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CoNTiN-uER  rOwrage  de  queU 
fu^un^  c'efi  contraBer  V obligation  de 
faire  fort  éloge  jamais  les  écrits  de  M. 
UAbhédeMARSY  ont  publié  le Jîen  d'a-^ 
vance.  Dèsfajeunejfe  il  cultiva  les  hew- 
reux  talensquil  avoit  reçus  de  la  nature^ 
Cr  les  fit  admirer  dans  un  âge  où  les 
autres  hommes  font  encore  occupés  à 
sinjhruire.  A  peiruâvoit-il  vingt  ans  > 
qiiil  donna  au  public  plufieurs  Poëmes 
Latins  qui  furent  admirés  des  gens 
de  goût.  Plus  il  avançoit  dans  la  car" 
riere  des  Lettres^ plus  il  yacquéroit  de 
gloire.  La  vie  de  Marie  Stuart;  les 
Mémoires  de  Melvil^  le  DiSionnairc 
abrégé  de  Peinture  (xd'Archite^ure,  le 
RaHais  Moderne,  le  Prince  de  Fra* 
Paolo ,  pajferont  à  la  poftérité.  UHif- 
toire  Moderne  a  rempli  la  France  de 
fon  nom:  il  travailloit  au  douzième 
Volume  ,  lorfquune  mort  précipitée 
V enleva.  Ceft  une  témérité,  fen  con- 
viens ^  iofer  continuer  un  Ouvrage 
fi  bien  commencé  ^  de  mettre  fon  fiyle 
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ùi;  pardlde  avec'  celui  £un  câebre' 
Ecrivain  ;^  mais  V importance  de  cet 
Ouvrage  demandait  un  Continuateur  ,. 
Çr  fefpere  que  le  Public  excufera  la^ 
piblejfe-  de  mes  talens  en  faveur  dt^ 
mon  ji/e- 
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HISTOIRE 

DES 

AFRICAINS- 

TROISIÈME  PARTIE, 

Africains  Occidentaux^ 

Introducti  o  k, 

O  u  s  avons  conduit 
THiftoire  des  Africains 
iufquaux  Peuples  qui 
habitent  autour  du  Cap 
de  Bonne -Efpérance, 
&  en  parcourant  le  Nord  &  l'Orient 
de  l'Afrique,  nous  n'avons  omis  au- 
cune Nation  qui  méritât  d'être  con- 
nue. Il  nous  refte  à  porter  nos  re« 
gards  fur  la  côte  occidentale.  ^^e  g.^^. 

Partons  du  point  où  nous  avonii  raie  des  vays 
kiflenos  Ledeurs,  &  commençons  %f^^,l'l^ 
Tome  XIL  A^ 
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par  donner  uoe  idée  générale  desf 
lieux  que  nous  allons  décrire.  Co 
qui  eft  au  Nord  des  terres  du  Cap  » 
entre  20  &  30  degrés  de  latitude 
méridionale  ofïre  une  région  aride  8c 
inhabitée,  qui  n eft  défignée  dans 
la  Carte  de  M.  Dan  ville  que  fous  le 

ttrtS^^^  ^^'  ^^^  ^®  Côtedéferte.  Elle  nelaifle  pas 
d'avoir  deux  cents  lieues  d  étendue  , 
&  paroît  beaucoup  plus  droite  8c 
moins  coupée  d  anles  que  la  plupart 
des  autres  côtes  de  TAfrique.  Ellefe 
termine  vers  le  Midi  au  pays  des 
Hottentots ,  &  du  côté  du  Word  à 
Cimbebas,  celui  des  Cimbebos ,  premier  peuple 

premier  peu-  occidental  que  nous  ferons   con- 

plc  occiden-        ^  * 

ui  connu,    noitre. 

Royaumes      Depuis  le  pays  des  Cimbebas  on 
M*"j*/"n     rencontre  fucceflivement»  du  Midi 

Nord  du  Pays  -,  •  i       T>  j 

des  cimbe-  au  Septentrion ,  les  Royaumes  de 
>Mt  Bengudus  d'Angola  9  de  Congo  &  de 

Loango ,  dont  le  dernier  s  étend  juf- 
que  dans  le  voifînage  de  la  Ligne* 
Ces  contrées,  riches  par  elles- mê- 
mes »  &  plus  floriiTantes  encore  par 
le  commerce  des  Colonies  Euro- 
péennes ,  donneront  matière  à  des 
defcriptions  intéreflantes. 
^  Au-delà  de  Loango  &  de  la  Li- 
gne, eft  une  côte  tQnueufe,  qui. 
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aulieu  de  fuivre  la  dîreftion  du  Nord, 
fc  détourne  confidérablemcnt  vers 
TOueft ,  &  fe  termine  à  10  ou  1 1 
dbgrés  de  latkude  feptentrionale. 
Elle  a  fept  ou  huit  cents  lieues  de 
oourSè  C'eft  ici  qu'eft  la  plus  grande    où  eft  u 
largeur  de  l'Afrique  ;  car  de  Tex-  p^"*  g«^*"j*« 
trémlté  occidentale  de  <ette  côte ,  i'aI^Jc  ^ 
jufqua  la  partie  la  plus  orientale 
du  Royaume  d'Adel ,   on  compte 
70  degrés  de  longitude ,  ou  1400 
lieues  de  20  au  degré.  Je  donne- 
rai le  nom  de  Guinée  à  toute  Té-    i-*^"iûéc. 
tendue  de  cette  côte ,  mais  fans  y 
comprendre  le  Sénégal,  comme  a 
fait  Dom  Vaiflfette. 

Le  Sénégal  &  la  Nîgrkîe  s*éten- .  ^*^^f°^g^i 
dent  au  Nord  de  la  Guinée ,  entre  *^  '^""*' 
II  &  20  degrés  de  latitude;  Ce  qui 
eft  au-delà  n-ofte  qtie  des  plages  dé- 
ferres ,  qui  confinent  à  4a  jBarbarie , 
&  dont  quelques-unes  fe  perdent 
dans  les  vaftes  folitudës  du  Sahara. 

Nous  ferons  connoître  les  habi- 
tans  de  ces  différentes  contrées  oc- 
cidentales ,  en  fuivant  Tordre  que 
nous  venons  d'indiquer*  Il  n'eft  pas    ,fi^"^^^.^ 
poffible ,  dans  une  telle  matière ,  de  ^flaire  de  ^ 
c^onfulter  de  meilleures  fources  que  confuiccr 
les  Relations  des   Voyageurs  ;  &  mTtiérc!"* 
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comme  elles  fe  trouvent  hcureufe-^ 
motit  raifembiées  dans  le  beau  Re« 
cueU  de  M.  TAbbé  Prevoft,  ceft 
dans  cet  ouvrage  que  je  puiferai  les 

Ïrincipales  rechierches  de  ce  volume, 
'en  ai  ufé  de  même  dans  quelques 
autres  parties  de  cette  Hiftoire,  fans 
m'arrêter  aux  reproches  d'une  criti- 
que injufte  &  mal  fondée^  Si  un 
grand  exemple  pouvoir  fervir  de  loi, 
il  m'eût  été  permis  d'être  auflî  en- 
treprenant que  M.  RoUin  ,  qui  dit 
agréablement  dans  une  de  fes  préfa- 
ces; pour  ejpbelUr  &  enrichir  mon 
Hiftoire ,  je  déclare  que  je  ne  me  fais 
point  un  fcrupule  ni  une  honte  depiU 
1er  partout  y  fouvent  même  fam  citer 
les  Auteurs  que  je  copie.  Tous  mes 
Ledeurs  cpnviendroi>t  que  j'ai  ,été 
beaucoup  plus  retenu  qi;Le  M.  Rollin. 
Je  n'ai  jamais  pouITé  l'imitation  juf- 
qu'au  pillage,  &  jofe  dire  que  j'ai 
porté  jufqu  au  fcrupule  Tcxaftitude 
des  citations* 
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CHAPITRE    PREMIER. 

Des  Peuples  appelles  Cimbebas ,  & 
des  Habitans  de  Benguela 

Lt  s  Cimbebas  oecupent  une  ré-    viys  M 
giontrès-vaftè^  fituée  entre  ly  Cimbebas. 
&  20  degrés  de  latitude  méridiona-  Lopcz ,  pî^ 
le ,  bornée  à  TOiicft  par  la  mer ,  &  eafctta,Guif- 
à  l'Eft  par  le  Monomotapa.  Leur  Y^^l^f^^ 
Souverain  s'appelle  Mataman  ,  &  i»Hift.  des 
profefle  Tldolatrie  comfhe  fon  Peu-  v^^^^*^» 
pie.  L'air  du  pays  eft  fort  fain ,  &  le 
terroir  abonde  en  toutes  fortes  de 
provifions.  On  y  trouve  des  mines 
de  cfiftat  &  divers  métaux. 
Il  y  a  fur  la  cote  pluiièurs  petits  Prin- 
ces  très-pauvres ,  qui  ne  laiffent  pas 
de  prendre  le  titre  de  Rois.  Les  lieux 
maritimes  les  plus  remarquables  font 
le  Cap  Nègre ,  le  Cap  de  Ruy-pire^ 
&  le  Golfe  de  Frio ,  où  eft  l'embou- 
chure d'une  rivière  que  M.  Danville 
appelle  Angro-fria.  C'eft  tout  ce 
u  on  coiïnoît  de  ce  pays ,  au  Nord 
uqueU  vers  la  frontière  de  Bengue- 
la ,  M.  Delifle  place  un  Peuple  de 
Sauvages  dont  on  ignore  le  nom , 
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•&  dont  la  férocité  eft  telle  qu'on  af^ 
fure  qu'il  n  a  pas  même  lufage  de  la 
parok^ 
Royaume      Le  RoyauDic  de  Bengucla  S  ctcnd 
c  Bcnguc  a.  ^ ^  ^  ç^^  j^  mcme  mer,  qui  lui  fert  de  li- 
Lopcz ,  Bat-  mites  du  côté  de  TOccident.  Il  eft 
vl^^c^^^^^^^^  borné  au  Sud  par  les  polTeffions  dix 
Carii ,  dans  Mataman,  au  Nord  par  le  Royaume 
Toyfi^ï   d'Angola,  dont  il  fait  partie  tuivant 
Dom.  vaif-  quelques  Ecrivaios ,  ,&  à  TEft  par 
CeuT.xi.    Jçg  terres  peu  connues,  qui  confi- 
nant au  pays  des  Cafres  orientaux* 
Ses  principales  rivières  font  .celles 
de  Longo ,.  de  Nik^j  de  Katonbella  , 
de  Giobororoy  dcFarfa^^e  Kutemba 
^  de  Kuntni.      "V   ^ 
Village  de      II  y  a  au  centre  de  la  côte  un  gro^ 
ce  nom.       village ,  appelle B€wgM€/^ ,  qui-paroît 
avoir  donné  fon  nom  au  pays.  Les 
J^ortugais  pofledent  quelques  établit 
femens  dans  ce  quartier,  où  ils  ont 
bâti  une  ville,  à  laquelle  ils  donnent 
Nouveau  le  nom  de  Nouveau  B^nguela ,  ou  cc- 
Bepjueia,     j^j  j^  Saint  Philippe  ,  à  caufe  d  uu 
J'ort  de  ce  nom,  qui  la  défend.  Ils  y 
entretiennent  une  garnifon  de  deux 
cents  foldats  Eurppéens.Safituation 
jeft  fujr  une  grande  baie ,  qu'on  ap- 

(  I  )  Entre  lo  &  15  ou  16  degrés  de  lamuiè 
yxcnd. ^  po  9c  ^^  dçgréi  d«  lon^tude. 
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pelle  la  Baie  des  vaches ,  parce  que  saîe  des  va-. 
les  terres  qui  rcnvironnent  nourrif-  chc$. 
fenc  quantité  de  ces  animaux.  Le 
mouillage  y  e&  également  fur  & 
commode  pour  les  vaiffeaux ,  qui 
trouvent  d  ailleurs  toutes  fortes  de 
rafraîchifTemens  dans  ce  canton. 

On  donne  foixance  -  dix  lieues  Ere&due  dtt 
d'éten^,  de  FEft  à  FOueft  &  du^^^J^^-J^ 
Midi  au  Nord ,  au  pays  que  les  Por- 
tugais pofledent  dans  ce  Royaume  ; 
mais  leur  ville ,  où  ils  ont  raflem^ 
blé  un  grand  nombre  de  Nègres , 
ne  renferme  que  depauvres  cabanes , 
dont  les  murs  font  de  terre  &  les 
toits  de  paille.  L'Eglife  &  le  Fort 
ne  font  pas  mieux  bâtis. 

L  air  de  Benguela  eft  fi  mauvais ,     MauvaUê* 

3ue  la  malignité  le  communique,  rair  &  dos 
it-on,  aux  alimens  du  pays,  dont  *iin^c"». 
Fufageeft  pernicieux  aux  Etrangers* 
On  reconnoît  encore  fes  mauvaifes 
qualités  à  la  pâleur  extrême  des  Euro- 
péens établis  dans  ces  quartiers,à  lent 
voix  foible  &  tremblante ,  &  à  leur 
refpiration  entrecoupée.  Cette  con- 
trée fournit  une  grande  abondance 
d'excellent  cuivre,  &  contient  même 
plufieurs  mines  d'argent. 
Les  naturels  du  pays  Je  nommeiis: 
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Endal  Ambondos.  Les  Peuples  d'An* 
gola  portent  le  même  nom  ,  ce  qui 
fait  croire  que  les  uns  &  les  autres 
Caraftereaei  ont  une  Origine  commune.  Les  Am- 
^abitan*.  bondos  de  Benguela ,  n'ont  fuivant 
Battel,  aucune  loi  >  ni  aucune  efpéce 
de  gouvernement  »  quoiqu'il  y  ait 
quelques  Principautés  dans  le  pays , 
particulièrement  fur  la  côte.  Leur 
timidité  eft  £  grande  qu'une  troupe 
de  trente  ou  quarante  Européens 
peut  s'avancer  avec  hardiefle  dans  le 

£ays,  &  y  enlever  impunément  des 
eftiaux.  Mais  cette  violence  eft  peu 
néceflaire  »  puifqu'on  peut  fe  procu- 
rer une  vache  pour  quinze  petits  cor- 
dons de  verre  bleu*  Tout  leur  ha- 
billement confifte  dans  une  pièce  de 
cuir ,  dont  ils  fe  couvrent  le  ceintu- 
re. Leurs  armes  font  le  dard  &  l'arc. 
Ils  ont  les  moeurs  fi  dépravées  qu'ils 
entretiennent  pour  leurs  plaUirs  des 
îeunes  gens  habillés  en  femmes.  La 
pareiTe  eft  un  vice  général  parmi 
ces  Sauvages.  Leurs  femmes  ont  au* 
tour  de  la  ceinture  une  étoffe  grof- 
fîere  ,  compofée  d'écorce  d'arbre, 
mais  qui  n  eft  ni  filée  ni  tiffue.  £lle& 
portent  pour  ornemens  un  collier  de 
cuiyie^  du  poids  de  ij  livres,  avec 
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des  cercles  de  même  métal,  qu'elles 
^aflènt  dans  leurs  bras  &  dans  leur» 
jmbes. 


CHAPITRE     IL 

Peuples  (P Angola. 

LE  pays  d'Angola,  que  les  Afri-  Vencabie 
calns  nomment  communément  ^^  a^"*u 
Dongo ,  s'étend  au  Nord  des  terres 
de  Eienguela»&  au  Midi  du  Royaume 
de  Congo,  auquel  il  appartenoit  au- 
trefois, &  dont  il  eft  aujourd'hui  fépa- 
ré  paria  rivieredeBengo.Sa  fituatioa 
eft  entre  8  &  1 1  degrés  de  latitude 
méridionale,!!  l'on  en  détache  les  pof* 
fefCons  de  Bengueta  ;  mais  s'il  faut 
les  joindre,  comme  quelques  Ecri-* 
vains  le  prétendent ,  au  Royaume 
d'Angola ,  on  doit  Iw  donner  y  oa 
6  degrés  de  plus  versle  Sud,  C'eft  le 
moyen  de  concilier  les  variations 
de  nos  Géographes  fur  cet  article,     mai  der«r- 


Dom  Vaiflette  y  a  été  trompé,  &  J*?^*p*'^' 
ceit  ce  qui  lui  tait  dire  dans  un  en- 
droit (i)  (Jue  ce  pays  s  étend  du  Midi 
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xo       Histoire 
su  Nord  dans  Vefpace  Htwiron  70 
Ueuess  dans  un  autre  (2)>  que  les 
feuls   Domaines  Portugais  dans    le 
Royaume  d'Angola  ont  environ  qHa^. 
tre-vingt  lieues  détendue  du  Midi  ml 
Nord.  Cette  critique  trouve  ici  na- 
turellement fa  place ,  &  ne  doit  point 
diminuer  l'eftime  que  ce  favant  Bc- 
nédiâin  s'eft  fî  juftement  acquife  i 
de  pareilles  fautes  échappent  allez 
£9uvent  dans  rni  grand  ouvrage. 

La  plus  grande  étendue  de  rAn- 
gola  proprement  dit  jsft  d'Orient 
en  Occident.  M.  Danville  lepla^ 
ce  entre  32  &  39  degrés  de  lon- 
gitude, ce  qui  forme  im  efpace  de 
cent  vingt  lieues.  L'ancien  nom  du 
pays ,  fuivant  Dapper ,  étoit  Am- 
banda ,  &  ks  habitàns  fe  nomment 
encore  Amhmdos ,  ou  Ambondos.  Ce 
Sts  rivîcrcs.  Royaume  eôarrofé  d'un  grand  nom- 
bre de  rivières^  dont  les  plus  confî- 
Dapper,  Pi-  dérables  font  celles  dt  Bengo,  de  La- 
Sns"  rk^?  iaffl ,  de  Kalukala  &  de  Coan^a.  La 
d^s  voy.  M  dernière  coule  dans  un  lit  fort  large, 
^''^  &  paroît  avoir  un  très  -  long  cours* 

Mais  fes  cataraâes  la  rendent  impra^ 
tîcable  à  foixante  lieues  de  fon  em- 
bouchure y  &  n'ont  jamais  permis  de 

(1)  Ibîi,  p.  »i^» 
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DÉS  s  FRIC  A  nr  s;  rr 
Temontet  jufqu'à  fa  fource  »  dont  les 
Européens  n'ont  aucune  connoiflan- 
ce.  Les  fables  accumulés  dans  foti 
canal  y  ont  formé  plufieurs  Ifles  » 
dont  quelques-unes  ont  trois  ou  qua« 
tre  lieues  de  long.  U  y  a  auflî  d'aflez 
grands  lacs  dans  le  pays.  Dapper  le  ^j^î^on  iâ 
divife  en  huit  Provinces ,  dont  voici  ^^  «^"^^"» 
les  noms. 

L  SiNso ,  dans  la  partie  la  pliw    sinfo; 
ièptentrionale  du  Royaume,,  fur  la 
rivière  de  Béngo.  L'Auteur  ne  nous 
apprend  riea  de  particulier  fur  cette 
Provîneer 

n.  LoANDA  ,  au  Sud  de  Sinfo ,  ^^^'^^ 
entre  8  &  9  degrés  de  latitude  méri* 
dionale.  Les  Portugais  poifèdent  fes 
plus  belles  contrées,  &  y  bâtirent 
en  i^jS  une  ville.,  qu'ils  nomme- 
rent  Saint  Paul  de  Loanda^  du  nom  viiie  hid^ 
de  Paul  Diai  Novaisy  premier  Gou- 1^'^^^  ^^"^ 
verneur  de  cette  Colonie.  Ceft  la 
capitale  de  toutes  les  pofTeflions 
Portugaifes  dans  cette  partie  de  l'A* 
frique.  Elle  eft  bâtie  fur  une  colline,, 
dont  le  pied  eft  baigné  par  la  Mer» 
&  au  Nord  de  laquelle  s'élève  une 
autre  moatagne  un  peu  plus  haute  & 
fort  efcàrpée.  La  ville  eft  grande  „ 
osnée  de   beaux  édifices,  rempllet 

Avj 
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d^Eglifes  &  deMonafteres,  peuplée* 
de  trois  mille  Blancs  &  d'un  nombre 
infini  de  Nègres  ornais  on  n'y  voit  ni 
murs  ni  fortifications,  à  la  réferve  de 
quelques  petites  redoutes,élevées  fur 
le  rivage  pour  la  défenfe  da  Port. 
Les  maifons  des  Blancs  font  bâties  de 
pierre  &  couvertes  de  tuiles  :  celles 
des  Nègres  ne  font  que  de  bois  ou 
de  terre.  Ce  lieu  fért  de  réfidencé 
à  un  Ëvêque  »  dont  la  jurifdiâioa 
s'étend  julque  dans  le  Royaume  de 
.Congo.  Il  y  a  une  Collégiale  de  9 
ou  I  o  Chanoines ,  &  des  maifons  de 
Jéfuites ,  de  Carmes  &  de  Francif- 
cains ,  deftinés  à  Uinftruâion  de  la 
jeunefle,  ou  au  fervicedes  Mi(fions« 
X>a  plupart  des  Noirs  font  efclaves 
àcs  Portugais  :  les  Jéfuites  feuls  en 
^voient  douze  mille  dans  leur  habi- 
tation. C'eft  en  quoi  confiftent  les 
principales  richeifes  de  la  Colonie, 
où  il  n'efl  pas  rare  de  voir  des  plan^ 
tarions  cultivées  par  trois  mille 
Nègres. 
Pro^uaions  La  côtc  eft  fort  poîflônneufe,  & 
**"  P^y*"  Je  pays  abonde  en  beftiaux ,  princi-r 
/  paiement  en  vaches ,  en  chèvres  & 
en  moutons.  La  queue  de  ces  der^ 
fiiers  animaux  eft  fi  forte ,  qu'on  peut 
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Bire..  au  rapport  d'un  Voyageur,, 
qu'ils  font  compoTés  de  cinq  quar- 
tiers V  dont  elle  forme  le  plus  gros*. 
Mais  c'eft  une  nourriture  fade  &  mal 
i^ine.  La  terre  ne  produit  point  de 
froment»  Ainfî,  au  lieu  de  pain,  on 
fait  ufage  de  la  racine  de  maniok.  Le 
bled  dinde,  qu'on  recueille  en  queU 
ques  endroits ,.  ne  fcrt  qu'à  faire  des 
gâteaux  &  d'autres  pièces  de  pâtiflè-* 
rie^On  n'a  d'autre  boiAToaque  de 
l'eau  faumâtre ,  qu'on  tire  de  Loanda , . 
ifle  voifine ,  ou  de  l'eau  bourbeufe , 
qu'on  va  chercher  à  quatre  bu  cinq, 
lieues  delà  ville,&  qu'on  eft.obligé  de 
paflèr  dans  un  linge ,  pour  en  féparer 
la  boue»^Ce  pays  produit  beaucoup 
de  maniok,  du  millet,  des  légumes  de 
plufieurs  efpéces ,  avec  quantité  de 
fruits.  IL  n'a  été  défriché ,  du  moins 
dans  une  certaine  étendue  ,  qu'en    ^^?,}^^^^ 
i6^p.  Ce  fut  un  Gouverneur  de  la  mcnj  " 
Colonie,  nommé  Ferdinand,  qui  ren- 
dit à  fes  habitans  cet  important  fer^ 
vice, .en  leur  ordonnant  de  cultiver 
chacun  une  poi^tion  de  terre ,  fuivant 
le  nombre  de  leurs  efclaves^Il  fallut 
employer  l'autorité  &  les  menaces 
pour  les  faire  obéir ,  &  ufer  de  vio- 
lence pour  les  ^endjre  heureuxi 
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î^e  de  Loan-      L'ifle  de  Loanda  eft  fîtuée  en  faCtf 
^^  de  la  ville  da  même  nom ,  à  une  très-^ 

petite  diftance  du  rivage.  Sa  lon- 
gueur eft  de  fix  ou  fept  lieues ,  fui^ 
un  mille  ou  un  mille  &  demi  de  lar^ 
geur.  Le  Canal  qui  la  fépare  de  la 
côte  forme  un  très-  beau  port*  Ca 
paflàge  eft  fi  étroit,  que  les  Nègres* 
le  traverfent  fouvent  à  la  nage.  Soa^ 
entrée  du  côté  du  Sud ,  eft  prefqu'en- 
tiérement  bbuchée  par  les  fables  v 
mais  du  côté  du  Nord  elle  a  une^ 
grande  profondeur.-  On  trouve  fur 
fes  côtes  de  petits  coquillages ,  ap-r 
pelles  ZirAbis^  qui  fervent  de  mon*- 
noie  comme  lesCoris  de  Tlnde.  Cette^ 
pêche  appartient  aux  Portugais.^  Otk 
compte  dans  Tifle  fept  ou  huit  villa- 
ges,  dont  le  plus  confidérable  porter 
le  nom  de  Spiritp-fanto^  Son  terroir 
eft  ftérile  en  grains;  mais  la  péché 
des  Smbis  procure  à  fes  habitans^^ 
toutes  fortes  de  provifions.  D'ail- 
leurs les  oranges ,  les  citrons ,  lea 
grenades ,  les  figues ,  les  banane»,, 
les  noix  de  coco ,  le  raifîn  &  d  autres: 
fruits  v  croiffent  abondamment ,  fur* 
tout  clans  les  jardins  des  Portugais  ,. 
qui  ont  ici  plufieurs  maifons  deplai- 
wnce,  MeroUa  prétend  que  cette  ifle^ 
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{dépend  du  Roi  de  Congo ,  &  qu  elie 
eft  gouvernée  par  un  Sei^eur  Ne- 
pre. 

III,  Ilamba»  que  d'autres  nom-  Uam^ai 
ment  Elvama.  Cette  Province  s'é- 
tend à  l'Ëft  de  Loanda,  fur  les  deux 
rives  de  Bengo  »  dans^la  longueur  de 
plus  de  trente  lieues*  Elle  eft  parta- 
gée en  quarante-deux  Piijkriâs ,  qui: 
font  tellement  peuplés»  qu'on  ne  fait: 
pas  une  lieue  fans  y  rencontrer  un 
village.  Ces  divers  cantons  peuvent 
fournir  dix  ou  douze  mille  foldats. 
Ils  font  gouvernéis  par  des  Princes 
Nègres,  appelles  Sovdy  qui  entre- 
tiennent une  exceUente  difcipUnc 
dans  chaque  Diftrift>&  veillent  foi*- 
^eufement  à  la  fureté  du  Pays. 

IV.  Ikollo  y.  auNord  &  à  TEft    ikoUo 
d'Uamba^ 

V.  Ensacka  ,  entre  les  rivières  de    Enûckâj 
Bengo  &  de  Coanza ,  Province  fort 
petite,  maifi  aflfeas  bien  cultivée.  Il  y 

a  au  centre  du  pays ,  entre  des  mon-^ 
tagnes  efcarpées ,  un  bois  épais ,  qui 
fait  la  prisicipale  fureté  des  habitans. 

VI.  MasSANGAHO  >  vers  le  Sud  ,  Maflàngano; 

entre  les  rivières  de  Coanza  &  de 
Sunda.  On  y  voit  une  ville  du  mê- 
me nom»  dans  le  voifînage  de  la- 
qijelle  les  Portugais  ont  un  Fort ,  & 
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^^J^^f»^d:aflèrz  beaux  établiffemcns.   Cefî 
goia,°*     ^  dans  cette  Province  que  le  Roi  d'An- 
gola a  établi  fa  réfîdence,fut  une  mon» 
tagne  efcarpce ,.  qui  a  fept  lieues  de 
toui".  La  rK:heâ&  des  campagnes  ic 
des  prairies  qui-  Tenvironnent  lui 
fourniflent  abondamment  toutes  for^ 
tes-de  provifions.  On  ne  fauroit  pé- 
nétrer dans  cette  montagne  que  par 
un  feu!  paffage,  qui  eft  fi  bien  forti- 
fié ,  qu'elle  eft  à  labri  de  toute  in-- 
fuite. 
KamKaii^a.     VII.  KabIbAmbAs  fur  la  rive  mf* 
ridionale  du  fleuve  dé  Coanza.  Les  ^ 
Nègres  ont  bâti  fur  la  même  rive  un 
village, nommé auflîKambamba,  & 
les  Portugais  poffedent  un  Fort  dans 
le  même  quartier.  Les  montagnes  de 
cette  contrée  font  remplies  de.  mine» 
d'argent. 
Embicka.      VIII  EmbacKA  ,  tlM  centre  da 
Royaume  »  &  à  plus  de  cinquante 
lieues  de  lamen  Sa  principale  ville 
eft  Luiola  »  place  très-forte  >  fituée  au 
eonflùent  des  rivières  de  Coanza  & 
de  Lukala.Les^  Portugais  ont  encore 
T)om  vaîf.  un  Fort  dans  ce  canton.  Un  Géogra»^ 
fctre,  uH/u- pi^ç.  (j^ès^ .  jjjoderne  donne  quatre- 
vingt  lieues  d'étendue  à  leurspoflTet 
fions,  du  Midi  au  Nord ,  &  autant  du 
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Levant  au  Couchant.  Les  Domaines 
du  Roi  d'Angola  ne  font  pas  beau-' 
coup  plus  vaftes.  Us  s'étendent  prin- 
cipalement vers  rOueft  ,  dans  le 
Royaunoe  de  Matambay  région  peu 
connue  des  Européensr  On  prétend 
que  ee  Prince  eft  u  puilTant  qu'il  peut 
mettre  fur  pied  un  millionr  d'hom- 
mes ^  mais  tous  mauvais  foldats.  Il 
eft  certain  que  fon  pays  eft  très-peu- 
plé. 

Les  Provinces  du  Royaume  d'An*  Comment 
golafontgouvemées,  fous  l'autorité  g'ou^Ycmé! 
du  Roi  V  par  les  principaux  Seigneurs 
de  la  Cour  v  &  chaque  village  a  un 
Chef  particulier ,  qui  porte  le  nom; 
de  Sova^  Le  Sova  a  un  certain  nom*^ 
bre  d'adjoints ,  appelles  Makot^  qu'il 
eft  obligé  de  confulter  dans  toutes 
les  affaires  importantes  ;  ils  ne  peu^ 
vent  (e  préfenter  devant  lui  qu'à 
genoux.  Ces  Chefs  Nègres-  mènent 
d'ailleurs  une  vie  {impie  &  fans  fafte» 
Ceux  qui  font  fous  la  dépendance 
du  Roi  de  Portugal  lui  payent  un 
tribut  annuel  en  efclaves.  On  af^ 
fure  que  les  Portugais  tirent  chaque 
année  d'Angola  quinze  mille  Nègres, 
qu'ils  envoyent  au  Bréfil  &.  dans 
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18        Histoire 
leurs  autres  Colonies  deYAmériqu^Â 
Partîcuia-   Lçg  habitans  naturels  de  cette  con- 

rites  lur  les       ,     \  .^  ,      ■  , 

habitans ,     t^ce,  a  1  exemple  de  quelques  ancie n-^  j 
'  nés  nations  Africaines,  aiment  beau-^  I 

coup  la  chair  de  chien  ^  &  prennent 
foin  d  engraifler  ces  animaux  poios^ 
leur  table.  Je  parlerai  ailleurs  de  leur 
Religion  >  qui  eft  la  même  que  celle 
du  Congo. 

gcîht  ra  Dy-  Voici  quelques  particul^ités ,  qui 
concernent  la  Dynaftie  régnante. 
L'Etat  d'Angola  étoit  autrefois  une 
Province  du  Royaume  de  Congo  , 

^  Dappcr ,    g^  n'étoît  connu  que  fous  le  nom  de 
Donga\  Un  Sova  du  pays,  nommé 
Angola ,  fe  révolta  vers  le  milieu  da 
;      '-^    iïiziéme  (îécle^  &  fonda  uû  Empire 
indépendant ,  auquel  il  donna  fotir 
nom.  II  eut  pour  fucceffeur  Dambi 
Angola  y  qui  commença  à  régner  ea 
'lytfo.  Quilongo  fuccéda  à  fon  père 
Vambien  iJ78.Ilcutdegrandsdé« 
mêlés  avec  les  Portugais ,  qui  a*em- 
parèrent  fous  fon  régne  de  prefque 
toute  la  côte  d'Angola.  Ce  Prince 
étant  mort  en  1 6^0 ,  un  de  ks  ne- 
veux ufurpa  le  trône,  au  préjudi- 
ce à! Anna  Zinga ,,  fille  de  Quilon*. 
go ,  qui  fe  retira  dans  le  Royau? 
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me  de  Matamba ,  d'où  elle  fit  la  guer- 
xe,  jufqua  famort;  à  rUfurpateur 
&  aux  Portugais  fes  Alliés.  Cette 
femme,  qui  avait  été  baptîféô  pat  tes 
Mil&oQoaires ,  &  que  les  Hiftoriens 
Portugais  font  pafler  pour  une  hé- 
<*R)ïne,  bâtit  dans  le  lieu  de  fa  retrai- 
te ime  ville  appellée  Matamba.  Elle 
avoit le  courage ,  la  force  &  lagilité  p^^^^.^  ^^ 
des  Nègres  les  plus  intieépides  &  les  la  ReineZùw 
plus  robuftes  ;  toujours  habillée  en  s** 
homme^portant  unarc  dans  fes  mains, 
une  hache  à  (a  ceinture  >.  &  une  épée 
fufpendue  au  cou»  Avant  que  de  for- 
mer uœ  entreprife  militaire,  elle 
confultoit  les  Démons ,  &  leur  fa- . 
crifioit  la  plus  belle  fille  du  pays ,. 
qu'elle  égôrgeoitde  fa  propre  main. 
Elle  buvoit  un -grand  verre  de  fon 
&ng,  &forçoittous  fes  Capitaines 
d'imiter  fon  exemple..  On  affure, 
^uau  lieu  de  mari,  eUe  entretenoit 
cinquante  ou  foixante  jeunes  gens  » 
qu'elle  faKbit  habiller  en  femmes,  &c 
auxquels  elle  pcrmettoit d'avoir  au» 
tant  de  Maîtreflfes  qu'ils  vouloient  ». 
mais  à  condition  de  tuer  tous  les  en- 
&ns  qui  naîtroient  de  leurs  galante- 
lies.  Elle  étendit  fort  loin  les  con-^ 
^^uêces  ^ÇQXi  der£ft»&  potta^ 
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guerre  vers  le  Midi  jufque  dans  les 
déferts  des  Jaggas. 
^îvîfion  des     Les  poflfeiïîôiiS"  Portugaifes  font 
y^onu^ail    partagées  en  plufieurs  Diftrids ,  aux- 
quels Dom  Vaiflette  donne  le  nom 
de  Capitaineries.  L'Auteur  en  com- 
pte huit ,  forts  parler  de  Loanda ,  qui 
eft  la  plu€i  confîdérabler  Ces  établiC- 
femens  font  ï.  Quifama ,  dans  la 
partie  laplus  méridionale  duRoyau- 
me  y  à  peu  de  diftance  de  la  mer.r 
G'eft  une  région  étendue ,  mais  rem- 
plie de  itiontàgne*' &  ihal  cultivée^ 
On  y  tifouve  du  miel ,  de  la  cire  & 
des  mines  de  fel  fort  abondantesv 
Les  Nègres*  répandus  dans  cette  ha- 
bitation font  très-braves,  &  lesPoc- 
f  ugais  en  tirent  plufieurs  foldats  pour 
leurs   Qarnifons*  rz.  Muchina  ^  au 
Nord  de  Quifama.  3  &  ^.Majfanga^ 
no  &  Karfthamba ,  dont  j'ai  marqué 
ailleurs  la  pofitiom  ^.Mapungo^  à, 
TEft  de  Maflangano  ,.fur  la  rivière  de 
Coanza.  6  &  j^Enfàckaic  Embackay 
dansrkîtérieur  des  terres;  S^Danda, 
fiir  la  côte  du  Nord^ 
Origine  de     Voici  ce  qu  on  rapporte  touchant 
l"nf  ^^^^^^^^  l'origine  de  ces  acquifitions.  Dès  le 
règne  de  Jean  II ,  c'eft-à-dire;  avant 
Je  çonwieaççsf ot  4h  fçiziçaiç  fîççle, 
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les Portugais  faifoient  un  grand  com^ 
merce  d'efclaves  à  Loanda ,  avec  la 
permiflion  du  Roi  de  Congo ,  qui 
teooit  alors  Angola  fous  fa  dépea- 
dance.  Dans  la  mite  Paul  Diax  No' 
vais ,  jdoHt  les  ancêtres  avoîent  dé- 
couvert cette  côte ,  fit  à  Tes  frais  un 
armement  con{îdérable,&  obtint  du 
Roi  Dom  Sébaftien ,  pour  rindem- 
nitc  de  ces  dépenfes ,  la  conceflîon 
de  tous  les  pays  qu'il  pourroit  con- 
quérir dans  rintérieur  des  terres, 
avec  un  efpace  d'environ  3  o  lieues 
fur  les  bords  de  la  men  Les  Portu^ 
gais  s'avaiKerent  du  côté  At  TEA 
jufquau  village  de  Kaba^o^  à  ciur 
quante  lieues  de  la  côte  &  y  formè- 
rent une  place  de  commerce.  Mais 
tous  les  marchands  qui  occupoient  Jf^^c".  <(«* 

.*       /.        *  r   Portugais  a 

ce  noav^au  jcomptoir  y  turent  mat  Kabjizo. 
(acres eni J78 ,  au  nombre 4e qua-     - 
rante  ,   par  Tordre  de  Quilongo , 
Roi  d'Angola,. qui  prit  dejuftes  om- 
brages des  entreprifes  de  ces  étran- 
gers ,  &  de  la  donation  qu'on  leur 
avoit  faîte  d'une  partie  de  fes  Etats, 
fans  Je  confulter.  Mais  cette  violen»     i-op"»  P'- 
ce  ne  fit  qu'exciter  de  plus  en  plus  j^^^â^    ^^^ 
rambition&  l'avarice  clés  Portugais, 
qui  conquirent  fous  fon  règne  la  plus 
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part  des  Domaines  maritimes  d'An«-| 
gola.  ] 

Bavage  de      Us  furcût  ttoublés  en  1 64. 1  dans  j 
i^urcsTabi-  ^^  poffeflîon   de  ces  établiffemens 
tarioni  par    par  les  HoUandois ,  qui  les  chaflerent  | 
ks^  Hoiian-  ^  Loanda,  ruinèrent  une  autre  de  3 
leurs  habitations  fur  les  bords  du 
Bengo,   &  y  firent  prifonnier  le  : 
Gouverneur  Céfar  de  Meneiès ,  avec 
fept  ou  huit  cents  Portugais.  Loandâ 
refta  pluiîeurs  années  dans  les  mains 
des  HoUandois,  qui  conftruiiîrent  à 
l'embouchure  de  la' rivière  de  Coan- 
Hîft.  des  za  un  petit  Fort  appelle  MaZ/i*  Dap->- 
Voy.  ibid.     pgj.  ^ff^J.g  qi^nJ  Traité  conclu  ea 

1^48   rétablit  les  Bartugais  dans 
leu»  anciens  Domaines.  Angelo  pré« 
tend  qu'ils  ne  furent  redevables  de 
cette  reûitution  qu'à  leur  valeur,  8c 
qu'ils  chailèrent  leuGs  ennemis  les 
armes  à  la  mainé 
ciaiTes  d'Eu-      On  diftingue  ici  plufîears  claiTes 
bîu'dT^scnl  d'Européens:  favoir  les  Prêtres  &  * 
fe  coutiée.    les  Moiues  >  dont  le|nombre  n^eft  pas 
confidérable ,  pour  un  pays  fournis  à 
la  domination  Portugaife  ;  les  gens 
de  guerre  &  les  Négocians  ;  les  Cri- 
minels 9  que  les  Cours  de  Jufticere» 
lèguent  dans  cette  partie  de  l'Afrique; 
les  Portugais  de  race  Juive ,  qui  por- 
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tent  le  nom  de  nouveaux  Chrétiens, 
2c  que  l'Inquifition  fait  tranfporter  à 
Angola ,  pour  en  putger  le  Portu- 
gal. Ces  derniers  y  qui  n^  fe  convet- 
tiflènt  prefque  jamais  fincéremenc , 
font  exclus  des  ordres  facrés.  On  af- 
fure  qu'ils  ne  laiflent  pas  d  être  très- 
aflidus  à  la  firéqueatation  des  faints 
*  Myfteres  ,  &  qu'ils  font  de  grandes 
charités  aux  Moines  &  aux  pauvres 
Chrétiens. 

Le  nombre  des  Mulâtres  eft  fort  Mulâtre»! 
grand.  Ils  font  d'une  infolence  extrê'* 
me  avec  lesJNegres,  &  tâchent  dé 
fe  mettre  dans  une  efpéce  d'égalité 
avec  les  Blancs.  Mais  loin  de  s  éle- 
ver à  cette  égalité,  ils  n'ont  pas  mêw 
me  le  droit  de  s'aflèoir  devant  eux. 
Les  femmes  mulâtres ,  dont  le  père 
n'eft  pas  connu ,  ne  doivent  porter 
ni  pagnes  ni  chemifes,  &  la  loi  ne  Meroiia.î&wi^ 
leur  permet  d'autre  habillement 
quune  pièce  d'étoffe,  quelles  atta*  - 
dient  fous  leurs  bras.  Les  hommes 
de  la  même  race  peuvent  entrer  dans 
FEglife  ou  dans  l'épée  ;  mais  ils  ne 
parviennent  jamais  au  grade  d'OiE-^ 
cier  ni  aux  Prélatures. 

Tous  les  Nègres  de  Loanda  &  des     Efclares. 
autres  établiflemen^  Portugais  font 
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dans  refclavage,  à  lexceptlon  de 
qu€lquesanciens-habitâns,qui  en  ver- 
tu des  premières  capitulations  ont 
confervé  leur  liberté.  Les  efclaves 
font  employés  à  la  culture  des  cam- 
pagnes ,  à  la  pèche,  à  la  conftruc- 
tion  des  maifons  &  à  d'autres  tra- 
vaux. Il  y  en  a  peu  qui  ne  fâchent 
quelque  métier.  Lorfque  leur  maître 
ne  les  occupe  pas  direâement ,  ils  fe 
louent  au  lervice  de  quelques  partie 
culiers ,  avec  Tobligation  de  lui  ap- 
porter la  plus  grande  partie  de  leur 
gain.  Tous  les  Noirs  dfe  la  Colonie 
profeflent  le  Chriftianifme  ;  mais  cejl 
moins  la  ptrfuajîon ,  dit  le  Million- 
naire MeroUa,  que  la  crainte  quileur 
fait  chferver  les  devoirs  de  la  Religion» 
On  exige  qu'ils  fe  confeflent  tous  les 
ans ,  &  comme  ils  vivent  dans  un  li- 
bertinage habituel,  ils  quittent  leur 
concubine  au  commencement  du  ca- 
rême ,  pour  obtenir  labfolution  j  & 
ireprennent  après  Pâques  une  autre 
maîtrefle  ,  fe  croyant  quittes  envers 
Dieu  ,  dit  le  même  Miflîonnaire ,  en 
cejfant  de  voir  celle  quils  ont  aban^ 
donnée. 
Corruption  Ce  défordre  eft  en  quelque  forte 
autorifépar  lexemgle  des  Blancs, 

'        qui 
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des   Portu- 
gais. 


^r  joignent  à  une  affireufe  di(fi>ltH' 
tionia  coutume 'hairbare  de  coddani' 
ner  à  l'efelavage ,  &  de  vendre  mê- 
me aux:  Etrangers  les  enfans  qu'ils 
ont  de  leurs  Negréffes.  L'Auteur  ne 
nous  donne  pas  une  meiUeure  idé9 
des  femmes  rortugaifes ,  auxquelles 
îl  reproche»  ©n[t»e  plufieurs  vices, 
uneSumeur  farouche ,  un  orgueil  in^ 
folant  &  une  avarice  fordide. 
-  Les  hommes  fe  font  porter  dans  i-ewf^*ft<» 
un  hamofi»  ou  litière  plate,  que  fou* 
tiennent  deux  Nègres ,  tandis  qu  ua 
troifîéme  efdave  tient  un  grand  pa- 
Xiafol  fur  leur  tête.  Si  deux  Blancs^ 
nt^chent  enféinW^  >  leurs  Ncigres. 
joignent  les  paifafpjç,  &  forment  au- 
'tour  d'eux  un  omJbrage  continuel. 
X^es  Dames  fprtent  dans  les  même» 
voitures ,  miiîç ,  avç^  un.pius  grand 
cortège.  Le  h^inçceft  couvert  d un 
riche  tapis ,  qui  eft  foutenu  par^^ua* 
xxfi  Negreflesi  Quatre  aVtrôs  Mako* 
mas  V  ou  Suivante^ ,.  accompagnent 
leur  maîtrefle.  Deux  Nègres  portent 
la  voiture ,  &  deux  autres  tiennent 
des  parafol^,  >  '    ;     ] 

-Le  Goijy em^^m^ntr  des  peffeffions  Gouverne 
Portugaifi^:^  entre  les  mains  d  un  Tcn^ç^U 
y iceroi  f  4^^  deux  JBrarfçm ,  qui  font  nie 

Tome  XII.  -      B 
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Ces  Confeilters  ;  d'un  Bninr ,'  quil 
préfide  ea  chef  à  l'admiaiftration  d^i 
k  Juftice  ;  de  deux  Jenfts ,  ou  Jùge^ 
inférieurs,  &  d'un  SecrétaireXes  So^ 
va  foiunis  à  la  Colonie  payent  au 
Viceroi  un  tribut  annuel  d'efclaves  ^ 
&  lui  rendent  d'autres  fervices  à  tt-^ 
tre  de  Vaflaux.  On  les  oblige  oucre^ 
cela  de  fournir  aux  Portugais ,  dan^ 
leurs  voyages,  des  porteurs  pour 
leurs  hamacs  s  des  provifions  de  bou- 
che, &  tous  les  autres  fecoufs  donr 
ils  ont  befoin.  Le  tribut  que  paye 
chaque  Sova  eft  affermé  à  divers 
tiraitans,  qui  fe  rendent  fort  odieux: 
^r  leurs  vexations.  Leur  Chef,  ap» 
pelle  ContraSadôr^  tier|t  foil  comp-  ^ 
toit  à  Loanda»  où  ii  exerce  en  mê- 
me temps  la  (biiâion  de  Conful  > 
jugeant  en  dernier  reflbrt  toutes  ht 
conteflations  qui  regardent  te  com-^ 
merce* 
lopez,  uhi     Tel  eft  l'état  préfiwit  de  cette  Co- 
J^'''^         lonie  Européenne.  Trois  cents  Por- 
tugais ,  conduits  par  le  brave  Diaz^ 
ont  conquis  avec  une  facilité  incon- 
cevable tant  de  vaftes  régiorts;  dé- 
fendues par  un  mfillipn  w  Négfés. 
Un  de  leurs  Ecrivains  donne  en  peu 
4e  mots  lexpUçation  de  cette metr. 
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^eiUe.  ce  L'armée  d'Angola,  dit-il ,  Pourquoi  u< 

.    •  ^     g'  ont  conquU 

«toit  aue»  &  IsLjaa   autres  armes  que  atiyidtmomK 

^  arcs  &  des  poignards  ;  au  lieu  ce  paff. 

^ue  \es  Portugais  avoient  des  veftes 

doublées  Se  piquées  (|ui  leur  met- 

to\ent  le  corps  à  couvert  juTqu'aux 

genoux ,  Se  des  bonnets  de  la  même 

ép^ÀSTeur ,  qui  leup  gacantiflbient  la 

tête.  Leurs  armes  étoient  des  piquest 

à&  longues    épées  >  &  des    fuiils» 

qui  faifoîent  encore  la  terreur  des 

ît^gres.  D'ailleurs  la  plupart  étoient 

à  cheval  >  autre  fujet  d'e&oi  pouc 

ces  Barbares.En  un  mot,  uû  feul  Por- 

tvi^is  à  cheval  »  &  le  piftolet  à  la 

main ,  fai£bit  partie  égale  contre  cent 

Negies^  >» 


CHAPITRE    IIL 

Africains  de  Ùango. 

1  ■  ■  ■  .  ,  r.,  *, 

ÂRTI,CL£    PREMIER. 

DefcripHon  du  Roycaimt  de  CongPé 

LE  Royaume  de  Congo  a  pour    Eteniuc «r 
bornes  au  Nord  les  Etats  deH^watéc. 
Loango ,  dont  il  eâ  féparé  par  la  ù'^  , 

Bij 
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viere  de  Zaïre  ;  au  Midi  le  pays  d'An^ 
gola  ;  à  TEft  des  contrées  déferres 
ou  inconnues  ,  &  à  TOueft   TO- 
céan  &  une  portion  du  Royaume 
d'Angola,  qui  le  reflerre  conhdéra— 
blement  du  coté  de  la  mer.  Sa  plus 
grande  étendue  eft  d'Orient  en  Oc-^ 
cident ,  &  comprend  environ  cent 
vingt  lieues  dans  fa  longueur  com-^ 
mune.  Il  étoit  autrefois  beaucoup 

Elus  vafte  ;  car  les  contrées   de 
ioango ,  d'Angola,  &  de  Benguela  , 
étoient  renfermées  dans  Tes  limites; 
Ses  Rivières       Ses  principales  rivières  font  celles 
*  de  Zaïre ,  ae  Lelunda ,  d'Ambrij, 
A'Enkokoqué'Mfitari ,  de  Bengo ,  de 
La  Zaïre.  Koania ,  &c»  La  Zaïre ,  que  d'autres 
nomment  Barbela  »  &  qui  eft  fans 
contredit  la  plus  grande  >  coule  du 
Nord  au  Sud ,  reçoit  dans  fon  cours 
plufieurs  rivières  9  &  fe  )ette  dans 
l'Océan  entre  6  &  7  degrés  de  latî- 
tnde  méridionale*  Elle  eft  remplie 
de  Crocodiles  &  d'Hippopotames* 
^     Sapper  ne  donne  que  trois  lieues  de 
];argeur  à  fon  embouchure,  $c  Lo* 
pez,  ainfi  que  MeroUa,  lui  en  don- 
nent 10.  Ce  fleuve  entre  dans  la 
mer  avec  une  telle  impétuofité ,  que 
tss  eaux  (e  frayent  une  j:ou$e  pai^ 
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tVculiere  fans  fe  mêler  à  celles  (k 
YOcéan  ;  de  manière  qu'on  les  diftinr- 
gueà  plus  de  treize  lieues  de  la  côte 
par  leur  couleur  jaunâtre.  Sa  navi- 
gation eft  interrompue  à  huit  ou  neuf 
lieues  de  fon^  embouchure  par  une 
cataraâe  ^  formée  par  des  rochers  , 
d  oii  il  fe  précipite  avec  un  bruit 
épouvantable^  l3epuis  cette  catarac- 
te ,  fon  Canal ,  qui  s  élargit  confidé- 
lablement ,  eft  coupé  de  plusieurs 
Mes  habitée,  dont  chacune  forme    Suiûtt; 
une  Seigneuries  ^uvernée  par  un 
Sova ,  fous  lautorité  du  Roi  de  Con- 
go. Les  plus  confidérables  font  cel- 
les de  Bomma  &  de  QuantaUa ,  fî-    BQmw* 
tuées  à  l'embouchure  de  la  rivière, 
La  première ,  quoique  très-peuplée , 
offte  peu  de  maifons,  parce  qu'une 
.  grande  partie  de  fes  terres  eft  fub- 
mergée.  Les  Nègres  font  obligés 
d'habiter  le  fommet  des  arbres ,  ou 
ils  fe  font  des  loges  femblables  à  des 
nids  d  oifeaux.  Ils  font  d'une  taille 
avantageufe&  duneconftitution  ro- 
bufte,mais  d  une  telle  férocité ,  qu'ils 
méritent  à  peine  d'ctre  diftinguésdes 
bmtes.  On  aifure  que  les  nœuds  fa- 
crés  du  mariage  leur  font  inconnus , 
fc  que  les  deux  fexes  fe  mêlent  en^ 
Biij 
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femble,  fans  fuivre  xi  autre  kri  qu'un 
inftinâ  brutal.  Le  pays  eft  riche  en 
«itnes  de  fer ,  &  c'cdl  le  principal 
commerce  de  (es  habitans ,  qui  for- 
gent des  flèches  >  des  zaeaies  &  d  au- 
tres armes ,  qu'ils  vendent  à  leurs 
voifins  pour  fe  procurer  des  vivres 
par  la  voie  des  échanges, 
jgua&ulla.       L'Ifle  de  Quantalia.  n'eft  pas 
moins  peuplée.  Ses  peuples  adoreat 
une  Idole  d'argent,  très-umeufedans 
le  pays  »  mais  qui  n'eft  vifible  qu  aux 
feuls  Miniftres  qui  préiîdent  a  fon 
culte.  Les  Prêtres  cachent  jufqu'au 
lieu  qu  elle  habite ,  &  tout  ce  qu'on 
fçait  touchant  fon  domicile ,  c'eft. 

2u'elle  eft  logée  dans  un  grand  bois. 
>n  lui  envoie  de  fort  loin  àes  pré- 
fens ,  qu'on  fufpend  dans  la  foret  à 
un  grand  mur ,  qui  eft  couftruit  de 
dents  d'éléphans. 
? rovînces      ^^  divile  le  Royaume  de  Conro 
4k  Congo,    en  fîx  Provinces ,  qui  s'étendent  du 
Midi  au  Nord ,  dans  l'ordre  fuivant. 
9amba.     Bamba ,  dans  la  partie  la  plus  méri- 
dionale de  Congo,  fur  la  côte  do 
l'Océan  ,  entre  les  rivières  d'Am- 
briz  &  de  Koanza  ;  Son Aa  ou  Songo^ 
au  Nord  de  Bamba»fur  la  même  côte; 
P^mba»  au  Nord-£ft  de  Bamba  « 
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pédfémtn%  au  centre  du  Royaume; 

mta  ^  Pengp  &  Sundi ,  encore  plus 

v«  Je  Nord.  Les  Portugais  ont  don- 

»é  à  ces  difi^emes  Province  des 

dcres  4e  M4rqttUat8ii  4e  Comcés>&:4s 

Duchés  ,  c^'elles  retiennent  encore 

dans  les  Relations  que  j'^i  coofulr 

té^^Faffbns  à  leur  defcr^iom. 

1.     B  £  H  B  A. 

Ceft  la  plus  «aode  &  la  f>lus:ri- 
cheProidooe  dulloyaume.  CnVovt- 
geur  lui  donne  autant  d'étendue 
qu'au  Royaume  de  Naples  &  de  Si- 
cile. Elle  renferme  quantité  de  Sei-   ^*^[J|[^ 
gneuries ,  telles  que  Bamha  même ,  ^^    "* 
le  principal  de  fes  Domaines  ;  Lenir 
ha ,  Vamma ,  Koanxa  >  Kovagong^^t 
Kabonda  »  QuinqHông^  ;  l^ffula ,  où 
il  y  a  une  ville  du  même  nom  >  fré- 
quentée en  divers  temps  par  les  Hol- 
landois  ;  Oanda ,  grande  &  belle  con-  ^^^^'P^^ 
XîéeiEnfala.  Loi/ato^Quitungo^  &c.  fcîu ,  tef 
(Tous  ces  Diftriâs  particuliers  font  j*^  ^*"»^, 
gouvernés  par  des  Sova ,  dcMit  le  ly.  ^^^*    * 
Chef,  appeUé  Afesr,  eft  It  pluspuif* 
&nt  dt&  Vaflàux  4u  Roi  dé  Congo» 
&  commande  ôrdihaîtement  fes  ar- 
mées. U  fait  ùl  réiîdence  dans  la  Ca-  Caph^ae  4|| 
picale»  que  les  ans  nomment  Bamiuh  ^^^^ 
S  iv 
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&  les  autres  Parixa^BUngayC^^têi 
■    ville, iîtuée  à  trente  ou  trente-^inq 
lîeues  de  la  cote  i  fut  deux  petîtoS 
ïiviefe^  qui  lèttfàverfentV  renferme 
ûiMerrein fort  yàfter^ais  èùles  édi- 
fices font  dil^erfés'fkil^^  ordre  ;  4c 
foùvent  fort  éloignés  les  uns  âes  a^ 
/  très.  Ils  hé  lailïèrlt  pas^  de  contenir 

un  grand  nombre  d'habitans. 
Qualités  &  ,  Le  pays eft  rempli  de  montagnes, 

jroduaion»  -^  l'on  tf ouve  d^ .  mines  d'at^n t  , 
•&  qui  s'étendent  jufqu'au  Royaaifte 
^'Angola.  On  pfêchè  mt  fa  côtfe  (jaaçj- 
tité-  de  petite  coquillages  ,^  qui  .foçt 
la  monnoie  courante  du  ¥i^(xiMnie 
de  Congo.  La  traite  des  efclaves  y 
cft  fi  confîdérable,*  que  les  Po|tu- 
g^is  en    tranfportênt  afinuelIeiDent 
:pîus  de  cinq  tnîlle.  La  même  Pro- 
vince contient  beaucoup  de  forêts 
où  Ton  voit  des  éléphans  d'une 
prodigieufe  gi^ofifeur ,  ies^  chevauic 
fauvages,  des  tigres  &  d'autres  ani- 
maux fiérocesv  Eigafetta,  Ecrivain 
porté  à  c  rexagéï3tttionti  dicim^elte 
|*^eut  aifmer  quatuecerits it|i}lecnom- 
jn^s ,  qui  ne  font ,  ditHil  /que  iâ  fixié- 
me  partie  de  iès  KabitaàsrSon  Peu- 

i    .  pie  eft  brave-;  rbîàiftè ,  iatkoit  aux 

exexcices  de  h  guwe ,  &,  ah-j^^ 
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<àouté  de  tous  fes  voiiins.  La  plu- 
part profeflcnt  le  Chriftianifme ,  lbu8 
la  dîreâion  de  quelques  Miflîon- 
xiaires  Portugais ,  &  d'un  grand  nom- 
bre de  Prêtres  Mulâtres  ou  Nègres. 

2.    S  o  N  H  o. 

Cette  Province  eft  environnée     SîtuatîoM 
d'eau,  ayant  pour  bornes  au  Nord  la  <l«Sonhg. 
tîvierecle  Zaïre,  au  Sud  la  Lelonda, 
à  rOueft  ,  l'Océan  ,  &  à  l'Eft  la  ♦ 

rivière  d'Ambriz,  qui  la  fépare  de 
la  contrée  de  Bamba.  Elle  comprend 
auffi  quantité  de  Seigneuries  ,  avec 
plufieurs  villes ,  dont  les  principales 
font  Kiovay  &  Sonho.  Sonho  eft  la  viiic  du 
Capitale  de  la  Province,  &  la  réfî-  "^^"*^  "*'"^- 
dence  du  Gouverneur,  auquel  toutes 
les  Relations  Portugaifes  donnent  le 
titre  de  Comte.EUe  contient  environ 
quatre  cents  maifons ,  qui  étant  éloi-^ 
gnées  les  unes  des  autres ,  occupent 
un  aflez  grand  efpace.  Leur  conf- 
trudion  eft  ttès-légere  ;  car  les  murs 
ne  font  compofés  que  de  branches  & 
de  feuilles  de  palmier ,  proprement 
entrelaflees.  Un  tiflu  de  rofeaux  for- 
me les  plafonds.  Le  faîte  eft  couvert 
de  paille  ,  &  l'intérieur  eft  revêtu 
de  nattes  de  diverfes  couleurs.  Les 
Bv 
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Seigneurs  ont  des  palais  bâtis  de 
planches  fur  lefquelles  on  couche 
une  forte  de  vernis ,  qui  forme  une 
croûte  épaiiTe.  Les  Eglifes  font  conf^ 
truites  de  la  même  matière ,  &  il  y; 
en  a  cinq  ou  fix  dans  la  ville» 
Rîcheflcs  du  Sonho  eft  la  première  Prdvince  du 
?*/*•  Royauihe  qui  s'eft  fôumife  à  la  dis- 

cipline de  FEvangile»  Le  pays  eft 
fec  &  fablotineux.  Il  produit  du  co- 
♦  ton ,  du  fel ,  de  l'ivoire ,  det  dattes  » 

Se  le  meilleur  cuivre  du  Royaume» 
Il  s'y  fait  un  allez  grand  commerce 
d  efclaves.  Les  Anglois  avoient  en 
1700  un  comptoir  aux  environs  de 
la  Capitale ,  &  il  y  avoit  auflî  quel- 
ques Faâeurs  Hollandois  dans  ces 
mêmes  quartiers» 
fîaraaercs       Les   habitans  de  cette  contrée 
«c  ufagcs  des  ont  en  général  la  taille  petite ,  les 
lubiuns.      j^jnbes  &c  les  bras  fort  menus ,  l'hu- 
meur gaie,  l'efprit  vif  &  fubtil,  de 
une  grande  induftrie  pour  le  com- 
merce» Le  Peuple  eft  prefque  nud  ,. 
hommes   &  femmes»  Les   Noble» 
portent  une  camifole  de  paille ,  fans 
manches  >  qui  tombe  un  peu  au-def- 
fous  de  la  ceinture,  &  fe  termine  par 
deux  bandes  pendantes  jufqu  à  terre» 
<^uelques-uns  ont  un  bonnet  de  foie  ^ 
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proprement  travaillé  ;  maisc'eft  une 
diflmâion  qui  ne  s  accorde  pas  à  tout 
le  monde.  Les  Dames  d  un  rai^  éle- 
îé  mettent  un  j^pon  de  paille» 
qui  defcènd  jufqu  aux  pieds  »  &  fe 
couvrent    le  refte  du  corps  d'une 
pièce  d  etofte  »  qui  fait  ordinairement 
deux  tours,  &  dont  le  bout  fe  rele- 
vant fur  leur  tête  leur  fert  de  voile. 
L'ufage  des  deux  fexes  eft  de  porter 
.de  longues  pipes  j  avec  lefqueiles  il^ 
funœnt  continuellement. 

Lie  Mani  de  la  Province  ^  auffi  .  Ornemoa 
|K>ur  habillement  une  vefte  de  paille;» 
i|\ù defceiui  }ufqu a  terre»  &  met  par- 
deflus  ime  roboe  d'étoiFe  >  de  la  mê- 
me longueur.  Dans  les  jours  de  céré* 
monie  il  porte  un  habit  court  d'écat- 
latte  >  &  quelquefois  un  long  man^- 
jteau,  avec,  un  bonnet  de  taffetas 
0nie  déplumes,  &  des  bas  jaunes  ou 
rouges.  Pldieurs  cordons  de  coraU 
lui  tombent  du  cou  jufqu  à  la  cein- 
ture ,  avec  une  grofle  chaîne  d'or, 
qm  foutient  fur  fa  poitrine  une  croix 
fort  maffive  de  même  métal.  Se^ 
doigts  foM  chargés  de  bagues,  8c 
il  a  autour  des  bras  des  anneaux 
d'or  ou  de  corail.  Lor  (qu'il  fort  de 
ion  palais  >il  eft  port^  dans  un  hamac 
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par  deux  efclaves,  qui  ont  chacun  à  fit 
main  un  bâton,i  un  d  ebene  &  l'autre 
d'argent.  Quatre  Officiers- de  la  plus 
grande  diftindioti   portent  devant 
lui  des  parafols  ;  d'autres  fecouetït 
des  queues  de  cheval,pour  écarter  les 
mouches.  Son  cortège  eft  toujours 
précédé  d'un  Muficien  >  qui  tenant  à 
•la  main  une  petite  verge  de  fer,  ehar- 
♦        gée  de  grelots ,  la  remue  en  cadence  , 
&  chante  les  louanges  de  fon  Maître» 
Le  Mani  a  une  autorité  abfolue  fur 
Comment  ^^^  fujcts  ;  mais  il  eft  vaflal  &  tribu- 
ïc  fait  fon  taire  de  l'Empereur  de  Congo.  Son 
éicoign.       emploi  eft  éledif ,  &  k  droit  d'élec- 
tion  appartient  à  neuf  Seigneurs,  qui 
tiennent  le  premier  rang  dans  l'Etat* 
Lorfqu  un  Mani  meurt ,  ils  doivent 
lui  donner  un  fuccelfeur  avant  qu'il 
foit  enterré.  Pendant  l'interrègne  ^ 
^ui  ne  fçauroit  être  que  très^court, 
le  pays  eft  gouverné  par  un  enfant  j 
nouvelle  raifon  pour  hâter  le  choix 
d'un  nouveau  chef*  Les  Miffionnai- 
res  fe  font  arrogé  le  droit  de  confir- 
njer  l'éledion,  qui  ferait  nulle ,  dit 
Sort  ic  fi  Merolla  ^Jans  leur  confentement.  La 
u^LùLr  ^emme  du  défunt  perd  la  plupart  des 
dîftindions  dont  elle  jouiflbit  aupa^- 
ravant»  Elle  doit ,  fous  peioe  de  moiu 
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treftér  dans  lè  veuvage  &  dans  la  plus 
févere  continence ,  à  moins  <ju  elle 
n'époufe  le  fuccefleur  de  fon  mari. 
Les  enfans  font  auffi  réduits  à  une 
condition  privée. 

Les  neufs  Eledeurs,  à  la  tête  de  cérémomé 
tout  le  Peuple ,  prêtent  chaque  année  <^«  i'toafl||| 
au  Mani  ferment  de  fidélité.  Cette  **" 
cérémonie,  qui  fe  fait  dans  la  Place 
publique ,  eft  accompagnée  de  jou* 
tes  &  de  difFérens  fpeâacles.  Cha- 
que Eledeur  conduit  aux  pieds  du 
Souverain  une  troupe  de  Bourgeois, 
&  lui  préfente  une  montre  des  den* 
rées  quil  eft  obligé  de  lui  fournir, 
pour  fa  fubfiftance  &  celle  de  fa  mai* 
Ion  ;  comme  des  olives ,  pour  mar- 
quer la  provifion  d'huile  ;  des  os  & 
des  peaux  de  bêtes  à  cornes ,  pour  la 
fourniture  des  viandes  ;  des  poifTons 
au  bout  d  une  pique ,  &c. 

Les  Manis  de  Sonho ,  eurent  dans   Dcmiiés  de 
le  dernier  fiécle  des  démêlés  très-  ^'/J/iî^RÔi* 
vifs  avec  les  Rois  de  Congo,  dont  d^  coni^o^ 
ils  entreprirent  de  fecouer  le  joug» 
Cette  révolté  alluma  une  guerre  qui 
dura  plus  de  quarante  ans.  Les  Por- 
tugais y  prirent  part,  &  fe  déclarè- 
rent pour  le  Roi  de  Congo,  leur 
aacien  allié,  qui  leur  céda  en  i^So 
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tous  fes  droits  fur  la  Province  ide 
Kcfoiia.tttî  Sonho.  Les  fecours  qu'il  reçut  de 
^^'^         ces  braves  Etrangers,  joints  à  1  aflif* 
tance  des  Jaggas^Peuples  belliqueux 
de  cette  contrée  »  lui  donnèrent  une 
g]*ande  fapériorité  fur  iès  ennemis.. 
i*'-  '  X/e  M^ni de  Sonho  perdk  la  vie  dan^ 

«ne  bataille  Sanglante ,  &  la  plupart; 
de  fes  Soldats  furent  pris  ou  maffa- 
€rés»  Les  habitans  de  cette  Province 
tâchèrent  inutilement  de  fléchir  les 
Portugais  par  leur  fpumiiUon:  le 
Général  répondit  à  leurs  Députésr 
qu'il  étoit  dans  la  réfolution  de  fac- 
cager  jufqu'à  leur  dernière  ville ,  pour 
châtier  leur  défobéiflance  Scleurre-r 
volter  Ainiîce  malheureux  Peuple 
fe  vojroit  menacé  d'une  cîeftrudioa 
prochaine  ,  lorfqu'un  de  fes  Sova 
promit  de  le  délivrer  de  toutes  fes 
craintes ,  iî  on  vouloît  le  choifîr  pour 
Mani.  Sa  propofîtion  fut  acceptée» 
Il  établit  une  difcipline  exaâe  par- 
mi les  troupes  3  fe  iortifiadu  fecours 
de  quelques  Nations  voifînes ,   &. 
prit  de  fî  jufles  mefures  pour  la  dé- 
fenfe  du  pays,  qu'il  gagna  une  bataille 
décifîve,  dans  laquelle  tous  les  Por- 
tugais furent  tués.  Mais  il  y  reçut 
lui-mcme  pluiSeurs  blefluf  es  >  dont  U 
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DES  Africains;  ^pi 
mourut  quelques  jours  après.  Les 
habitons  de  Sonho  font  depuis  ren- 
trés dans  le  devoir  ;  mais  ces  démê- 
lés cauferent  tant  de  préjudice  à  la 
Religion,  que  le  Mimonnaire  Me- 
rolla ,  qui  étoit  en  1 6  8  8  dans  le  pays 
ny  trouva  prefque  perfbnne  qui  vou- 
lût aflifter  aux  exercices  du  Corifti^ 
nifme, 

3»  P  E  M   B   A» 

La  famille  régnante  de  Congo  tire 
fon  origine  de  cette  Province ,  où 
les  Rois  ont  toujours  fixé  leur  réfi- 
dence.  Tous  les   grands  Officiers 
de  la  Cour  y  ont  midi  leurs  biens. 
Cette  contrée ,  qui  eft  au  centre  du  DîvîCon  dt 
Royaume ,  peut  fe  divifcr  en  deux  "««  Provi»^ 
principaux  jDiftriâs,  dont  1  un  fe  "* 
nomme  Pemba  »  &  l'autre  S.  Sali/a--    Difbift  ae 
dor.  Celui  de  Pemba  s'étend  vers  le  ^^^^ 
Sud.  On  y  voit  une  ville  du  même 
nom ,  où  réfîde  le  Mani  de  la  Pro- 
vince >&  qui  dans  les  temps  de  trou- 
bles a  fervi  de  retraite  aux  Monar-    Diftrîa  «re 
^ues  mêmes.  Le  Diftrid  de  S.Sal-  aor?\fiwt 
rador,  dont  la  fituation  eft  vers  le  même  niom. 
Nord  »  offire  une  ville  du  même  nom  » 
qui  eft  la  Capitale  du  Roy^me.  On 
la  nommoit  autrefois  BaniUy  &  plus 
anciennement  encore  Ambos-Canga. 
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Le  premier  de  ces  noms ,  fuîvatiftf 
Carli ,  fignifie  Cour  royale  :  en  effet 
c  eft  depuis  long-temps  la  réfidence 
ordinaire  des  Rois.  Elle  eft  fituée  à 
cinquante  lieues  de  la  mer,  fur  une 
grande  montagne,  dont  les  flancs 
paroiflent  n'offrir  que  des  roches, 
&  qui  ne  laifle  pas  de  contenir  à  fon 
fommet  une  plaine  de  trois  lieues 
de  tour ,  parfaitement  cultivée,  & 
remplie  de  belles  habitations ,  qui 
renferment  plus  de  cent  mille  âmes, 
La  vue  de  ce  lieu  eft  fi  charmante  , 
que  les  Portugais  lui  ont  donné  le 
nom  d*Otheiro ,  ou  de  perfpedfve. 
Son  terroir  eft  fertile  en  toutes  for- 
tes de  grains ,  &  produit  un  grand 
nombre  de  palmiers ,  de  tamarins , 
d orangers,  deplantins  &  d'autres 
arbres ,  qui  conlcrveht  une  verdure 
continuelle.  L  air  y  eft  frais  &  fa- 
lutaîre. 

La  ville  eft  fituée  dans  un  angle 
de  cette  montagne.  Ce  qu'elle  offre 
de  plus  remarquable  eft  le  Palais  du 
Roi ,  &  le  quartier  qu'occupent  les 
Portugais.  L'un  &  l'autre  ont  cha- 
cun un  mille  de  circuit ,  &  font  en- 
vironnés d  une  bonne  muraille.  L'ef- 
pace  qui  les  fépare  contient  une  belle 
Place ,  qui  fert  de  marché ,  &  au  fond 
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ée  laquelle  j^ufîeurs  Seigneurs  ont 
leurs  hôtels,  fitués  en  face  delà  gran- 
de Eglife.  Les  rues  font  larges  & 
Ken  diftribuées^  les  maifons  fpa- 
deufes ,  régulières  &  commodes, 
mais  couvertes  de  chaume  ,  à  Vex- 
ceptioD  de  celles  qui  appartiennent 
aux  Portugais.  Le  Palais^duRpicon- 
fifte  dans  un  grand  nombre  d'appar- 
temens,  de  falles  &  de  galeries  très- 
vaftes','dont  Tornement  fç  réduit  à 
des  nattes  d'un  beau  travail ,  fufpen- 
^  dues  aux  murailles ,  en  forme  de  ta- 

Îiifferies,  Cependant  il  y  a  des  fal- 
ons  &  des  cabinets  de  plaîfir,  qur 
font  ornés  avec  beaucoup  de  magni- 
ficence. On  compte  dans  la  ville 
dix  ou  douze  Eglifes .  quatre  mille 
Blancs ,  &  environ  quarante  mille 
Noirs,  laplupart  dextraétion  noble, 
mais  d  une  telle  pauvreté,  qu'il  s'ea 
trouve  à  peine  neuf  ou  dix  qui  (biênt 
en  état  de  fe  procurer  une  chaîne 
d  or ,  pour  la  pafler  dans  leur  cou , 
ce  qui  eft  ici  une  des  principales  dif* 
tinâions  de  la  noblefle.  . 

4*     B  ATT   X. 

Les  Portugais  donnent  le  titré  de 
ï)uçhé  à  çfttç  gootrée  j  fon  ter^ 
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Ticolre  eft  très-vafte  |  &  formoît  m:P^ 
trefois  un  puiflant  Royaume,  fous  le 
le  nom  à'Aghirimba^  Gomme  elle 
s'eft  foumife  volontairement  xuxs 
Rois  de  Congo,  elle  a  obtenu  plu«, 
lîeurs  privilèges  f  Se  jouit  d'une  plus 
?rîvîiégcj  grande  liberté  que  le$  autr^  Provins 
vLcc?"  '^  CCS.  Sa  principale  ville  porte  aufli  1^ 
nom  de  Botta.  Elle  fert  de  réfidence 
au  Mani ,  qu'on  choifît  toujoursMr- 
mi  les  defcendans  des  anciens  Roi^ 
dju  pays ,  %c  qui  paflè  pour  la  fecoiidf) 
perfonne  de  l'Empire*  On  afliire 
qu  à  Textinâion  des  légitimes  héri^ 
tiers  de  Congo ,  ces  Manis  doivent 
fuccéder  à  la  couronne.  Entre  plu* 
fieurs  privil^s  ils  ont  celui  de  mao-^ 
ger  à  la  table  du  Roi,  mais  (ans  êcf  e 
aflis  >  honneur  que  les  Souverain;» 
n'accordent  pas  mçme  à  leurs  pro» 
près  enfans. 

Le  Prince  de  Batta  compte  un 
grand  nombre  de  Seigneurs  parmi 
les  Vailàux ,  &  fa  Cour  ne  le  cède 
guère  pour  le  fafte  à  celle  du  Mo-^ 
narque.  On  prétend  qu'il  peut  met*» 
tre  fur  pied  quatre-vingt  mille  hom- 
mes. Les  anciens  habitans  dû  pays  fe 
Bônuirent  Moufckos ,  &  font  a  un  ca* 
ttâere  dur  ^  htwtû^  Ç>n  $'apper^oi| 


Fuîflànce 
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de  cette  férocité  îufque  dans  les  eC- 
daves ,  qui  font  plus  opin^res  8c 
plus  intraitables  que  les  autres  Ne*- 
grès  de  rA&lcfue.  Cette  Province 
abonde  en  toutes  fortes  de  provi- 
fions ,  contient  un  Peuple  immenfe^ 
&pafle  pour  une  des  meilleures  coo* 
trées  du  Royaume. 

S  8c  6.  Pango  &  SUNDI. 

Les  Portugais  ont  encore  érigé 
en  Marquifat  la  première  de  ces  Pro* 
vinces,  8c  la  féconde  en  Duché  (i  ). 
Panro  s'étend  au  Nord  de  Batta  »  fur 
les  aeux  rives  de  la  21aïre,  Ses  ter- 
res foQC  dune  médiocre  fisrtiUté,& 
ne  laiifent  pas  de  payer  le  même  tri- 
but que  les  autres  Gouvememens. 
La  Capitale  porte  le  même  nom  que 
la  Province  »  &  s'appelloit  autrefois 
Panguelungos.  Cette  contrée  formoit 
un  Etat  indépendant  »  que  les  Rois 
de  Congo  ont  fubjugué, 

Sundi  eft  dans  la  partie  la  plus  fep- 
tentrionale  du  Congo.  Les  Géogra- 
phes modernes  étendent  fes  limites 

(  I)  L'HiftorieR  4es  Voyages  dit  T.  V ,  p.  7 , 
fie  ûs  Grands  GcupertiÊurs  ont  pris  la  qualité  ^e 
Vues  6*  de  Comtes  i  Vimitation  des  Fortugcds  ;  ^ 
T.  IV,  p.  tft  5  >  <iuc  t9u»  ces  titres  fint  de  lé  cr(^ 
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au  Nord-Eft  jufqu  a  la  frontière  mé- 
ridionale du  Royaume  d'An^ico  , 
environ  à  3  degrés  du  Sud,  Cette 
'Province  eft  toujours  Tappanage  de 
l'héritier  préfomptif  de  la  couronne. 
Elle  a  quantité  de  Seigneuries^  dans 
fa  dépendance.    Ses  haBkans  font 
avec  leurs  voifins  uii  comnierce  de 
fel ,  d'étoffes  étrangères,  &  de  dro- 
gues de  différentes  efpece^ ,  propres 
à  la  teinture,  qui  leur  font  appor- 
tées par  les  Portugais.  Us  reçoivent 
en  échange  des  toUes  d'écorce  ou  de 
feuilles  de  palmier,  des  ceintures  de 
ïafïiême  matière,  de  l'ivoire,  des. 
peaux  de  martre  &  d'autres  marchan- 
difes.  Les  Noirs  de  Pango  font  à- 
peu-près  le  même  trafic.  Le  pays  eft 
arrolé de  plufîeurs  rivières,  &  feroit 
très  -  fufceptible  de  culture ,  fi  les 
Nègres  étoient  d'humeur  à  s'adon- 
ner aux  travaux  champêtres.  Oa 
trouve  dans  fesrinontagncs  de  belles 
-mines  de  cryftal  &  plufieurs  efpeces 
de  métaux  ;  mais  ces  barbares  n'efti- 
ment  que  fe  fer ,  dont  ils  font  des 
couteaux,  des  haches ,  des  armes  Se 
Royaume  d'autres  inftrumens. 
ic  Kondi.        Il  y  a  au  Nord- Eu  de  Sundi  un 
petit  Royaume,  appelle  Kondi  ou  dç 
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fango  de  Okango ,  &  baigné  par  ^^ 
Koango ,  grande  &  belle  rivière,  qui 
décharge  Tes  eaux  dans  la  Zaïre.  Cet 
Etat,  fui  vant  Dapper ,  a  toujours  été 
gouverné  par  une  femme ,  tributaire 
des  anciens  Princes  deBatta^  qui 
reçoivent  encore  fon  hommage  au 
nom  du  Roi  de  Congo.  Les  peuples 
de  cette  contrée  aflurent  qu'au-delà 
du  Koango  on  trouve  une  nation 
particulière,  qui  porte  de  longs  çhe-. 
veux,  &  qui  eft  prefque  aufli  blaa^ 
che  que  les  Européens. 

Artici.eII. 

Dm  Gouvernement  &*  des  Loix.       Defpotîrm» 

du  Roi  dtt 

I  j  E  Roi  de  Çoiigo  a  une  autorité  ^"^^' 
defpotique  fur  la  vie&lest)iens4e 
fes  Sujets ,  &  reçoit  d  eux  des  témoi<« 
gnages  extraordinaires  de  refpeâ  & 
de  foumifiioOi  >  Les,  Perfans  &  les 
Turcs  n'ont  pas  une  obéiflance  plus  Ses  thrM. 
aveugle  pour  leurs  Souverains.  Ce 
Prioce,  entre  plufîeurs  titres,  prend 
ceux  de  Roi  de  Matama  ^  de  Qui^ama, 
d^ Angola ,  de  la  grande  &  vfierveiU 
Uufe  rivière:  de  Zàixf ,  £Angoi ,  dt 
KakoBgjo  »  £Amkondos,  &ç,  quoi<|4'il 
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ait  perdu  la  plupart  de  ces  Domai- 
nes ,  qui  étoient  autrefois  annexés  à 
fa  couronne. 
Soa  Confeii     J]  a  unc  Cour  nombreufe  »  &  une 
•'^^*^^'*' grande  multitude  d'Officiers  Se  de 
DomefHques  rmabfoa  G>nfeil  n  eft 
compofé  quededbc  ou  douze  per- 
fonnes  »  fur  lefquelles  il  fe  repof^  de 
ladminiftration  de  toutes  les  afiaire^» 
Il  donne  audience  aux  Grands  deux 
fois  la  femaine  :  les  petits  qui  au^ 
roient  bien  plus  befoin  de  Ùl  pro-» 
Pîgafetta ,  ^^^io^  >  n  approdient  jamais  de  foi^ 
Dappcr ,    '  trône.  Lorfqu  il  fort  de  fon  Palais^ 
fo^u^sc^'  ^^  ^^^  ^^^  arrive  rarement,  il  fe  fait 
dans  THift.  accompaghef  ilbit-feulement  de  ùl 
éct  Yojr.  T.  Nobleflfe  &  de  fes  gardes ,  mais  des 
Négocians  Portugais  &  de  tous  lea 
Etrangers  de  quelque  confidératioDi 
qui  fe  trouvent  à  la  Goun  II  mange 
toujours  feul,  en  préfismce  des  Prin-i 
ces  du  fang ,  qui  fe  tiennent  débouté 
Sa  vaiffelle  ett  d  or  &  d  argent.  Un 
Noble  goûte  tous  les  mets ,  qui  (ont 
fervis  par  plus  de  centOfficiers  i  vê* 
tus  d'une  manière  uniforme, 
il  rl^cTcî      Lorfqu'il  veut  régaler  les  Sei- 
Glands.       gncurs  dc  fa  Cour,  îl  leur  envoie 
chacun  un  plat  de  ia  table.  Il  fait 
porter  aux  uns  des  fèves  bouillies»  . 
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à  d'autres  du  poiflbn ,  ou  du  miUet 

«1  (el  &  à  rhuile.  Les  Grands  de  la 

première  claflè  reçoivent  outre  cela 

un  petit  flacon  de  vin  de  palmier. 

Après  le  repas ,  ils  fe  raSemblent 

tous  ctre2  le  Monarque  ^  fe  profter*^ 

nent  à  (es  pieds  en  battant  des  mains, 

&  lut  t&nôignent  leturreconnoifTan- 

ce  par  d'autres  marques  de  foumif- 

fion*  Enfuite  tou$  les  Couttifans  fe 

retirent,  à  1  exception  de  quelques 

fevotîs ,  qui  paflem  le  rcfte  du  jour 

à  boire  de  à  ftimer  avec  le  Prince, 

jufqu%  ce  qti'ime  double  ivreflTe  de 

viû  Ôc  de  tabac  ïe^  jette  dans  laf- 

foupifementL 

Le  Roi  difpèfe  avec  une  autorité  son  automé 
abfohie  de  tous  les  Gouvernemens  ^^^^^  ^it 
&  de  toutes  les  Charges ,  &  les  6te  EmpîoL 
auît  titulaires  pour  le  moindre  fujet 
de  mécontentement.  Les  Princes  du 
Sang  royal  ne  font  pas  plus  exempts 
de  ces  diferacesquele^'Nobles  d'uh 
rang*  inf&leur ,  &  U  trouvent  foU- 
vcnt  réduits  à  la  qualité  de  Tomboka'* 
iù ,  c'eft-à-dîré ,  d^hommes  privés. 
Le  Prince  tite  de  grands  tevenus, 
nofi-feulenïent  de  fes  Domaines  pat- 
tîcuiiers,mais  desOouvernemenS  des 
Provinces  ,^cfaa^eMam  éranr  oWl- 
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gé  de  lui  payer  un  tribuc  annuel»  0 
a  même  fouvent  recours  à  de^  q»- 
Extorfions  torfions  ty ranoiques ,  qu  il  colore 
t/ranniqucf.  ^^^^  Tordînaire  de  quelque  mécon- 
tentement ,  vrai  ou  taux.^  Par  exem- 
ple ,  une  négligence  dans  fop  fervi- 
celui  fertde  prétexte. pouj  établir 
une  nouvelle  impofition,  qu'il  fak 
lever  avec  la  dernière  violence  dans 
tout  fon  Royaume  par  une  troupe 
de  foldat*. 
sts  forces      On  aflure  qu  il  a  le  pouvoir  de 
^^  mettre  en  campagne  oes  armées  m$- 

nombrables:  mais  elles  font  fi  mau^ 
yaifes  &  fî  mal  difciplinées ,  qu'une 
poignée  d'Européens  pcfut  les  met^ 
tre  en  déroute.  Carli  rapporte  qu'un 
Roi  de  Congo  >  ayant  marché  à  ;la 
tête  de  neuf  cents  mille  hommes  con- 
tre trois  ou  quatre  centsPortugais,fiu 
battu  à  plate  couture  par  ces  Etran- 
gers. Deux  pièces  de  canon  >  char- 
gées à  cartouche ,  décidèrent;  en  ua 
moment  du  fuccès  de  cette  bsataillè, 
dans  laquelle  le  Monarque  fut  tué. 
Manière  b!*     Leur  manière  de  combattre  eft 
ïarrcdccom-*fo,.ç  bizarre.  Deux  armées, ,  en  pré- 
lence  1  une  de  1  ^utre»  cornmffnçpnt 
.par  di{cuter  le  fujet  d^  leur  quM^' 
le.  Cette  expMcatiQn  .C9pdvut  at^ 
'  reprocKes 
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teproches  &  aux  injures,  &  Ton  finit 
par  en  venir  aux  mains.  Les  Soldats 
armés  de  fufils  commencent  la  pre- 
mière attaque ,  qui  eft  rarement  fan- 
glante ,  parce  qu'ils  tirent  trop  haut, 
&  qu'ils  ne  font  jamais  qu'une  dé- 
charge. D'ailleurs  l'ufage  des  Nè- 
gres eft  de  s'accroupir  loffqu'ils 
voyent  le  premier  feu  ae  la  poudre: 
aîiïfiles  balles  paffent  ordinairement 
par-deflus  leur  tête.  Ils  fe  fervent 
enfuite  de  flèches  ,  qu'ils  lancent 
tantôt  en  droite  ligne  &  tantôt  en 
l'air.  L'expérience  apprend  qu'en 
les  lançant  de  la  féconde  manière , 
fur-tout  à  un  certain  éloignement , 
elles  font  plus  d'effet  dans  leur  chu- 
te. Les  poignards  &  les  haches  font 
les  armes  qu'ils  employent  dans  la 
mêlée.  Ces  combats  ne  font  pas 
longs  ;  car  dès  qu'un  parti  a  quelque 
fupériorité  ,  l'autre  perd  courage  & 

})rend  la  fuite.  Tous  les  prifonniers 
ont  condamnés  à  l'efclavage  ,  Se 
c'eft  ce  qui  rend  la  traite  des  Nègres 
fi  bonne  dans  cette  partie  de  l'A- 
frique. 

La  fucceffion  à  la  couronne  eft     s^Jccc{ri.^: 
établie  depuis  longtemps  dans  la 
même  famille  ;  mais  les  Grands  choi- 
Tome  XII.  C 
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fiflent,  entre  les  fils  du  Roi,  celui 
qu'ils  jugent  le  plus  capable  de  biea 
gouverner ,  &  appellent  même  quel- 
quefois au  trône  les  frères  ou  les 
Cérémonies  neveux.  Depuis  que  les  Rois  de  Con-» 

iemen^'''""  go  otït  cmbrafle  le  chriftiaoifme  :, 
on  pratique  les  cérémonies  luivant^^ 
dans  leur  couronnement.  La  Nor 
blefle  &  tous  les  Portugais  établis  ^, 
S.  Salvador  s  aflemblent  dan?  uoe 
grande  place ,  environnée  d'un  mur 
de  pierre,  &  uniquement deftinée  à 
cet  ufage.  Il  y  a  au  centre  un  grand 
fauteuil  &  un  couffin ,  fur  lequel  oa 
place  la  couronne,  quelques  brace- 
lets d  op ,  &  une  bourfe  de  velours  » 
qui  contient  une  Bulle  du  Pape,pour 

PsUbî,  îtid.  autorifer  Téleâion.  Lorfque  les 
Grands  font  aiflemblés,  un  Nobte 
fait  à  haute  voix  la  proclamation  fui- 
yante  :  Vous  qui  devti  être  Roi ,  ne 
foyei  ni  voleur,  ni  as^arcy  ni  viniica^ 
tif;foyti  Vq^i  des  pauvres  s  faites  des 
duménespour  la  rançon  des prifonniers 
Êr  des  efclaves  ;  ajîjie^  les  malheu^ 
reux  ;foye^  charitable  envers  VEglife; 
efforcez-vous  d! entretenir  la  paix  6*  la 
tranquillité  dans  ce  Royaume ,  Êr  ob^ 
fervei  avec  une  fidélité  inviolable  U 
Traité  d'alliance  avec  votre  fr^r^  le 
Roi  de  Portugah 
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Cette  proclamation  eft  fuivie  de 
quelques  airs  de  Mufique,  qu'on 
-écoute  en  filence.  Enfuite  deux  No'- 
bks  vont  chercher  le  Prince  qu'on 
deftine  au  trône,  le  placent  fur  le 
ffiuteuil ,  lui  mettent  la  couronné 
fur  la  tête,  &  paflent  dans  fes  poi- 
gnets les  bracelets  d  or*  Un  Prêtre 
lui  préfente  TEvangile^  &  lui  fait  ju- 
rer d'obferver  lesinjondions  du  Hé- 
rault. Tous  les  ailiftans  lui  jettent  . 
un  peu  de  fable  &  de  terre,  &  douze 
Nobles  de  la  première  clafle  le  coa» 
<iuifent  au  Palais. 

Le  neuvième  jour  après  fon  élec- 
tion, ilparoit  dans  la  Place  publique» 
où  il  renouvelle  les  engagemens  qu'il 
a  pris  en  recevant  la  couronne*  On 
lui  répond  par  des  acclamations» 
des  battemens  de  mains ,  &  despro- 
teftations  d  obéifTahce  &  de  fidélité. 
Ces  promefles  coûtent  peu  aux  Âfri* 
cains  de  Congo  ;  mais  ils  oublient 
avec  la  même  facilité,  &  le  plus  lé^ 
ger  mécontentement  leur  fert  de  pré» 
texte  pour  fe  foulever  contre  leurs 
Rois*  Telle  eft  Tinconftance  &  la 
bizarrerie  de  ce  Peuple ,  qu'il  rend 
fes  maîtres  refponfables  de  toutes  les 
calamités  qui  lui  arrivent*  Par  exem* 

Cij 
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pie  y  fi  Tannée  eft  trop  pluvieufe ,  oti 
trop  feche,  il  s'enprend  à  eux,  &c 
les  tue  ou  les  dépofe ,  comme  s'ils 
étoient  les  auteurs  de  ces  défaftres.  - 
Les  Rois  de  Congo ,  depuis  qu'ils 
font  Chrétiens ,  n'ont  qu'une  femme. 
Titre  ic  la  qui  prend  le  titre  de  Mani-Monbada  ; 

Reiû€,         jj^ais  ils  ne  fe  font  point  un  fcrupule 

d'entretenir  un  grand  nonabre  de 

concubines.  Le  revenu  de  la  Reine 

.  confifte  dans  une  taxe  annuelle,  im- 

pofée  fur  chaque  maifon.  Cette  Prin- 

eeffe  a  plufieurs  Dames  d'honneur, 

qui  la  fervent  alternativement,  & 

qui  vivent  en  général  d'une  manière 

très-libertine.  La  Reine  même  n'eft 

^  pas  beaucoup  fage ,  quoiqu'elle  ait 

de  grandes  précautions  à  obferver , 

fi  elle  veut  ménager  fa  vie  &  celle  de 

fes  amis* 

Gouverne.      Les  fix  grandes    Provinces  du 

isent  des  rovaume  font  gouvernées  par  des 
Manis,  qui  tiennent  le  premier  rang 
parmi  les  Nobles*  Il  y  a  outre  cela , 
dans  plufieurs  diftriâs ,  des  Manis 
particuliers,  chargés  delà  levée  des 
tributs  &  del'adminiftràtion  des  ter- 
res qui  compofent  le  domaine  royal, 
La  Cour  envoie  auflî  dans  chaque 
]Pxovince   un  QfEciei  de  Juftice, 
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fK>ur  la  décifîon  de  toutes  les  caufes 
civiles.  Le  Roi  eft  ordinairement  le 
fuge  des  affaires  criminelles.  Un 
Portugais  qui  veut  intenter  un  pro- 
cès à  un  Nègre  libre ,  doit  le  citet 
devant  fes  Magiftrats  najturels.  Si 
c'eft  un  Noir  qui  entreprend  depout* 
fuivre  un  Portugais ,  il  eft  obligé  de 
s  adreflèr  au  Conful  de  Portugal ,  à 
moins  que  le  Roi  ne  lui  donne  par 
une  faveur  fpéciale  un  Juge  parti- 
culier. 

Voici  h  forme  qui  s'bbferve  dans    Formt  dçi 
les  jugemens.  Le  Magîftrat  tient  fon  J"^cmc«»« 
tribunal  à  Tombre  d  un  gros  arbre , 
&  quelquefois  dans  une  grande  hute 
de  paille ,  conftruite  pour  cet  ufàge^ 
D  eft  aflîs  à  terre  fur  un  tapis,  ayant 
une  petite  baguette  à  la  main..  Le 
Pemandeur  expofe  d'abord  (es  tai* 
fons  à  genoux ,  &  fk  partie  répond 
dans  ta  même  pofture.  Enfuite  le 
Juge  appelle  les  témoins.  S'ils  ne 
paroiflent  pas  fur  le  champ ,  la  caufe 
eft  remife  à  un  autre  jour.  S^ils  fe 
préfentent,  le  Juge  écoute  &  pefe  at- 
tentivement leurs   dépofitions^ ,  & 
prononce  en  conféquence.  Celui  qui 
gagne  fon  procès  fe  profterne  aux 
pieds  du  Juge^  le  vifage  contre  terre 

C  iij 
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&  lui  paye  par  reconiioiâaîice  une 
petite  rétribution.  Ses  amis  le  con- 
duifexit  en  triomphe  à  fa  maifon ,  & 
la  bienféance  l'oblige  de  leur  don- 
ner une  fête  qui  dure  quelquefois^ 
plufieurs  jour5.  D  n'arrive  jamais^ 
^uun  homme  qui  perd  fa  caufe  écla- 
te en  murmures  contre  fes  Juges. 
DifiRfwni        Onaquelauefoisrecoursdansles 
fjruvci,  ^'  jugemens  à  divers  genres  d'épreu- 
ves ,  telles  que  les  fers  chauds  >  Teau. 
.  bouillante  ;  Tapplication  de  quel- 

2UCS  coquilles  fur  le  front,  certains 
uits  &  certaines  liqueurs  qu'on  fait 
avaler.  Ces  épreuves  fuperftitieufes,, 
principalement  ufitées  parmi  les  Ne«^ 
grès  idolâtres ,  fe  font  par  le  minif» 
tere  des  Prêtres ,  8c  donnent  lieu  i 
ide  grandes  impofturesi^ 

ARTic:tE  111%. 
Mœurs  Êr  Ufages^ 

ITom  &  fi-  Les  Mojîcongo ,  c'eft  le  nom  qu#- 
gurc  des  ha.  (^  donnent  eux-mêmes  les  habitans^ 
CwTgo,  ^     ds  Ç®  Royaume ,  font  communé- 
ment d'un  noir  de  jais  :  cependant 
îji  s'en  trouve  un  aflez  grand  nom- 
bre dont  h  couleur  eâ  olivâtre,  h^. 
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plupart  ont  les  cheveux  noirs  &  co-' 
tonés:    mais  on  en  voit  quelques- 
uns  qui  ont  le  poil  &  les  cheveux 
roux.  En  général ,  leur  taille  eft  de    Us  mêmet 
moyenne  grandeur.  Leurs  yeux  font  3a«,1ÎH?ftr 
ordinairement  noirs ,  &  quelquefois  des  voy.  t. 
d'un  verd-clair.  Ils  n*ont  pas  les  le-  j^^  ^^*  ^ 
▼res  groilès  &  pendantes  comme  les 
Cafires. 

Ils  font  doux,  fociables,  d'une     i-«wf  «»• 
politefle  extrême  pour  les  étrangers^  "^*'*^ 
belles  &  traitables  dans  les  affaire» 
&  dans  le  commerce  de  la  vie  »  quoi*^ 

au'ilâ  ayent  des  momens  de  fierté  2c 
'emponcment.  Leur  converfation: 
eft  vive  ,  enjouée ,  raifonnable  s  ils 
s'expriment  avec  tant  d'agrément ,. 
qu'il  n'y  a  point  d'étranger  qui  ne* 
prenne  plaiur  à  les  entendre. 

La  pareffe  eft  un  viceaflez  gé-  ignôranct 
néral  parmi  ce  Peuple.  Us  ne  s'adon-  ^  cePcu^ic 
nent  prefque  généralement  à  aucua 
art ,  &  l'on  ne  remarque  en  eux  au- 
cune inclination  pour  les  fciences*. 
Les  premiers  Portugais  qui  abordè- 
rent dans^le  pays,  trouvèrent  une  na*- 
don  plongée  dans  une  affreufe  barba- 
rie.Les  Moficongo  ignoroient  jufqu'à 
Fart  de  l'écriture  ,&  n'avoient  pref- 
fa'aucune  tradkioa  hiftorique,  ilï 
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comptoient  Leurs  années  par  hîver^i 
&  ne  leur  donnoient  que  fix  mois  da 
cours.  L'intervalle  dune. pleine  Lu- 
oe  à  lautre ,  formoit  leur  mois;  iU 
diftinguoient  les  jours  de  la  femaine 
par  leurs  marchés ,  fans  pouffer  plus 
loin  la  divifîon  du  temps.  Toute 
leur  chronologie  fe  réduifoit  à  dat- 
ter  d  une  manière  vague  certains, 
faits  d'avant  oa  d'après-  la  mort  dô 
quelque  grand  perfonnage. 
Softîntem-      Tous  ces  Africains  font  paflîon- 

i'rJènchwit  nés  pour  les  liqueurs  fortes,  dontjls. 

pom  le  vol.  ufent  fans  aucun  ménagement,  lia 
ont  un  penchant  prefqu'iny  incible. 

Eour  le  larcin.  La  plupart  des  No-» 
les  difgraciés  s'uniffent  pour  voleï 
•  fur  les  grands  chemins,  &  vivent  de 
ce  brigandage  jufqu'au  rétablifîe- 
ment  de  leur  faveur.  Les  plus  noires 
perfidies  étoient  autrefois  commu- 
Eies  parmi  ces.  barbares ,  qui  s'em* 
poifônnoîent  les  uns  les  autres  pour 
le  moindre  démêlé  ;  mais  les  recKer- 
ehes  &  les  châtimens  font  à  préfent 
fi  féveres ,  que  ces  crimes  deviennent, 
de  jour  en  jour  plus.rar^s.. 
Ancien  ha-      L'ancien   habillement  du  pays,, 

bUlemcm  du  j^Aj^g   pQ^^  Ig  Jç^qJ  g^  p^^^   les  No- 

^^'^         H^h  confiiloit  dans  un  moreew  d'é; 
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iroffe  de  palmier,  qui  ne  leur  couvroit 
^ue  la  ceinture  &  les  cuiiTes*  Les 
perfonnes  d'un  rang  diftingué  met«^ 
toient  par  -  defliis  cela  une  efpé- 
ce  de  leCDnd  tablier,  compofé  de 
peaux  de  tigres ,  de  civettes  ou  de 
martres.  Elles  joignoient  à  ce  léger 
bêtement  une  forte  de  capuchon,  qui 
leur  couvroit  l'extrémité  des  épau- 
les &  la  tête,  avec  une  chemile  de 
toile  de  palmier  y  en,  forme  de  fur- 
plis  ,  appellée  Inkutto,  &  treflee  com- 
me nos'filets.  La  plupart  marchoienc 
pieds  nuds,  ou  ne  portoient  que  des 
landales  de  bois.  Les  pauvres  ont 
retenu  l'ancien:  habit ,  c'eft-à-dire ,. 
le  tablier  de  feuilles  de  palmier,  qui 
^efcend  dc^  la  ceinture  aux  genoux ,. 
•&  laide  à  découvert  le  refte  du  corps*. 
Les  femmesf  du  Peuple  en  ont  un^ 
plus  grand,  qui  tombent  fur  leurs  » 
piedsi 

.  Depuis  ràrrivée  des  Portugais,  Changemwa^ 
le  Roi  &  les  grands  Seigneurs  s'ha-  ^  "^  ^&*^'' 
billent  à  l'Européenne,  &  portent 
-des  cappes  efpagnoles,  des  chapeaux^ . 
des  veftes  de  foie ,  des-  pantoufles^ 
de  velours» ou  de  maroquin,  des  bot- 
tines, &  ierépées  aujji  longues  y.  ditun<     uj^^i .  ^^ 
^(mxzwùy  quoTten  ait  jamais  porté. yof. .Und^. 
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dans  la  Caftilk..  Les  Dames  imîteûr 
auffi  les  modes  d'Europe ,  &  fe  font 
des  mantes  &  de  longues  jupes  avec: 
nos  plus  riches  étoffes^ 
Nourriture      ^cs  légumes ,  Ics  grains ,  les  racb 
•rdinairc  de  ncs  &  Ics  fruîts ,  font  la  principale^ 
Conço.        nourriture  des  habitans.  de  Congo*. 
.    L  ufage  de  ta  viande  eft  très-rareu- 
dans  le  pays ,  &  la  volaille  y  éft  fî 
chère ,  qu'un  poulet  vaut  une  piftole 
à  S.  Salvador  :  mais  ce  Peuple  s'ac- 
commode fans  peine  des  alimens  les. 
plus  communs*  Un  Moficongo  quL 
voyage  ne  vit  que  d'eau  &.  ae  ra- 
cines. 
'Am»remeii^     Ils  aiment  avecpaflîon  léchant 
Icfcftim,      &  la  danfe.  Ils  ont  quelques  jeux 
de  hazard  »  &  Carli  aUure  que  celuL 
dès  cartes  ne  leur  eft  pas  inconnu^ 
C*eft  le  tempsr  de  la  nuit  qu'ils  choi» 
fiiTent  ordinairement  pour  les  feftins. 
d'appareif.  Les  Convives  s'affem- 
blent  dans,  une  campagne  >  S(  s'acr* 
croup iflent  en  rond  fous  quelque  af- 
bre  épais.  Au  milieu,  da  cercle  eft 
un  grand  platde  bois  ,  qui  contient 
un  mélange  de  plulieurs  mets.  Le 
plus  ancien  de  la  troupe  fait  Its  por-^ 
tions ,  &  les  diftribue  aux  afliftans*. 
C'eft  lui  ^ui  leur  préfente  auifi.  là 
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flacon  de  vin  de  palmier  »  le  portant 
fucceflîvement  à  labouche  de  chaque 
Convive^Si  quelques  Etranger»  lur- 
viennent,  ils  fe  placent  fans  façoa^ 
dans  le  cercle,  &  reçoivent  leurpor-^- 
lion  comme  les  autres.  Le  Père  Me» 
xolla  traitant  un  jour  fe/  efclaves  ;., 
s^apperçut  qu'un  grand  nombre  d  au- 
tres Nègres  s'étoient  mêlés  parmi 
eux.  Il  demanda  qui  étoient  ces 
étrangers ,  &  pourquoi  fes  domefti*^ 
ques  foufFroient  que  des  gens  qui 
n'avoient  point  eu  de  part  à  leur  tra- 
vail vinflent  partager  leur  nourritu-- 
re.Le^  efcIaves^  répondirent  qu'ils 
ne  connoiffoient  point  ces  Nègres,, 
mais  que  Tufage  du  pays  étoit  de^ 
recevoir  en  pareil  cas  tous  ceux  qui 
fe  prcfentoient.  Le  Miffionnaire  » 
après  y  avoir  réfléchi ,  fut  édifié  de: 
eette  charité ,  &  fit  augmenter  la. 
portion  commune. 

Après  le  repas^,  onchantedes  vers-  Ciianibi»^ 
&  on  danfe  au  fon  de  plufieurs  inf-*  ^^"^^ 
trumens  barbarefques^,  qui  différent* 
peu  de  ceux  donrj  ai  parlé  dansle^î 
précédens  volumes,  &  que  les  Rela- 
yons de  Carli  &  de  Merolla  décri- 
vent d'une  manière  affez  confufe%, 
Les^Auteurs  Angloisdela  GoUecr 

C  VJ; 
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tîon.des.Voy^g§s^do«terit  avec  queP'- 
que  fondement  que  ces-Miffionnaî- 
XQS  Capucins  puiflent.pafler  pourde^ 
bons  juges  en  Mufique.  Ainfi  nojus^ 
Dous  contentons  à .  cet  égard  d*indi — 
quer  les  fources-,  fans  entrer  dans  des 
détails  qui  feroient  peu^  agréables, 
pour  la  plupart  des  Ledeurs. 

Maifons  du      Les  Moficongo ,  à  r^cemple  de- 
f^ï^  la  plupart  des  Nations  de  l'Afrique , . 

U  ont  d'autre  habitation  que  des  àut- 
tes  de  terre  ou  de:  feuillages  de  pal- 
mier,  couvertes  de  paille.  Ils  pour-- 
roient  les  bâtir  plus  folidement  t. 
car  il  y  a  peu  de  pays  où  l'on  trouve  : 
une  plus  grande  abondance  de  pier^ 
res,  &  d'ailleurs  les  bois  de  charpen- 
te ne  leur  manquent  point»  Mais  ces> 
cabanes,  conftruites  à  peu  de  frais ^. 
leur  fufiifent,  &  ils  tâchent  de  les 
rendre  commodes  en  lesdivifanten- 
plufieurs  chambres.  Elles  font  quel- 
quefois environnées  d'une  grande 
cour  y  fermée  d'une  haie  vive  &  touf^ 
fue,  qui  étant  couverte  de  nattes- 
d  un  travail  très-propre  forme  une 
tf es- belle  clôture^ 

induftnc&  L'induftrie  de  ces  Africains,  en 
matière  d'arts,  fe  réduit  à  fabriquer 
plufieurs  fortes  d  etpffes:,  avec  des 
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fils  rrès-menus",.  qu'ils  tirent  de^Té-- 
corce  ou  des  feuilles  de  certains  ar- 
bres. Les  efclaves  qu  on  vend  dan*^ 
leur  pays  font  moins  robuftes  5c 
moins  propres  au  travail  que  ceux 
d'Angola.  Les^î/nfeof ,  petites  coquiU 
les  qui  fervent  de  monnoie ,  Fivoire 
ôclnuile  de  palmier,  font-lesfeules 
ikhefles  du  Royaume.  G'eft  à  S.  Sal- 
vador que  fefait  le  principal  com- 
merce. 1/es  Portugais  ,  entre  plu- 
fîeurs  marchandifes ,  y  débitent  awç 
Nègres  des  étoffes  d'Europe  ,  de^ 
toiles  de  l'Inde ,  des  draps  d'An- 
gleterre ,  de  cliaudrons  de  cuivre , 
des  coltiers;,  des  amieaux  &  d'au- 
tres mercerie^  de  peu  de  valeur.  Il 
fi'y  a  point  dans  le  pays  de  monnoîes- 
d'or ,  d'argent  ni  cle  cuivre-.  La  plû*^ 
part  des  marchés^fe  fonren  échanges, 
principalement  en  fimbos.  Il  faut 
dix  mille  cinq  cents  de  ces  coquilles^ 
pour  faire  la  valeur  d'une  piftole. 
-  On  n'élevé  point  de  chevauxdans   voîtures  de 
cette  contrée ,.  à  caufe  de  la  difette  'V^^    ^ 
des  fourages.  Les^  hamacs  font  la    '^^^' 
feule    commodité    pour  voyager. 
Quand  on  veut  faite  beaucoup  de 
diligence  >  on  a  des  -relais  d'hoilfi- 
mes,,  qiii  n'.avancent  pas  moins  que 
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tes  meilleurs  chevaux.  Oo  voysLg€^ 
fur  les  rivières  dans  des  canots,  conv^ 
pofés  d'un  fevJ  tronc  d  arbre,  &  donr  " 
quelques-un^  ,  fuivant  Pigafetta  »,. 

Peuvent  contenir  jufquà  deux  cents^* 
ommesi-Les  rameurs  font  de  botit , . 
&  manient  avec  beaucaup  d  adreflè" 
une  efpece  de  pelle  qur leur  fert  do- 
lame. 
Ibnnaiîtés     Les^  mariages  confifteut  dans  uoi 
ict  mariages,  traité  fort  fimple.  Les  parensdu  gar*- 
çpn  envoient  à  ceux  de  la  fille  ua 
flacon  de  via  de  palmi^,  avceun^ 
préfent  proportionné  à  leur  fortune  ». 
&  réglé  par  laloi^Si  le  préfent  eft. 
accepté ,  il  ne  faut  point  d'autre  ex- 
plication, pour  marqifer  le  confea^^ 
tement  de  1%  famille.  Le  jeune  hom-i 
me,  accompagné  de.  f(^  amis ,  fer' 
rend  au  logis  du^pere  de  la  filïe  >  & 
la  reçoit  de  fes  propres  mainsrf  Une:.' 
^^utume  affez  particulière ,  qui  s  effe 
confervée  danrla  Province  de  Soa» 
ho»  eft  que  les  deux  époux  fe  pren>^ 
FprcBve   ncnt  à  raflai,  avant  l'engagement ,. 
tifiîpro^ue.   g^  vivent  quelques  femainesenfem»^ 
ble,  pour  apprendre  à  fe  connoître#^ 
Si  dans  le  temps,  de  cette  épreuve  »- 
ils  font  furpris  dans,  un  commerce. 
stop  libre «.oale&  condamne  aune 
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«mende.  Quand  le  garçon ,  après  um 
examen  attentif,  n  eft  point  latisfait 
de  la  fille  y  il  la  renvoie  à  fon  père  », 
&  fe  fait  reftituer  fon  préfent.  Lesi- 
fillesK>nt  auifi  la  liberté  de  fe  féparec 
d  un  garçon  qui  ne  leur  plait  pas  à 
l'eflai,  &  Ion  aflure  qu'elles  font  fur 
cet  afticle  encore  plus  difficiles^ 
que  les  hommes,  Celles^  qu'un  pré- 
tendu renvoie ,  n!en  font  pas  moins, 
eftimées  qiLauparavant^.  Mais  ces 
épreuves  paroifTént  il  fufpeâes  aux 
'  Miflionnaires  Portugais ,  qu'ils  refu- 
fcnt  labfolution  aux  mères  oui  ex- 
pofent  leurs  filles  à  un  pareil  danger, 

La  peine  de  Tadulterc  n'eff  pas    Pcmc  ae^ 
fort  rigjde.Xe  galant  eft  condamné  i**<i"iw'«* 
à  donner  au  mari  la  valeur  d'un  ef- 
dave ,  &  la  femme  en  eft  quitte  pour 
lui  demander  pardon  de  Ion  inhdé- 
lité.  Une,  femme  qui  laiife  prendre 
(a  pipe  par  un  homme»  &  qui  luL 
permet  de  s  en  fervir  un.  moment  ^ 
lui  donne  de  tels  droits  fur  elle ,  qu  el- 
le ne  peut  lui  r efufer  aucune  faveur^ 

Les  foins  âc  leS'  dépenfes  du.  mé-     Comment. 
nage  roulent  en  partie  fur  l'homme  ^*^!  ^°'"V^ 
&  en  partie  fur  la  temme.  Le  mari  parures., 
eft  obligé  d'avoir  une  maifon  ea 
fwpre ^ &  d'habiller  (afemme  &  fe«i 
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enfans  fuivantfa  condition.  H  dof*" 
défricher  les  terres ,  tailler  les  arbrès-i 
&  fournir  le  vin  de  palmier  qui  fe 
confomme  dans  fa  cabane.  D'un  au- 
tre côté,  les  femmes  font  chargées 
de  procurer  à  h,  maifoh  par  leur  tra- 
vail la  plupart  desprovifionsde  bou-^ 
che.  Lorfque  la  faifon  des  pluies  ra^ 
ùiene  les  travaux  de  la  campagne  , 
elles  doivent  aller  aux  champs  dès^ 
Taube  du  jour,  pendant  que  les  ma- 
ris repofent  tranquillement  dans  leur 
hutte.  Elles  reviennent  à  midi-,  pour 
préparer  le  dîner.  L'époux  eft  feul  à 
table.  Sa  femme  &  fes  enfans  fonr 

=^  debout  autour  de  lui ,  &  mangent  (es 

reftes ,  quand  il  eft  bien  raflafié. 

Coutume       Lorfque  les  filles  on.t  pour  la  pre- 
h'smfs.^^*'  miere  fois  l'incommodité  ordinaire* 
de  leur  fexe ,  &  qu  elles  font  par 
Kazard    hors  de  leur-  cabane ,  uw 
ancien  ufage   lés   oblige  de  s  ar- 
rêter dans  lé  lieu  où  elles  fe  trou-* 
vent ,  &  d^attendre  que  quelque  per- 
fônne  delà  famille,  les  ramené» 
Ja  maifon  paternelle.  On  leur  donhe^ 
alors  un  logement  féparé ,  où- elles 
font  enfermées  deux  ou  tFois  mois-, 
pendant  lefquels*on  les  affujettit  à? 
ne  parler  à  aucun  homme ,  à  fe  laver 
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flofîeurs^fois^lc  jour ,  &  à  fe  frotter 
le  corps  d  un  oBguent ,  compofé  de 
la  poudre  d'une  racine  nommée  T^- 
àolla.  Les  Moficongo  fe  perfuadent 
que  les  filles  qui  négligeroient  cette 
dernière  prati3que,Jeroient  menacées 
d'une  ftériiitéperpétuelle- Les  fem- 
mes au  commencement  deleur  grof- 
fefle,  fe  lient  les  cuiffes^depuisla  han- 
che jufqu'aux  genoux ,  avec  des  cer-  f^^f^^î^, 
çles  d'une  écorce  dVbre  appeHé Afir-  ^^grôflTcir^*^ 
jrone.  Cette  écorce  reflemble  à  une    . 
étoffe  groflîere,  &  fon  tiflu  eft  fi  ré- 
gulier,  qu'on  le  prendront  moins  ,.dit 
Merolîa,  pour  une  produâion  de  la 
nature, qvie  pour  un  ouvrage  de lart. 
.    On  lie  auffi  les  eftfansavec  des   Corfcma* 
cordes  magiques ,  compofées  par  les  fcs"^!^^!"* 
Prêtres  du  pays,. qui  prononcent, 
en  les  appliquant ,  certaines  paroles 
myftérieufesé  On  croit  que  ces  pra- 
tiques font  un  puifla»  préfervatif 
contre  -les  maladies  &  les  accidens 
de  l'enfance.  C'eft  par  un  préjugé 
de  même  nature  qu'on  fufpend  à 
leur  cou  des  os  &  des  dents  de  di- 
vers animaiHCv  Quelques  meriesy 
joignent  des  Agnus  &  des,  Médail- 
les  de  Saints.  Les  Miflîonnaires  ne 
i^ondosinent  point  ce.d^jLnie}:  ufà^i» 
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mais  lorfqu  ils  trouvent  des  cordfesf 
magiques  fur  les  petits  Nègres  qu* o'i» 
préfente  au  batême ,  ils  font  fouer — 
ter  rudement  les  mères  au  milieu  de 
f  Eglife.  La  coutume  du  pays  eft  de- 
ïaifler  les  enfans  nuds  fans  les  em  — 
maillotter.  Lorfqu'ils  font  capables- 
de  marchet  feuls,  on  leur  attacho- 
au  cou  une  fonnette,  pour  les  trou- 
ver plus  facilement  quand  il»  s'é- 
cartent. Les  petites  cordes,  les  dentiP 
d  animaux ,  les  médailles  mêmes  »« 
n'empêchent  pas  qu  ua  grand  nom- 
bre aenfans  ne  foient  la  proie  des; 
bêtes  farouches. 
Tctmtéht       Ces  Peuples  n'ont  pas  de  Méde-^ 
■fitcUani  le  cîns  »  &  ne  connoiflent  d'autres  re- 
^^*'  medes  que  les  fimples ,  les  racines* 

de  quelques  arbres,  ou  leur  écorce 
pulvérifée  qu'ils  mêlent  ordinaire- 
jnent  dans  Thuile.  Ils  en  compofent 
des  breuvagéfeoudes  topiques,  dont 
Hs  fe  fejw-ent  prefqu'indifFérémment 
dans  toutes  fortes  de  maladies.  Ils 
prétendent  guérir  leurs  fièvres  épi- 
démiquesen  fe  frottant  deux  ou  trois 
fois  le  corpsj  depuis  la  tête  jufqu'aux 
pieds  ,  avec  un  onguent  compofé 
d'huile  &  de  poudre  de  Sandal.  Dans: 
liss  maur  de  tête  y  ils  Xaignent  lége^ 
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fement  aux  temples,  fe  fervant  pouc 
cette  opération  a  une  petite  coquille 
aiguUee  ^  mettant  une  corne  iur  la 
plaie  ^  Se  fuçant  le  fang  qui  en  {oiu 
L'onâion  de  fandaU  rouge  ou  gris,, 
eft  le  remède  ordinaire  de  la  petite 
vérole  y  qui  eft  ici  beaucoup  moins 
dangéreufe  qaen  Europe.  Us  fe  pur- 
gent avec  la  poudre  de  certaines 
écorcess  dont  la  violence  eft  ex- 
trême.^ 

Uiv  préjugé  établi  généralement  Préjugé  re- 
parmi  ces  Barbares,  leur  perfuade "**'^"*^^ 
qu  on  ne  meurt  prefque  jamais  d'une 
mort  naturelle.  Ils  croient  que  les. 
morts  appellent  à  eux  les  vivans  ^ 
mais  ils  fuppofent  aufli  que  l'invita^ 
^oaa  toujours  été  prévenue  par  le- 
poifoaoupar  quelqu'autre  violence.. 
Ainfî  les  amis  &  la  famille  du  morr 
acculent  toujours  foa.  plus  proche: 
parent  de  l'avob  tué ,  l'accablent 
d'injures  &  de  reproche» ,  le  tour- 
mentent cruellement  pendant  huir 
jours ,  &  l'obligent  de  fe  purger  par 
les  épreuves  judiciaires».  S'il  vient' 
à  bout  de  prouver  par  cette  voie  fon< 
innocence  4.  oa  \g^  laiâe  tranquille 
dans  fa  cabane,  après  lavoir  forcé 
de  fe^oupesUbarbe^  les  cbfiycvo^ 
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S'il  fuceombe  dans  Tépreuve,  on  1* 
condamne  au  banniflement.  Un  ufa- 
ge  de   cette  nature  n  a  probable- 
ment d  autre  principe  que  î'habiwdô 
barbare  où  font  ces  Africains  dô 
s  empoifonncr  les  uns  les  autres. 
Cérémonies      C  eft  p€ut-être  pouf  la  mêrfte  rai-^ 
Jes  funéraii-  fojj  g^'y  ^r^f^  pertms  d'enfevelir  les 

morts  qu'en  préfencé  de  toute  la  fa- 
mille aflemblée,  I/élbignement  des 
lieux  ne  peut  fervir  de  prétexte  pouc 
déroger  a  cette  loi.  Quand  on  a  ren- 
du au  défunt  ce  premier  devoir ,  on 
facrifie  à  la  porte  de  fa  cabane  quel- 
ques poules ,  &  Ion  arrofe  de  lent 
fang  Tes  deht>r«  &  Tintérieiir  de  lar 
maifon ,  en  jettant  les  carcaffes  pà^:- 
deflus  le  toit,  pour  empêcher  quer 
Famé  du  mort  ne  vienne  ttrouble»  lesr 
vîvanspar  de^  apparitions^  En  effet 
on  eft  perfuadé  que  Tafpeâ  d'un' re- 
venant caufe  infailliblement  la  mort, 
&  ce  préjugé,  dit  MeroUa ,  eft  fi  for- 
tement imprime  dans  lefprit   des 
Nègres,  que  l'imagination  fede  a 
fouvent  produit  l'effet  de  la  réalité. 
Avant  &  après  le  facrifice  des^ 
poules  on  fait  de^grandôs  lamenta- 
tion» fur  le  corps  :  enfuite  on  pafle 
î$t  h  trifteife  àla  joie ,  &  l'on  s'atnufe 
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te  refte  du  jour  &  une  partie  de  la 
nuit  à  boire,  à  manger  &  à  danfcr. 
Pendant  tout  ce  temps  le  corps 
relie  fans  fépulture.  Merolla  ajoute 
quelques  autres  particularités ,  dont 
je  ne  garantis  pas  la  certitude» 
ce  Quand  le  bal  eft  fiai,  dit- il,  on  fel 
retire  xlans  des  lieux  indiques ,  ôât 
tous  les  fpedateurs  des  deux  fexes 
font  renfermés  enfemble  dans  Tob- 
fcurité ,  avec  la  liberté  de  fe  mêlée 
fans  diftinâion.  Comn^  leiignal  di^ 
cette  infâme  cérémonie  fe  donne  aa> 
Ion  des  tambours ,  lardeur  du  peu« 
pie  eft  incroyable  pour  fe  rendre  % 
Î!aflemblée.  Il  efl  prefque  impoflîble 
aux  mères  d'arrêter  leurs  filles.  Se 
plus  encore  aux  maîtres  de  retenir 
leurs  efclaves*  Les  rùurs  &  les  chaî*- 
nes  font  des  obfl:acles  trop  foibles,i 
Mais,  ce  qui  doit  parojtr^  encore 
plus  étrange,  fi  c eft  le  maître  d'une 
maifon  qui  eft  mort,  fa  femme  fe 
livre  àtous  ceux  qui  demandent  fes 
faveurs,  fans  autre  condition  que 
de  ne  pa^  prononcer  un  mot  tandis 
qu'on  eft  avec  elle  », 

On  a/o.in  de  femer  de  feuilles  & 
de  petites  branches  le  cheixiin  qui 
conduit  ^  h  fépulture.:  La  n^arçhçs 
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MeroUa  ^  j^  f^j.  toujouTS  efl  droitc  ligoc ,  Scf 
S  il  le  trouve  fur  le  paflage  .un  mur 
ou  une  eabanne,  Tutage  veut  qu  oa 
rabatte.  Oi>  conçoit  que  toutes  ces 
cérémonies  fuperftitieufes  ne  s  ob- 
servent que  dans  les  lieux  où  ^Ido- 
lâtrie fubiîfte.  Dans  ces  mêmes  con^ 
trées,  on  enterre  avec  les  perfoa- 
«les  de  qualité  quelques  efclaves* 
divans ,  &  Ton  remplit  le  combeau 
d  une  provifîon  de  vivres  &  de  li* 
3^urs>  afin  qu'il  ne  manque  rien  à 
ces  morts  de  diftînéHon,  accoutu- 
més pendant  leur  vie  à  toutes  fortesr 
<Faifance$.  L'ancien  ufage  àoit 
d'inhumer  avec  le  Roi  douze  jeunes 
filles,  deftinées  à  le  fervir  dans  l'au- 
tre monde.  Elles  fe  difputoient  avec 
vivacité  ce  fatal  honneur .  &  fautant 
gaiement  dans  le  tombeau  ,  elles 
c<îmbatto1ent  à  qui  auroit  la  pre- 
mière place  auprès  du  corps,  &  fe 
tuoient  ainiî  les  unes  les  autres.  Le 
Chriftianifme  a  fait  abandonner  cet- 
te  barbare  coutume;  cependant»  fi 
l'on  en  croit  l'Ecrivain  que  j'ai  cité, 
îl  fe  trouve  encore  des  Chrétiens  qui 
enterrent  des  efclaves  avec  leurs 
parens. 

Les  folles  pour  la  fépulture  des 
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payens  fe  font  en  pleine  campa-^ 
gne^ovLSLuipïed  d'un  arhre,&  on  les 
4:ouvre  ordinairement  d'un  grand 
monceau  de  terre.  Le  corps  n'eft 
point  enferoié  dans  un  cercueil  :  on 
&  coata[ite;  de  l'envelopper  dana 
ime  toiie  d£r  coton  «  ou  dan^  une 
patte:  i^f:paiUe.  Le  demi  pourra 
mon.du  Roi  fisxéliébre pendant  huit 
)ours ,  pi?emien»aent  par  des  pleurs» 
&  enfuite  par  des  fêtM  confacrées^  à 
l'ivrefle  £c  4u  iibaxûkage.  On  Jes* 
fioomie,  Mai^U^  &  elles  fe  xenou-^ 
vellenttousilesana.  ;  . 


Article    IV* 

Ancienne  RzUghn  de  Congû. 

JLé%s  peuples  de  G>ngo,  d'AngoIr 
ii  des  autres  Royaumes  voiiins ,  ont 
profefle  dans  tous  les  tempsr  l'idola* 
trie.  Ce  n'efi  que  depuis  le  quin- 
zième fiécle  que  le  Chriftianifme  a 
commencé  à  fe  répandre  dans  ces 
contrées  »  où  il  a  fait  d'abord  d'aflêz 
grands  progrès.  L'ancienne  Religion  cuite  îcTo- 
confifte  dans  le  culte  dles  Mokijfos ,  J^JJ'^**/*- 
nom  que  les  jN^res  dotnnent  à  tout ,  / 


y  Google 


72      H  1  s  T  o  I  R  i; 
ee  qu'ils  croient  avoir  la  puiflanc^ 
de  faille  le  bien  ou  le  mal.  On  adoro 
ces  Makiflbs  fous  diverfes  repréfea— 
tations ,  qu'on  place  au  ceatre  des 
Dapper  ,  viUes  &  des  villages  ,  &  on  leur 
Ogiibi,  Bat-  donne  le  Qom  gméral  deGongMtn^ 
tnsmitP^^^^  La  plûpatt  font  de  boi*  ^ 
des  voy.  T.  ayant  la  figure  dé  quelque  animal  *# 
âlii^*  ^°-  &  la  tête  d'écaîUe  de  tortue.  Ort 
a  coutume  d'y  ^joilter  de  "petits  as 
d'éléphant.  lies.  Afiicains  :  croient 
que  ces  idoles  i6rf«eiit:d'o)rgane*au9& 
Mokiflbs  :  poiir  sîcx^Jlïquèr.    Leuif 
principal  culte  xoafiâie  dans  une 
îlanfe  ^  nommée  Q^uimbrara  ,  peii«;, 
dant   laquelle  on  fûppôfe   que  lé 
Mokiflb  entre  dans  4e*  corps  d'ua 
des  aflîftans,  &  lui  infpire  des  ré- 

})on&s  aux  quefiions  qa^on  lui  fait 
ur  le  pafie  &  l'avenir.  Une  des  fu-* 
l^tftitioiis  <  de  ce  peuple  eft  de  fe* 
faîre- interdire  par  fés  pfctres,  cer-^ 
tains  mets,  ou  cettainés   liqueurs. 
On  donne  le  nom  de  Kin  ou  de* 
tTc  qu'on  Kegilla  à  ces  alimens  défendus,  &* 
r^K^ujur  ^^s  ^égr^s  perfuadés  que  leur  ufage 
les  feroit  mourir,  l'évitent  avec  un' 
.  foin  extrême.  La  frayeur  fait  périr 

quelques-uns''  de  -  tes   miférables ,  ' 
après  avoir  mangé,  inêmc  involon- 
tairement 
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tàrèment    leur    Kegilla*  Un  autre 
ufagc  ,    confacré  par   la  Religion      -Autref 
eft  de  mettre  "dans  les  champs  enfe*  "^u'x.  *^ 
mencés  un  panier  rempli  de  cor- 
nes de  cheVïés  &  de  plumes  de  per* 
roquets.  Celapafïe  pourie  MoÈfTa 
ou  le  Dieu  tutélaire  de  lamoifTom 
On  peut  lâifler  fans  cfôitite  fur  le 
grand  chcHiin  un  fardeau,  pourvu 
qu'on  le  lie  d'un  faifceau  a  herbes 
entrelafféef,  pour  faire  connohre 
qu'on  le  met  fous  la  proteâion  d'une 
dWinité  particulière:  alors  le  VO'»- 
leur  le  plus  hardi  fe  fera  an  fcrupute 
d'y  touchen  ^ 

Les  GanMs ,  ou  Prêtres  font  tel*-    „ . 
lemem  relpeacs  ,  qu  on  ne  ieur  pays, 
donne  point  d'autre  nom  que  celui 
de  Chinghilli\  qui  fignifie  Dieu  de  , 

la  terre.  Leur  chef  fe  nomme  Ganga'- 
Kitomûy  &  paffe^pour  le  premier 
Dieu  de  cet  efpace.  C'eft  à  lui 
qu'on  croit  être  redevable  de  tou- 
tes les  produâions  de  la  terre.  On 
lui  offre  par  reconnoiflfanceles  pie-* 
miers  fruits.  Lorfqu  il  fe  fent^  près 
de  fa  fin  ,  il  choiHt  un  fucceflèur 
parmi  fes  difciples,  lui  communi- 
que en  préfence  du  peuple  fon  pou- 
voir abfolu  ,  &  lui  commande  de 
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l'étrangler  avec  une  corde,  eu  de 
rafTommer  avec  une  mafllie.  Cette 
exécution  fe  fait  fur  le  champ,  à  la 
vue  de  tous  les  habitant  du  lieu,  qui 
crqiroient  .que  la  terre  perdrçit  pour 
jamais  fa  fertilité,  fi  la  place  de^  grand 
Pontife  étoit  vacante  un  feul  jour^ 
On  ajoute  que  la  plupart  des  Gan« 
gas  veulent  au0î  mourir  d'une  more 
violente. 

On  ne.  fera  pas  furpris  que  ces 

prêtres  ayent  une  haine  implacable 

KâmiJcm  ponrles  Miflîonnaires,  lorfque  ces 

contre  les    demiers    nous    apprennent    eux- 

Miflîonnai-    niâmes  qu'ils  pourfuivçnt  les  Gan- 

gas  avec  la  detniere  rigueur.  Dans 

tous  les  lieux  fpumis  à  la  domina* 

_      .     tion  Portugaife ,  Tlnquifition  les 

^u4i«  t'at-    condamne  au  dernier  lupplice  ou 

«ribucnç.      ûu  banaiffement.  Ou  allure  qu'ils 

s'adonnent  à  la  Magie,  &  qu'ils  s'at* 

tribuent  le  pouvoir  de  fufpendre  ou 

défaire  tomber  les  pluies,  de  con- 

verfer  avec  les  tigres  &  les  lions  ^ 

de  commander  à  tous  les  animaux , 

&  de  pafler  les  rivières  fur  le  dos 

des  crocodiles»  Us  enchantent  les 

Coeqt  en-  cocqs  ,  les  rendent  invulnérables  > 

^kaaiéi.       &  ci)fervent  leur  vol  ou  leur  cri, 

pour  en  tirer  des  augures.  On  dé^: 


y  Google 


X)ES  Africains,  7/ 
hlte  a,u  fujet  de  ces  cocqs  les  fables 
its  plus  abfurdes. 

Ils  n'ont  d'autres  temples  que  .  Dctaîp-; 
.de  fimples  buttes,  où  ils  pratiquent  îcmp?e"^de 
des  cérémonies  fort  bizares.  Le  ha-  Negrc*. 
zard  fit  rencontrer  à  Merolla  un  de 
ces  réduits  où  il  vit  quantité  de 
Nègres  aflemblés  ypour  la  célébra- 
tion de  leurs  myfteres,  J>  un  côté 
pendoieot  deux  tabliers  d'une  faleté 
&  d'uqe  puanteur  infupportable.  Il  y 
javoit  au  milieu  de  }a  hute  un  petit 
mur  de  terre,  haut  de  deux  pieds ^ 
derrière  lequel  un  Chiqghilli  pro-? 
jionçoit  fes  oracles.  Ce  prétendu 
JDieu  tenoit.dans  fes  mains  deux 
grands  couteaux  ,  &  avoit  fur  la 
tête  une  touife  de  plumes*  te  Mif- 
.fionnaire  ayant  voulu  entrer  daqs 
le  temple,  tjit.,arrçté  par  un, grand 
-feu,  qûisalluma to.ut  d'un  coup ,  &: 
dont  il  fortoit  Mne  odeur  fi  horri- 
ble, que  tous  (qs  (fins  en  furent  fai- 
iis.  Il  o(à  cependajxt  avancer   en 
s  armant  du  iigne  de  la  croix ,  &c 
fe   recommandant  à   la  proteâon 
du  ciel;  mais  les  Nègres,  irrités  de 
fon  audace,  s'attroupèrent  autour 
de  lui  ,  &  le  forcèrent  par  leurs 
menaces  de  fe  retirer, 

D  ij 
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Fourberie  Les  Chioghilli  s'attribuent  I0 
^^^^*»*^-  pouvoir  de  guérir  miraculeufement 
^  les  malades.  Ces  prétendus  mira- 

cles confîftent  dans  lapplication dà 
quelques  fimples  »  dont  la  connoif- 
fance  leur  eft  familière  ;  mais  ils  per- 
fuadent  au  peuple  que  le  crédit  qu'ils 
ont  auprès  des  M oKifTos ,  leur  donne 
un  empire  abfolu  fur  toutes  les  ma* 
ladies.  Si  la  force  du  mal  l'emporte 
fur  les  remèdes,  ils  prétendent >  oa 
qu'un  certain  oifeau  de  mauvais  au-^ 
gure  a  volé  fur  la  tête  du  malade, 
if,  a  troublé  le  cours  de  l'opération  , 
ou  que  ceux  oui  les  confultent  ont 
manqué  à  quelque  formalité  eflen- 
tielle ,  ou  enfin  que  les  parens  du 
mort  ont  eux-mêmes  attenté  à  fa 
vie.  La  dernière  de  ces  excufes  oc- 
calîonne  deis  recherches  cruelles  » 
fondées ,  comme  on  l'a  déjà  Jobfer- 
vé ,  fur  l'opinion  où  font  les  Nègres 
que  perfonne  ne  meurt  prefque  J4* 
plais  d'une  mort  naturelle. 
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Article    y. 

EtabUJfement  f  progrès  &  décadenct 
du  Chrifiianifmî^ 

JLiE  Chriftïanîfme  s'eft  introduit  à 
Congo  avec  une  extrême  facilité. 
Un  prêtre  Portugais,  qui  s^tablit 
en  1488a  Praza ,  fur  la  Zaïre  >  avec  Lope«  à^m 
quelques  Marchands  de  fa  nation ,  i*Hiftoirc  ae» 
ne  fit  que  propofer  au  Mani  de^^jf"'"^' 
Sonho  les  vérités  de  TEvangile,  & 
lui  infpirat  une  forte  envie  de  renon*      Conver- 
cer  au  paganifme.  Le  Mani  coramu-  dc'sonivîr' 
niqua  (es  deffeins  de  cpnverfîon  au 
Roi  de  Congo  fon  neveu,  qui  té- 
moigna le  même  empreflement  pour 
embraffer  le  Chriftianifme,  8c  de- 
manda avec  inftance  des  MifGon- 
naires.  La  cour  de  Lifbonne,  ins- 
truite de  ces  favorables  difpofîtions, 
envoya  à  Congo  plufieurs  Reli- 
gieux ,  qui  fe  rendirent  à  Praza  dans 
le  cours  de  Tannée  1 4*9 1 . 

Le  lendeniain  de  leur  arrivée; 
le  Mani  de  Sonho,  qui  faifoit  alors 
fa  réfîdence  dans   cette  ville ,  fit     11  ft  faît 
conftruire  une'églife  de  bois  ,  &S«.*'*^ 
coupa  les  matériaux  de  fa  propre 

Diij 
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main.  Quand  elle  fut  achevée»  té 
Gouverneur  &  fon  fils  y  reçurent  le 
baptême,  i'unlous  le  nom  d'Emma- 
nuel y  &  l'autre  fous  celui  d'An- 
tes  Mif-toîne.  Les  Miffionraiircs  partirent 
rcndcntàSan-^i^'uit^  po^  ^^  oalvador^  OU  Je 
Salvador,  roi  de  Congo  tenoit  fa  cour.  II9 
étoient  efcortés  d'un  grand  nombre 
de  Seigneurs  ,  qui  marchoient  au 
bruit  de  divers  infttumens  de  mufi* 
que.  Tout  le  chemin  jufquà  San 
Salvador,  qui  eft  à  cinquante  lieue$ 
de  Praza ,  étoit  rempli  d'un  peuple 
innombrable^  &  l'on  apportoit  de 
toute  part  une  grande  abondance  de 
vivres  &  de  provifions.  Le  roi  lui- 
même  envoya  au-devant  des  Mif- 
fionnaires  quantité  de  nobles  avec 
des  rafraîcniflemens  ,  &  toute  la 
Cour  les  reçut  à  une  lieue  de  la  ca- 
i,eurtéccx-pitale,  où  itsifurent  conduits  avec 
une  pompe  extraordmaire. 

Le  priuîce  leur  donna  audience  à 
la  porte  de  fon  palais.  L'Ambafla- 
deur  Portugais  ayant  expofé  le  fujet 
-de  fa  commiflîon,  le  roi  le  leva  pour 
témoigner  fa  joie,  &  le  peuple  fit 
cclatter  la  fîenne  par  des  chants  & 
àes  acclamarîons.  En  fuite  toute  l'aC-, 
femblée  le  pcofterna  trois  fois  à 
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terre  &  leva  le  pied ,  en  fîgne  d  ap-t 
probation.  Le  monarque  fe  fît  mon- 
trer les  préfeds  qu'on  lui  envoyoit 
die  Porti^ai.  Il  examina  auffi  les  or- 
nemens  (acerdotaux,  deftinés  pour 
les  Miffiotmaires ,  ic  s'en  fit  expli^ 
quer  lufage. 

Après  l'audience  on  conduire 
l'Ambafladeur  dans  un  palais  par*- 
ticulier ,  &  les  autres  Portugais  fu»* 
rent  logés  dans  les  maifons  des  prii^ 
cipaux  feigneurs.  Le  Roi  ordonna 
qu'on  préparât  tous  le»  matériaux 
xiécefTaires  pour  la  conftruâion 
d'une  magnifique  églife.  Mais  la 
révolte  des  Anzikkis»  peuple  établi 
dans  les  Ifles  de  la  Zaïre ,  fit  fufpeii- 
dre  ce  projet,  &  l'on  fe  contenta  de 
bâtir  à  la  hâte  une  chapelle  de  bois» 
dans  laquelle  le  Monarque  voulut 
être  baptifcàvec  fon  époufe,  avant  ,^^î&^d^  u 
de  marcher  contre  les  rebelles»  Ce  R«inc. 
prince  y  qui  s'appelloit  /wi ,  prit 
a  fon  baptême  le  nom  de  Dom  Jean, 
&  la  Reine'celui  ^EUcnor  ;  c'étoient 
les  noms  du  Roi  &  de  la  Reine  dç 
Portugal*  Son  exemple  fut  fuivi 
d'un  grand  nombre  de  feigneurs. 

Après  cette  cérémonie ,  il  mar- 
dia  contre  les  Anzikkis ,  que  fk 

P.iy 
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feule  préfeace  fit  rentrer  dan^.Ii 
devoir»  Au  j:etjOur  de  cette  expédier 

Bu^né.^'^'  tion,  fon  fils  aîné  reçut  le  baptêmô 
&  prit  le  nom  de  Dom  Alfonle ,  qi« 
étoit  celui.de  i'Infant  de  Portugais 
Ce  jeune  pxisice ,,  dans  la  premier^ 
ardeur  de  Ion  zélé  »  brûla  ou  mit  erx 
pîéces^  toutes  le«  idoles  de  fon  Goii^ 
verneineuf .  Mais  Panfaquitima ,  fé- 
cond fils  du  Roi ,  Gouverneur  de  la 
province  de  Pango ,  témoigna  tou.- 
purs  un  «grand  éloignement  pour 
intngues  le  Chriftîaoifine,  Plufieurs  feigneurs» 

contre  Dom  attachés  comme  lui  à  l'ancien  culte  ^ 
formèrent  une  conlpiration  iecrette 
contre  Dom  Alfonfe,  s  imaginant 
^ue  fa  ruine  entraineroit  celle  de  la 
Religion  chrétienne.  Quantité  de 
femmes ,  que  les  nouveaux  conver- 
tis répudièrent  pour  fe  conformer  à 
la  dilcipline  de  l'Evangile,  entrè- 
rent dans  cette  confpiration  ^  &  forr 
tifierent  le  nombre  des  mécantens. 
.On  infpira  au  Roi  de  fi  violens  foup- 
çons  contre  Alfonfe  ,  qu'il  le  dé- 
pouilla de  fon  Gouvernement  ;  mais 
des  informations  plus  exaâes  lui 
ayant  fait  connoîtire  l'innocence  dip 
ion  fils»  il  le^rétablit  dans  fesem- 
-^IqîSji  en  loi  recommandant  néac^ 
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ïnoltts  de  modérer  fon  zélé,  &  d'a- 
voir* pi  us  de  ménagement  pour  l'an- 
cienne  Religion.  Lopez  affure  que 
ce  Monarque  commençoit  alors  à 
fe  dégoûter  du  Chriftianifme ,  qu'il 
avoit  peut-être  embraffe  avec  plu» 
d'ardeur  que  de  réflexion.  Les  enne- 
mis de  Dom  Alfonfe  étant  revenus 
à  la  charge ,  il  eut  encore  la  foiblelr 
fe  de  les  écouter,  &  envoya  ordre 
au  prince  de  venir  à  la  Cour  r  fous 
prétexte  de  rendre  compte  des  re- 
venus de  fon  gouvernement.  On 
prétend  que  l'intention  du  Roi  étoit 
non-feulement  de  le  dépouiller  de 
fes  charges  ,  mais  de  te  faifir  de 
Ça  perfonne«  Dom  Alfonfe  j  inftruit 
des  dangereux  complots  de  fes  ad^ 
verfaires ,  éluda  par  de  longs  délais^ 
le  piège  qu'oa  lui  tendoit^.&le  Roi 
mourut  dans  cet  intervalle.. 

La  reine ,  audi  attachée  au  ChtïC- 
tîanifme  qu'aux  intérêts  d' Alfonfe  ^ 
cacha  pendant  plufieurs  jours  la 
mort  du  Monarque ,  pour  donner  le 
•  temps  à  fon  fils  d'arriver  à  San  Sal- 
vador ,  où  il  fe  rendit  avec  une  dilî^ 
gcnce  incroyable  y  ayant  fait  fur  le»^ 
épaules  de  les  efclaves  près  de  foi- 
xaute  dix  fieues  dans  lefpace  de 
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Cé    rince  ^^^^^^'^^  heures.  Il 'fut  couronaf 

fuccédc  au   dans  cette  capitale  3-  où  il  fit  faire  de 

•^^         magnifiques  obfeques  à  fon  pere^ 

fuivant  les  cérémonies  de  TÉglife 

Romaine, 

Panfaquîtîma  étoit  alots  dans  fiwt 
gouvernement  dePango,  où  il~faî- 
foit  la  guerre  aux  Mozambis  Se  à 
d'autres  peuples  qui  s'étoient  révol- 
tés. U  n  eut  pas  pli«:ôt  appris  la 
mort  du  Roi,  qu'oubliant  ce  qu'il 
devort  à  Ùl  patrie,  il  conclut  une 
Kércîte  de  trêve  avcc  ces  anciens  ennemis  du 
Tinù^nv-  Congo ,  &  fc  hâta  de  marcher  vers 
San  Salvador  à  k  tête  de  xleux 
cdnts  mille  hommes,  dans  la  vue 
de  difputer  le  troue  à  fon  frère. 
Doin  Aîfonfe  »  quoiqu^avec  des 
forces  très- inférieures  ,  dont  une 
grande  partie  rabandonna  même 
dans  les  commencemens  ,  eut  lé 
bonheur  de  triompher  de  fon  rival  ^ 
^ui  périt  miférablement  dans  cette 
guerre,  Lopez  aflure  que  le  Roi  re- 
çut eu  cette  occafîon  des  marques 
cune  aflîftance  miraculeufe;  que  le 
ciel  fit  luire  à  fes  yeux  une  lumière 
extraordinaire;  qull  parut  en  l'aie 
cinq  épées  brillantes  ,  qui   fexa* 


Jita. 


miraculé  ufè 
du  ciel* 
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bloient  comme  attachées  à. fa  per- 
fomte  ,  &  qu'il  prit  depuis  pour 
fes  armoiries  ;  qu'enfin  la  Sainte 
(Vierge  &  Samt  Jacques  "bombatti- 
renfvifibtement  pour  luL 

Alfonfe,  en  reconnoiflànce  de 
cette  vidoire ,  fit  trayailler  à  la 
conftruâion  d'une  grande  Eglife  >  Coniiruo 
qui  fut  commencée  le  jour  de  Sainte  "<^"  <^'"»<^ 
Croix  ,  dont  elle  prit  te  noni.  Il  "^^^^"^ 
porta  fur  (es  épaules  le  premier  pa- 
nier de  pierres,  &  la  Reine  fe  ciiàr- 
gea  auflî  d'un  panier  de  Cable  »  ce 
<}ui  fut  imké  par  toutes  les  dame? 
&  tous  les  faiseurs  de  k  cour.  Le 
peuple  ne  montra  pas  moins  d^af* 
deiK  pour  Tavancement  de  cet  édi- 
fice, qui  fut  bientôt  porté  à  fa  per- 
féâion*  Il  fe  prefentoit  une  telle 
multitude  de  gen^  pour  le  baptême^ 
^u'on  ne  trouToit  point  alfez  dfe 
prêtres  pour  fatîsfaire  r^mprefle^ 
ment  &  le  zélé  des  Nègres, 

Dans^  ce  même  ténips^léRoi  et*- 
Toya  en  Portugal  i^  Afrifbafladeur,,     AmSaf^. 
qull  fit  accomfpagnér  'de'plufieurs  ^^*^  '"^^^ 
perfonnes  de  diftindion.  Ce  mihifr-  ^^ 

tre ,  entre  pîdîeurs  commiflîons  ,. 
atoit  ordre  de  demander  de  nou^ 
ipeau3L  Mii&onâaires,  &  de  talffîr  h 
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XafbQnne  une  partie  des  gens  de 
fuite  pour  y  être  inftruits  de  la  R^>- 
ligion  &  de  la  Langpe  du  pays.  U^ 
rait  contre  édit  cruet,  dont  les  Portugais  furent 
icpaganifinc  f^j^g  doute  les  inftigaiceurs ,  mcDaç^ 
le  paganifme  d'une  deftruâion  to — 
taie.  Dom  Âlfoafe  commanda,  fous 
peine  de  mort,  à  tovjs  fes  fujets  de 
remettre  toutes  leurs  idoles  &  tous 
kurs  inftrumens  de  Magie  aux  prin- 
cipaux Mams  de  clia<^e  province» 
qui  eiHTpnt  ordr^  de  les  envoyer  à  la 
eour.  On  raflembla  de  toutes  parts, 
'  *4it  Lopez,  le&  arbres,  tes  plantes^ 
les  blocs»  les  pierres  ^  les  figura 
peintes  ou  gravées  „  les  oifeaux ,  les* 
reptiles  &  les  animaux  de  tout  gea- 
Te ,  que; ce  peuple  fuperftitieux  ado- 
jroit  depuis  plufîeurs  fiéçjesv  Tous 
.ces  monumens  de  Tidolatrie  furent 
brulésiaux  environs  de  la  capitale^ 
jdanfrle  Ueu  mên^e  où  Alfonfe  avoût 
remporté  peu  de  temps  auparavanr 
jme  grandeçvi^ire  fur  fon  frère  ;  & 
pour  faireroub^er  au  peuple  ks  anr 
ciens  Mokiflbs^,  on  lui  diAribua  une 
infinité  de  croix,  de  médailles  & 
d'images.  Eamçme  temps  tous  les 
Jllanis  du  royaume  eurent  oçdre  dç 
l^âtir  des  é^ifes  dans,  les  ville&  dft 
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kwt  îéfîdex^ce  ,  &  d'y  arborer  le 
figne  de  la  Kédemption.  Le  Roi  fit 
couftrulre  lui-même  dans  la  capitale 
trois  tu^uveaux  Temples  ^  l'un  fous 
la  nonir  de  S,  Sah/ador,  pour  fervir 
de  fépulture  à  la  maifon  royale  ; 
\      Vautre  fous  le  titre  de  Notre-Dame 
du  Secours, Se  le  troisième  fous  celui 
de  S.  Jacques^ 

Ce  prince,  dont  le  règne  fut  très»     Mort  de 
court ,.  n'eut  pas  le  temps  de  n^ptre  f^"^  ^^'"^ 
la  dernière  main  à  tousles  établiiTe- 
1        mens  qu'il  projettoit.  Il  eut  poui? 
I        fuGceffeur  fon  fils  Dom  Pedre ,  fous    ^<^!^  ^ 
\        fequel  la  Religion  chrétienne  fit  de  a^  *"  " 
j         nouveaux  progrès.  IL  arriva  daPor- 
tugal  une  recrue  abondante  de  Mi& 
fionnaires>  qui  fe.  répandirent  dans 
toutes  les  parties  du  Royaume.  O» 
conféra  1er  ordres  facrés.à  plufieurs 
Kegces,  qui  ife  diftinguxneiit  par  leuc 
vie  exemplaire  &  par  leur  capacité. 
Les  Portugais  ayant  établi  dan& 
ce  même  temps  une  colonie  à  Saint 
Tbomas»  iflé  du  golfe  de  Guinée,  la  . 
coût  de  Lifbomie  y  envoya  unévê-    f'^^^ 
que,qulfiit.auflî  chargé  de  l'admis  Cougol 
Didration  fpirituelle  du  royaume  de 
Cooga^  Ce  prélat  fe  rendit  à  San 
Salvador  ^  pour  faire  la  viiite  de 
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fon  nouveau  diocèfe  >  &  y  (ut  reçu 
avec  des  tranfports  de  joiei^  Tout  1er 
chemin  depuis  le  rivage  jufquà  la 
ville  fut  couvert  de  nattes.  Le  Roi  i 
accompagné  de  toute  fa  coiur  & 
d'un  peuple  innombrable  y  alla  axH 
devant  du  prélat,  &  le  conduiit  à 
Fcglifc  de  Sainte  Croix.  Ce  Tem-. 
pie,  bâti  par  fon  prédécefleur^  fur 
érigé  en  cathédrale^  On  y  établir 
.  lEnùioTi  y'vg^rhmt  chanoines  >  &  ptufieurs^ 
j'unc  cathc-  nMniftres  d'uae  digmcé  imérieure» 
On  n  oublia  point  les  orgues  ni  les 
cloches,  ni  aucune  des  ehofe^  qui 
appartiennent  à  la  pompe  extérieure 
de  la  Religion.  Il  étoit  important 
de  frapper  l'imagination  des  Nègres; 
SuccefTeurs  par  ces  dehors.  Dom  Pedre  étant 
4c^Dom  Pc  j^^ç  à-ia  flçuj  de  fon  âge ,  (ans  laifr 

fer  de  poflérité^  le  (ceptrepa&dans 
les  mains  de  Dom  François  A>a 
firere ,  dont  le  règne  ne  Bxt  pas  plu9 
long»  On  ne  nous  apprend  rienide 
particulier  fur  ces  deux  princes  ^ 
dont  rhiftoire  eft  ft  obfcure  qu'on; 
ignore  jufqua  la,dattede  leur  cou^ 

d-  D^DiC'  ^^^^^^^^  ^  ^s  1^^  mort  JDiego  » 

ga.  le  plus  proche  héritier  de  François  ». 

monta  enfuite  fur  le  trône..  Il  fe: 

diftingua  par  (a  magnificence  »  qui 
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éclattoic  également  dans  Tes  habita 
&  dans  les  meubles  de  fon  palais» 
Une  belle  étoffe  ne  lui  paroiffoit 
^mais  trop  chère,  &  il  avoit  coutu- 
me  de  dire  que  les  chofes  rares  ne- 
toient  faites  que  pour  les  rois.  On 
affure  qu'il  ne  portoit  qu'une  fois 
ou  deux  les  mêmes  habits  j  &  qu'il 
les  donnoit  «ifuite  aux  officiers  qui 
le  (ervoiènt.  Cet  efprit  de  magnifia 
ficence  fe  répandit  dans   tout   le 
royaume  ^  où  les  tapiflèries  ,  les 
draps  d'or  8c  les  plus  belksétoffes  de 
nos  manufaâures  commencèrent  à 
devenir  communes.  Diego  joignoit 
à  cette  humeur  libérale  une  dou- 
ceur &  une  affabilité  qui  achevoient 
de  lui  concilier  les  cœurs*  Il  ne  fe 
rendit  p^  moins  reeommandable 
par  fes  talens  guerriers ,  qui  lui  pro- 
curèrent la  conquête  de  plufîeurs 
états  voifins.   - 

Le  premier  éveque  de  Saint  Tho*  ** 

mas  étant  mort,  le  roi  de  Portugal 
lui  donna  pour  (uceeffeur  uxjl  prince     Nouveau»: 
de  la  mai{on  royale  de  Congo ,  qui  paftcurs  cn^ 
avoît  feit  fes  études  a  Rome.  Mais  go^" 
ce  nouveau  prélat  mourut  lui-mêfne^ 
en  paflant  d'Italie  à  Lifbonne.,  où  il 
devoit  s'embarquer  pour  rAfri<iue» 
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Il  fallut  nommer  ua  troifieme  évê-^ 
que  ,  &  le  choix  tomba  malheu- 
reufement  Air  un  prêtre  Portugais^, 
qui  avoit  à  la  vérité  d'excellente» 
mœurs  ;  mais  dont  le  caradcre  dur 
Démêlés  &  farouche  indifpofa  tout  le  clergé- 
AiCkrgé.    Lgg  eccléfiaftiques  de  Congo,  qui 
vivoient  depuis   plufieurs^  années 
dans  une  efpéce  d'indépendance,  fe 
révoltèrent  ouvertement  contre  ce 
nouveau  fupérieur.  Le  roi  prit  fon 
parti  avec  chaleur,  &  fit  même  ar- 
rêter quelques  prêtres  des  plus  mu- 
tins, dont  les  uns  furent  envoyés 
en  Portugal,  &  les  autres  dans  Tlfle 
de  Saint  Thomas.  Ces  démêlés  cau- 
sèrent un  grand  fcandale  dans  cette 
Eglife  naiiknte ,  &  nuifirent  beau- 
coup aux  progrès  dû  Chriftianifme. 
Troubrcs        Mais  les  troubles  qui  s'élevèrent 
^DomDk'^Fès  la  mort  de  Diego  portèrent 
j<>*  un  coup  encore  plus  fenfîble  à  la 

Religion.  Ce  prince  laifla  un  fils  ^ 
qui  avoit  des  droits  inconteftables  à 
fa  couronne  ;  mais  qui  étoit  généra^- 
lement  haï  &  raéprifé.  Un  attentat 
cruel  le  priva  en  même  temps  da 
trône  &  de  la  vie;  Deux  princes  du 
feng  royal  fe  difputerent  enfuite  ter 
couronne*  L'un  étoit  favorifé  da 
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Ipeuple  ;  l'autre  avôk  pour  lui  Us 
Pojrtugais  &  la  NoblefTe.  La  faâioa 
Portugaife  égorgea  au  pied  de  Tau-, 
tel  le  premier  de  ces  princes  j  &  le. 
parti  oppofé  s'en  vengea  ^à  malla- 
crant  l'autre  chef  avec  la  même  per- 
fidie.  Le  peuple  qui  reg^doit  les 
Portugais  comme  les  premiers  au- 
teurs de  ces  violences,  fondit  fur 
eux  avec  fureur,  &  n'épargna  que 
ceux  qui  fe  dérobèrent  à  ion  pre- 
mier emportement»  ^Mais  les  prêtres 
furent  reljpedés  dans  cette  émeute  ^ 
&  d'ailleurs  le  mafTacre  ne  s'étendit 
point  hors  de  la  capitale^  Dom  Hen- 
ri ,  oncle  de  Diego ,  fut  mis  fur  le 
trône,  &  la  mort  l'ayant  enlevé  peu 
de  temps  après ,  Dom  Alvaro  fon 
beau-fils  fut  élu  roi  par  le  fuifrage 
unanime  de  la  nation. 

Alvaro  n'avoit  que  vingt-fix  ans^ 
lorfqu'il  parvint  à  la  couronne.  Li- 
vré aux  mauvais  confeils  de  quel- 
ques jeunes  gens  de  fon  âge,  &  en- 
traîné par  fes  propres  paflîons ,  il 
s'abandonna  à  toutes  fortes  d'excès, 
&  renonça  au  Chriftianifme.  Son  i.^^^^'ft, 
exemple  ébranla  la  foi  delà  plupart  varo,  &  de 
de  fes  fujets ,  qui  retombèrent  par  J-^j^f^^^  ^^ 
dégrés  dans  ridoiatrie»  Ce  prince  " 


y  Google 


fut  d'ailleurs   aflez  favorable  aux^ 
Portugais»  &  renouvella  avec,  eux 
les  anciens   Traités  d'alliance.  Il 
mourut  dans  un  âge  peu  avancé,  & 
fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Sainte 
Croix ,  malgré  Ton  apoftafie. 
Irruption      Son  fuccefleur  >  dont  le  nom  ne 
des  Jagga«.    ^q^  ^ft  pas  conuu ,  fut  attaqué  par; 
les  Jaggas  >  peuple  (auvage  établi  à 
rOrient   de  Congo.  Ces  barbares 
étant  entrés  dans  le  royaume  par  la 
province  de  Batta»  s'avancèrent  juC- 
qu'à  la  capitale,  au'ils  réduifirent 
en  cendres  >  fes   nabitans  l'ayant 
abandonnée  pour  fe  réfugier  dans 
les  montagnes.  Le  roi  lui-même  fe 
f  étira  avec  la  principale  noblef&  & 
les  Portugais  dans  un  ifle  de  la  ri- 
vière du  Zaïre ,  de  laiifa  le  refte  du 
royaume  en  proie  aux  e^tcuriîons 
des  Jaggas,  qui  portèrent  partout  la 
défolation  &  le  ravage.  La  plupart 
des  habitans ,  réduits  à  chercher  un 
azile  dans  des  lieux  fauvages  &  dé- 
ferts ,  y  périrent  de  faim  ou  de  ma^ 
ladie.  Ceux  qui  fuivirent  le  Roi  fu- 
rent bien-tét  expofés  aux  mêmes  dé- 
faftres.  Le  prix  des  vivres  monta 
fi  haut,  qu'il  falloir  donner  un  e{^ 
clave  pour  fe  procurer  un  morceau 
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de  viande.  Les  pères  vendoient  fuc- 
ceffivement  tous  leurs  enfans»  pour 
prolonger  pendant  quelques  jours 
leur  malheuréufe  vie»  Les  Portu^ 
gais'  de  Saint  Thomas  achetoient 
lans  fcrupule  ces  triftes  viâimes; 
commerce,  dit  Lopez,  prefquauffi 
barbare  que  les  ravages  des  Jaggas* 
L'Auteur  aflure  que  parmi  ces  efcla* 
ves  il  fe  trouva  des  gens  de  la  pre- 
mière diftindion ,  &  même  des  prin^ 
ces  de  la  famille  royak* 

Dans  cette  extrémité ,  le  roi  fe    !•«  ^f »  ^^^ 
détermina,  par  le  confeil^des  Mit  tjnMdapU-T 
lîonnaires  >  a  envoyer  un  Ambafïk-  tugaL 
deur  à Lifbonne,  pour  implorer  laf- 
fiftance  de  Dom  Sébaftien,  qui  oc- 
cupoit  depuis  peu  le  trône  de  Portu- 
gal. Cette  ambaffade  ne  fut  pas  in^ 
fruftueitfe.  Dom  Sébaftien  ht  em* 
barquer  promptcment  pour  Congo 
un  corps  de  fîx  cents  foldats ,  aux- 
quels fe  joignirent  quantité  de  vo- 
lontaires ,  fous  le  commandement 
de  François  Govea^  qui  reçut  ordre      Ucoms. 
de  relâcher  dans  rifle  de  S.  Tbo-  '^"^T^t. 
mas,  pour  y  prendre  les  vivres,  les 
munitions  de  guerre  ^  &  même  les 
vaifleaux  dont  il  auroit  befoin  pouaf    * 
le  fuccès  de  fon  expédition» 
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Exploits  -    Ce  gen^ral^tant  arrivé  he\itre\i(è^ 
î!S."  ^^^  ^®^^  ^^^  ^^  rivière  de  2iaïre ,  fortî-r 
£a  fa  troupe  de  quelques  Porcuga» 
qu'il  trouva  .dans  les  ifles  •  &  de 
tous  les  Nègres  qu'il  put  raflembler- 
]1  marcha  avec  cette  petite  aroxée 
contre  les  Jaggas  »  fur  lefquels  11 
remporta  plufieurs  vidoires.  Dans 
l'efpacç  de  dix-huit  mois  le  royaume 
fut  entièrement  purgé  de  ces  bar- 
bares, qui  furent  prefque  tous  dé- 
truits julqu'au  dernier. 
Tentatî-      Govéa  pafla  quatre  ans  dans  Te 
;:;r"falT«ys-  pendant  le  féjour  qu'il  y  fit- , 
couvette  de  la  cout  de  Lifbonne  >  informée  qu'il 

n«  ^^d"or"&  y  ^^^^^  ^^^  ^®  royaume  quelques 
d'argent,      mines  d'or  &  d'argent ,  envoya  à  San 
Salvador  deux  artiftes  habiles^  pour 
découvrir  ces  mines  &  les^  mettre  en 
œuvre.  Mais  le  roi  de  Congo  aliar* 
mé  de  leur  projet ,  leur  donna  de 
faufles  lumières  y  qui  rendirent  ces 
recherches  inutiles.   Lopez  aflure 
que  ce  fut  le  Portugais  Barbuto , 
confeflfeur  &  favcwri  du  prince,  qui 
lui  infpira  ces  défiances.  Mais  l'Au- 
teur obferve  <jue  ce  confeil  tourna 
Confeil  au  défavantage  de  la  ReMgion  t  car 
S"  n.^  ^'ies  Portugais  n'étant  plus  attirés  à 
Congo  par  l'appas  de  U  déçouvertce 
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Hes  mines  d'or,  tournèrent  ailleurs 
leur  commerce.  La  Miffion  en  fouf- 
frit  beaucoup ,  parce  que  les  occa- 
iions  manquèrent  aux  ouvriers  pour 
ie  paifage,  &  d'ailleurs  la  cour  de 
LiÂonne  ayant  perdu  l'efpérance 
de  dépouiller  ces  Africains  de  leurs  *    • 

richelFés  ,  ne  s'embarraflà  plus  du 
foin  de  les  convertir.  Dom  Alvaro 
II ,  qui  fuccéda  au  prince  anonyme 
dont  nous  venons  de  parler,  prefJa 
inutilement  Dom  Sébaftien  de  lui 
envoyer  des  Miffionnaires.  Ses  e& 
forts  auprès  de  Dom  Henri ,  qui 
régna  après  Dom  Sébaftien ,  ne  fu- 
rent pas  plus  heureux  ,  &  Philip* 
pe  II,  ufurpateur  du  Portugal,  ne  Extînaîoti 
fit  qu'amufer  Alvaro  par  de  bplles  ••"  chniiia- 

'^     fr  r  mime,  qui  nç 

prOmellCS*  Cc  confervc 

Ainfi  le  Chriftîanifme,  après  des  *i"«  .^ans  la 
fuccès  aufli  brillans  que  rapides ,  s'é-  §0^*^"    * 
teignit  ici  prefque  totalement,  dani 
i'efpace  de  peu  d'années.  Il  s'eft  ce-^ 
pendant  toujours  maintenudans  la 
province  de'  Sonho  ,  tant  par  les 
foins  des  Miffionnaires  Francîfcains, 
que  par  l'attachement  du  peuplé 
pour  cette  Religion,  &  par  la  pro-    ^^^^  ^e  u 
teâion  prefque  confiante  des  Ma-      Religion 
nis.  Nous  avons  .déjà  remarqué  que 


dans  cette 
province. 
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c  eft  la  première  province  de  Cotigpcr 
qui  reçut  les  lumières  de  r£vangile» 
roiu  ,  -    hd:)itans  ont  un  refpeâ  fi  aveu- 
Dappcr^iUn'sgle  pour  les  Miniftres  de  la  Relî— 
i»HiftoirçdcsgiQjj^  qu'un  Maui  ayant  maltraité 
^^l  5/.  ^  quelques  Miflîoonaires  »  le  peuple 
pûf^  te  ùà&t  de  fa  perfome  »  lui  mit  au 

cou  une  pierre  fort  pefante ,  &  le 
précipita  dans  la  2^ïre.  Merolla  » 
eiQployé  pendant  plufieuts  années 
dans  cette  Miifion,  nous  apprend 
qu'on  voit  dans  chaque  ville  une 
jéglife ,  avec  une  grande  croix  plan- 
tée dans  un  lieu  apparent.  Comme 
il  ny  a  point  affèz^  de  Miflîonnaîres 
pour  donner  un ,  pafteur  à  chacune 
de  ces  ËgliCes,  toutes  celles  qui  n  en 
ont  point  font  fous  la  conduite  d'un 
Nègre  bien  inftruit ,  qui  aflemble  de 
deux  jours  l'un  les  fidèles ,  &  leui: 
fait  réciter  le  Rofaire.  Le  Samedi 
fBftdeftihé  à  une  exhortation  chré- 
tienne, &  les  jours  de  Féjte»  au  lieu 
de  Mefle ,  le  même  Nègre  fait  chan- 
ter quelques  prières*  Dapper  aflurô 
qu'il  s'y  trouve   encore  un  grand 
nombre  d'idolâtres ,  &  qu'entre  ceux 
qui  prennent  la  qualité  de  chrétiens, 
il  y  en  a  plufieurs  qui  ne  le  font 
que  par  intérêt  ou  paj:  crainte. 
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Les  Capucins  tâchent  de  £e  ren*      ^?^""^ 
idre  miles  par  les  fervices  qu'ils  ren-  n^jcj.  *'^'^" 
dent  spratuitement  aux  Nègres  »  foit 
en  les  foignant  avec  zélé  dans  leurs 
maladies,  foie  en  faifant  bâtir  des 
hôpitaux ,  où  ils  reçoivent  les  vieil- 
lards, les  eftropiés.&  les  aveugles* 
Ces  charités  les  rendent  chers  au 
peuple  ^  &  leur  donnent  une  grande 
autorité  dans  le  pays.  Lorfqu  un  Re- 
l^ieux  arrive  dans  une  ville  où  il 
n'y  a  point  de  prêtre ,  le  gouverneur 
fait  notifier  ù.  venueauxhabitans,& 
leur  commande  de  lui  expofer  leur» 
befoins  Spirituels.  S'il  n  églige  ce 
•  devoir ,  les  Midionnaires  lui  font 
oter  fon  emploi* 

Voici ,  quelques  réelemens  qu'ils    „ , , 
ont  établis,  &  dont  ils  mamtien-aontiismaiivi 
nent  l'exécution  avec  fermeté.  I.  "cnnenc  rc- 
Tous  les  Manis  ,  ou  gouverneurs  **=^"^*^'^' 
particuliers  de  chaque  diftriâ  doi- 
vent n'avoir  qu'une  femme  ,  fous 
Î^ine  de  la  privation  de  leur  office. 
I.  Toutes  les  femmes  enceintes 
doivent  porter  quelques  médailles 
ou  quelques  reliquaires  confacrés 
.  par  la  Religion ,  &  s  abftenir  de  tout 
autre  préfervatif  dans  leur  grofleffe, 
fous  peine  du  fouet*  IIX,  Les  pères  Se 
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les  mères  doivent  piSéfentfcr  lëur« 
enfans  à  1  cglife ,  dans  refpace  d'un 
trertain  temps  après  leur  ttaiffante , 
&  s'engager  pour  eux  u  quelque  pra- 
tique religîeufe,  comme<de  réciter 
le  Rofaire  une  ou  deux  fois  le  jour , 
de  jeûner  les  Samedis,  ou  de  s  abfte- 
nir  de  viande  les  Mercredis,  &c, 
IV.  Au  lieu  des  talifmans  ,  poiû: 
la  garde  des  champs  &  des  moiffons, 
on  doit  employer  des  branches:  de 
palmier  confacrées  dansTéglife^où 
planter  des  croix  par  intervalles. 

Nous  apprenons  de  MeroUa  mê- 
me que  les  Capucins  ,  qui  ont  la 
principale  direâion  des  églifes  de 
cette  province  ,  ne  fe  tonduifent 
pas  toujours  dans  l'exercice  de  leur 
miniftere ,  avec  autant  de  difcrétion 
que  de  zélé.  Les  Pères  Français  da 
Rofnano  &  Philippe  da  Fignar»  dans 
une  Miifion  qu'ils  firent,  àù  nord 
de  Congo ,  dans  le  royaume  iïO' 
vtrri ,  entreprirent  de  troubler  un 
facrîfice  cruel ,  où  les  Nègres  fe  dif« 
pofoîent  à  immoler  cinq  viâimes 
humaines.  Ils  percèrent  la  fouie  , 
malgré  les  obftaçles  qu'on  leurôp- 
pofa,  &  fe  firent  jour  jufqu  à  la  tente 
du  Roi,  auquel  ils  reprochèrent  fa 

déteftable 
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idéteflable  barbarie.  Plufieurs  cour- 
tifans,  indignés  de  cette  hardieffe , 
les  accablèrent  de  coups,  &  quel- 
que temps  après  les  deux  Miiîîon- 
naires  furent  vendue  en  qualité  d'ef- 
clave^à  des  marchands  Hollandpis,  : 

qui  fw:ent  aflez  généreux  pouj:  leur 
rendre  gratuitement  la  liberté.  Dans 
la  fuite  ,  ces  Pères  écrivirent  à  la 
Congrégation  de  la  Propagande  ^ 
pour  i'inftruire  des  diigraces  qu'ils 
avoient  efliiyécs  pour  la  Religion^ 
Mais  .cettp  fage  Çon^pagnie  leur  ré*  MeroUa  m 
pondit  que  VEglïfe  avoit  ajjii  dt^"^^^ 
Martyrs,  &  quelle  leur  confeilloitt 
ions  ï exercice  de  leurs  fondions ,  de 
confulter  moins  l^ur  léle  (jue  leurptu-^ 
dcnce»  • 


Article   VI. 

Hijloire   naturelle  du  Royaume   de 
Congo. 

IN  ous  étendrons  ces  remarques; 
aux  royaumes  de  Benguela  &  d'An- 
gola ,  qui  font  à  peu-prè$  fous  Ic) 
même  climat  que  ôongo* 
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$aifons  y  Vents  périodiques ,  Agricul-r 
ture»  Moijons^ 

^^r«  L'hiver  eft  auffi  do^jt  à  Cong& 

que  les^  plus  bçaux  printemps  <1^ 
Fltalie.  On  n  eft  jamais  obligé  dans 
cette  faifan  de  prendre  des  habits 

Ilus  épais,  ni  des  approcher  du  feu^ 
1  ne  tombe  point  de  neige,  nienre 
iîir  les  plus  hautes  montagnes ,  &  la 
gelée  ne  fe  fait  point  femir  datis^  ces 
contrées.  La  longueur  des  jours^  Se 
des  nuits  eft  prefque  égale  pendant 
toute  Tannée;  Lniver  commence 
^^P!^  ^''  au-  mois  de  Mars,  &  dure  jufqu'eo 
McroHaT  *  Septembre,  Ceft  une  faifon  fbrt 
îl^^r^"^*^  ©luvieufe,  où  les^  beaux  îours^  (bot 

THift.  des      *  V  r\        »   CL  •       ' 

Voyages,  «ti  très-rates.  On  n  eft  pas  inoms  eton- 
{u^rd.  xié  de  l'abondance   des  eaux  qui 

tombent,  que  delagroffeurdesgou^ 
tes.  Les  rivières  s'enflent  extraordî- 
nairement ,  &  inondent  tout  le  payy 
pendant  plùfîèurs  mois. 
L'ité.  Vents  L'été  commencc  en  Septemfbre , 
ic  chaque  8(  finit  au  mois  de  Mars.  Les  vemts 
foufflent  albus  du  fuA&  du  fud-eft, 
&  chàflent  û  loin  les  nuages  v  qu'il 
ne  pleut  prefque  jamais  ^ws  cette  ^ 
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T>E^  Africains,  5^ 
tahSùBà  Lesi  veiits  dfhiver  pf^nant 
leur  dîreâiCMir  da  nor4  r  &  ne  va- 
fient  qud  de  VeA  à  Toueft. 

Le  royaume  de  Congo,  fi  l'oo  ^^^^^^^,^ 
en  croit  Carli ,  pcoduit  rqg;uliere-  fons  chaque 
ment  chaque*  année  deux  moiflbns ,  *^^*- 
lune  en  Avràl »  l^autte  en  Dtéceoiw 
bre.  On  ^me  en  Janvier  &  en*  Sep- 
tembre. Merolla  prétend  que  dans 
la  proviace  de  Sonho  oa  ieme  au 
mois  de  Mars  pour  moiilanner  au 
mois  de  Juin.  Il  ne  fait  mention  que 
d  une  récolte. 

_  La  charrue  eft  ici  un  kiftrument  Manière  àt 
inconnu^  Onine  remue  la  terre  qii'a-  cultiver  i* 
vcc  une  efpéce  de  truelle  fort  lége-  ^*"^* 
re»  dont  le  manche  a  un  pied  de 
long»  Ce  travail  regaide  les  femmes^ 
Four  préparer  le  terrein>  elles  a^ra^ 
chent  les  herbes  &  les  racines  » 
dont  elles  fi3nt  plufieurs  tas ,.  au3& 
quels  elles  mettent  le  f(^.  £0* 
(uite  elles  labourent  leur  champ» 
Se  à  mefure  quelles  ouvrent  d une 
main  le  iillon ,.  elles  y  répandent 
de  l'autre  leurs  femences,  quelles 
tirent  d'un  fac  pendu  à  leur  côté. 
Cet  exercice  ne  les  empêche  pas  dé 
porter  leurs  enfans  fur  leur  dos  , 
dans  une  efpéce  de  hamack^  qu  elle» 
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iont  autour  4çs  épaulée*  La  terre 
ces  contrées  eft  fott  noire,  &  tou« 
les  voyageurs  vantent  fa  fertilité  ^ 
J'herbe  y  jconfçrye  toujours  fa  ver-^ 
(dure  ,  $c  dans  certains  quartiers  ^ 
comme  aux  environs  de  San  Salvar>» 
4or,  il  règne  un  air  frais  &  ièrein  , 
qui  donne  aux  arbres  un  éclat  admi**^ 
rable^ 
Graîtij.  àe     On  recueilje  ici  des  grains  de  plu^ 
piuiîcurs  ef-  fieurs  efpéccSf  Un  des  plus  eftimés 
péccj.ULu.ç£j  j^  ^^^^  ^  pj^j^^^  étrangère  au 

pays  ;  mais  dont  la  culture  y  réuifie 
parfaitçment^  Il  reflemble  au  grain 
,ae  moutarde ,  quoiqu'il  foit  uti  peu 
plus  gros.  On  le  broie  dans  de$ 
moulins  à  bras ,  &  fa  fanne,  qui  eft 
d'une  grande  Uancheur ,  fait  un  pairi 
exquis»  dont  la  qualité  n'eft  point 
inférieure  à  celle  du  pain  de  fro- 
ment.  On  recueille  auffi  une  forte 
te  Millet  ^ç  millet  biànc,  &  i;ne  efpéce  parti* 

Wanc  ,  le  .  .  ..   '       -ri  i 

M;iy$,  culiere  de  mais,  qui ,  lelon  quelques 

voyageurs ,  i^flemble  au  riz.  Ce  derr 
nier  grain  pç  fert  ici  qu'à  nourrir  les 
porcs.  î 

limhljf^^  le  MajfarMamhdêL  poufle  des  ti^ 
ges  de  la  hauteur  du  blé  d'Inde ,  ic 
lui  reifemble  auffi  par  la  blancheur 
'jjf  i^  fçrmç  4e  fes  épis.  I^e  ^iz^/ij^^i 
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firivant  Battel,  eft  une  autre  blé, 
dont  la  femence  diffère  peu  de  celle 
du  chanvre.  JJ^^eli  eft  une  plante 
qui  s  élève  à  la  hauteur  dune  pic- 
que,  &  dont  l'épi  reflemble  à  celui 
du  millet,  UEluro  a  l'épi  triangu-^ 
hire,  &  le  grain  rouge,  de  lapeti- 
tefle  du  millet.  Il  fe  conferve  plu- 
fieurs  années ,  &  ç  eft  une  nourriture 
trb-feinef. 

♦a  racine  de  Manioc ,  qui  eft  d'un  Le  Manîoe. 
fî  grand  ufage  dan»  plufîeurs  con- 
trées de  l'Amérique,  croît  oommu- 
Bernent  dans  le  royaunïe  d'Angola , 
où  elle  fert  aufll  à  taire; du  pain.  Les 
Africains  la  nomment  Manàioka.  ^^^^  ^^^^^ 
Çappernous  donne  une  defcription  des  voyages 
curieufe  de  cette  plante  utile,  &  de  la  »^»/«M 
niaoiere  de  la  cidtiver;  «  Sçs  feuilles 
font  d'un  verd  foncé ,  comme  celles 
du  chêne,  avec*  quantité  déveines 
&de  petites  pointes.  La  tige  s'élève 
dcdixoadouxe  pàeds,  &  fe  divife 
^  plufîeurs  branches  >  m^is  elle  eft. 
^ffi  foibie  que  le  feule.  Ses  fleurs 
f<w»t  fore  petites,  &  fa  femence  aflez 
fembi^  ai  pelle  du  Palrria:  Çhrifti^ 
faû»  aucune  propriété,  conçue,  La 
méthode  des  Nègres»  pour  la  culti- 
vai: ne.demaAde  ^^»  l;>e^iuçpup  d'a,rt«, 
E  iij 
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Après  avoir  préparé  k  terre,  en  te 
remuant  &  la  divifant  en  monticu- 
les, ils  y  enfoncent,  à  fept  ou  huit 
pouces  de  'profondeur  ,  de  petiti 
rejettons ,  de  la  longueur  d  un  |ued 
&  d'un  pouce  de  grofleiM-|  deux  ou 
trois  fur chaqiïe  monticule;  de ibrte 
qu'ils  ne  « -élèvent  pas  plus  de  qua- 
tre ou  cinq  pouces  au<4eâus  de  la 
terre.  Ils  y  prennent  racine  prrf- 
qu'auflî-tot, &  dansr^fpace  de  nMtf 
ou  dix  mois  il«  devietuient  hajuts 
de  douze  pieds  »  avec  un  tronc  de  ia, 
grofleur  ^  la  cuifife ,  mi  fe  charge 
A'vm  grand  nombire  de  branches. 
Enfuite ,  pour  faire  <groi&r  k  racine» 
on  nettoie  foigneufement  la  "tenp 
aux  environs  ;  '&  lorfque  la  pbnte 
éft  dans  fa  ma'tttrité,  oh  iconpê  le 
tronc  3  qui  îï*^  bon  qu'à  brûlier  >  Ott 
en  réferve  le®  petites  branches  pour 
ta  plantation  Kiivatice.  On  deten:«> 
continue  l'auteur,  k  racine ,  tt  Tayai^t 
dépouillée  4e  fon  écorce,  on  la  ré- 
duit en  fariM  par  le  (ecour$  d^un: 
moulin  à  roue.  Cette  opération^em-^ 
ploie  plufieufsefclaves,  les#6po«ar> 
jètter  la  racine  dans  le  moulin  iC 
veiller  au  mouvement  de  la  roue  y 
ifwties  pour  tires  la  &ri^  >  de  4'au« 
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Mas  ipour  la  ÙLire  fécber  fur  le  feu 
dans  4es  'Chaudrons  ou  des  pôëles. 
On  kâiit  pour  ce  travail  de  grands 
a|>pentis ,  où  fe  .mettent  Us  fbur-« 
neaux,  les  mouHns  mobiles^  &  les 
autres  inftrumens  néceflaires  ^.  Dap*^ 
par  >oublie  dans  cette  defcription 
lAe  FeoMrque  eiTentieUe;  c'eft  qu9 
k  racine  de  manioc  eft  dans  Ta  pre* 
fnîere  fr^cheur  un  poiCbn  des  plus 
moftdsyÀ  perd  enfoke  cette  dan- 
fereuie^palké.' 

JjéguTttes,  Fruits^  Arhres  Jînguliers  ^ 
FoJJîUs. 

Les  fardins  de  la  même  contrée  Produâiooi 
ont  a^  leurs  lâobelfes.  Les  navets  ^^  jardûM. 
y  croifimt  en  abondance ,  ainfi  que 
te  icatôtes  y  l€»  patates  ic  les  raves. 
Leurs  choux  (ont  vn  peu  moins 
piM^més  que  les  nôtres.  Les  con« 
c&néMes  »  le  poutpier ,  les  épinards  » 
la  lauge ,  la  lavafloe ,  le  thîn,  la  nuu> 
jolatne  &  ia  coriandre ,  font  des  pro^ 
duâions  auifi  communes  qu'en  £u^ 
rope.  Ils  ont  pluâeurs  autres  plan» 
tes^  dont  quelqnes-^unes  nous  font 
inconnues.  Les  fruits  les  plus  com« 
muns  font  les  ananas,  les  anoms^ 
Eiv 
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cfpéce  de  pommes-,  grofleiJ  ccfmmû 
le  poing  &  de  couleur  cendrée  ;  les 
bananes ,  les  arajfes  ,  qu'on  appelle 
autrement  prunes  de  grenade ,  fruit 
""    acide,  mais  très-agréable  au  goût;  les 
courges  y  les  melons,  les  citrons  & 
les  oranges,  qui  font  ici  d'une  grof- 
feur  extraordmaire ,  &  dune  excel- 
lente qualité.  Lopez  rapporte  une 
chofe,  qui  doit  donner  une  grande 
idée  de  la  fertilité  de  cette  région , 
c'eft  qu'ayant  planté  un  pépin  de 
citron ,  il  vît  dans  Vefpace  de  quatre 
jours,  un  petit  citronier  croître  ajje^ 
haut.  On  rencontre  dans  le  pays  de 
Abondance  grands  bois  d'orangers.  L'abondan-  • 
«  '"!«•     ^Q  jg^  (xmts  y  eft  prefque  générale , 
&  c'eft  dans  plufieurs  provinces  L^ 
principale  nourriture  des'habitans. 
Entre  plufieurs  efpéces  particu- 
lières ,  on  diftingue  : 
Le  Ma-      I.  Le  Mabokkey  efpéce  d'oraage 
^  ^'         aigre,  d'une  rondeur  parfaite,  mais 
dont  la  peau  eft  très  rude.  Elle  ren- 
ferme quantité  de  pépins ,  fembla- 
bles  à  ceux  de  la  grenade ,  mais  dif-* 
perfés  avec  moins  d'ordre.  C'eft^  un 
firuit  fî  fain,  qu'on  en  fait  manger 
aux  malades  mctue  daos  ràrdèuc  de 
iaficvre. 
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2.  Le  Conf ,  forte  de  poire, ^ont  Le  Cont. 
les  Africains^  font  un  cas. infini.  Sa 
chair  a  la  blancheur  du  lait,  &  rend 
lin  jus  dont  le  goût  eft  exquis.^  Ses 
pépins  obt  la  figure  d'upe  fève.  Les 
montagnes  de  Congo  oflrent  quan- 
tité de  ces  arbres^  qui  ctoiflent  fans 
culture. 

'  3.  Le  Kafchiuy  efpéce  de  pomme,  i^cKafcWi. 
également  douce  &  rafraîchiflante, 
dont  la  couleur  eft  un  mélange  de 
jaune  &  de  cramoifi.  De  fa  tête  fort 
un  fécond  fruit ,  de  couleur  cendrée,  , 
qui  griiré  ou  cuit  fous  la  cendre  a  le 
goût  de  nos  châtaignes,  &  dont  la 
qualité  eft  très-châude. 

4.  Le  Kola ,  dont  le  fruit  eft  une  Le  Kola; 
forte  de  noix.  Chaque  cofle  en  con-^ 
tient  quelquefois  dix  où  douze. 
L'intérieur  eft  naturellement  divifé 
en  plufièurs  parties,  lesr  unes  blan- 
ches &  les  autres  rouges.  Les  Nè- 
gres font  paffionnés  pour  ce  fruit, 
Ojî  fe  contente  de  le  mâcher  pouï 
en  tirer  le  fuc,  fans  avaler  fa  fubftan- 
ce.  L'arbre  qui  le  produit  ne  rap- 
porte qu*une  fois  Tannée.Lès  Dames  .  . 
!Portugaifes  font  tant  de  cas  de  ce 
fruit, qu une deççiVîîités qui fepra-  * 
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tiquent  loifqu^on  les  aborde ,  eft  xle 
leur  préfenter  une  noix  de  Kola.  U 
eft  dangereux  d'en  manger  le  foir  ;^ 
car  il  interrompt. le  fommeil.  Quel- 

3ues  Auteur^  ne  le  diftinguent  point 
e  la  noix  d'Âreka»  que  les  Indiens 
mêlent  avec  leur  bétel  »  &  qu'ils 
^ngent  feule  quelquefois. 

XrSîcako.  ^.  Le  Sienh.  Ceft  une  efpéce  de 
poire»  que  les  Portugais  nomment 
GojcLvd^  &  Jes  Hoilandois  GranatOt 
F  car  y  ou  poire  de  Grenade^  Sa  peau 
eft  jaune ,  j(  (a  fubilance  intérieure^ 
eft  couleur  de  chair.  Ses.pjspins  »  qui 
font  fort  âçres,  &  qui  {ç  détachent 
difficilement  de  la  poulpe  »  nuifenr 
^aucoup  à  la  bQntt  de  ce  fruit ,  qui 
eft  d'ailleurs  d'un^  qualité  froide ,  ic 
très-mal  kmç,  X»  grofle ,  ou  prune 
de  Grenade»  dpfit  j'ai  parlé  pkis 
kaut,  re0êmbl^  |>eauc(Hip  au  Sienko^ 
excepté  quelle  eft  plu&  petite,  plu» 
faîne ,  &  d'une  âcr^p  qui  n  a  rien  d^ 
déÊtgréable. 
Il  croît  ici  de?  cannes*  dç  fucre 

Canaet  ie  ^^^^  ^^  cantops  ffi^récageux  ;  maiç 

luerc.         elles  tie  font  4  aycun  u&ge  aux  h^- 

bitans  »  parce  qu  il9  pégligent  de 

ka  cultiver»  J^ptP^  çrpit  pouruot 


y  Google 


DES  Africaïk^.  107 
qu'elles  fêroient  xaellleures  aue  cel- 
les qu'on  élevé  dans  l'ide  de  Saint 
Thomas  (  »  ). 

Le  pays  produit  auflî  deux  ou     craînet 
trois  cfpéces  de  graines  qui  reflèm-  ^«nWabiwaii 
blent  au  poivre.  Le  Donna  eft  un  ^^'^'^' 
arbrifleau  ,  dont  Técorce  a  lodeur    ^*^"'*®* 
&  les  vertus  de  la  canelle.  On  aflure 
que  la  cafTe ,  le  tamarin ,  le  florax  » 
le  benjoin  &  d'autres  drogues  médi-  aromariq"J^ 
cales»  font  aflez  commune^  dans  ces  &  mcdicaiM. 
contrées  j  mais  que  les  Nègres  n'en 
connoiflent  pas  le  prix.  Ils  font  ce« 
pendant  ufage  de  quelques  plantef 
aromatiques ,  comme  Vj4ngariaria , 
dont  le  bois  &  la  racine  paflent 
chez  eux  pour  un  excellent  remède 
contre  la  pierre ,  la  gravelle  &  eo 
général  tous  les  maux  de  reins  ;  le 
Khifikke  9  dont  la  poudre  eft  u» 
puiflant  fébrifuge  ;  le  Khitongo,  qui 
eft  célèbre  par  ia  vertu  purgative. 

Entre  les  arbres  de  la  première  ,  ^^^^\  **• 
grandeur  on  compte  lEnfaka»  qu«  grandeur. 
|at  décrit  ailleurs;  le  Mirrcne,  qui 
dUFére  peu  de  cet  arbre  ^  &  qui  pailè 
chez  les  idolâtres  pour  une  divinité 
(utékire;  VAlikonde^  efpécedeco* 

(  I  )   Colonie  Porcugaifc  ,  dans  le  ^olfe  ^ 

Bv| 
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ioS^      H  I  s  T  o  1  \r  fi 
cotier,  dune  grofleur  prodIgîeu(c«* 
Le  royaume   de   Congo   produit 
quantité  de  cèdres ,  &  i  on  y  trouve 
auflî  diverfes  efpéces  de  palmiers, 

'  dont  on  tire  de  Thuile ,  du  vin ,  d'ex- 

cellens  alimens,  &  des  bois  propres 
à  toutes  fortes  d'ufages.  La  côte  de^ 
Benguela  offre  une  grande  abon- 
dance de  dattiers ,  qui  croiflent  beau- 
coup mieux  dans  ce  canton  que  dans 
les  contrées  voifines ,  quoique  leurs 
..  fruits  ne  foient  nullement  compara- 
bles à  ceux  que  produifent  les  dat- 
tiers de  Tunis  &  de  Tripoli. 
Mînw  ^      Quelques   Ecrivains  prétendent 

aîvcrs  mé-  qu'il  y  a  des  mines  d  or  &  d'argent 
dans  le  royaume  de  Congo,  prin- 
cipalement dans  les  provinces  de 
Bamba  &  de  Pemba;  mais  il  faut 
quelles  foient  bien  cachées,  puif- 
qii  elles  ont  échappé  jufqu  ici  aux 
recherches  des  Portugais.  Il  eft  cer- 
tain que  celles  de  cuivre  font  très- 
communes  dans  plufieurs  contrées 
de  Congo  &  d'Angola ,  ce  qu'on  re- 
connôît  à  la  teinture  jaune  dont 
quelques  terres  font  fortement  im-* 
pregnées  ,  &  que  plufieurs  artiftes 
Européens  ont  prife  pour  de  l'or. 
La  province  de  Sundi  abonde  en 
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fiiines  de  fer»  &  produit  aufli  du 
criftal. 

Le  porphyre,  le  jafpe,&  des  m^r-»    picf^,  ^^ 
bres  de  toute  efpéce  fe  trouvent  piuncun  ef» 
dans  plufieurs  montagnes  de   ces  ^"*^** 
mêmes  régions.  On  y  rencontre, 
entre  quelques  raretés  de  ce  genre , 
une  pierre  marquetée,  dont  les  vei-- 
nés  forment  naturellement  de  très- 
belles  hyacinthes ,  qui  fe  détachent 
facilement.  On  feroît  de  la  mafle 
entière  des  colonnes  d'une  beauté 
merveilleufe.  Il  y  a  d'autres  cfpéces 
de  pierre  qui  font  imprégnées  de 
parcelles  de  cuivre  &  a  autres  mé- 
taux, &  qui  étant  fufceptibles  du 
plus  beau  poli,  feroient  aun  admi- 
rable ufage  pour  la  gravure  &  la 
fculpture, 

§.  m. 

Animaux  domejliques  &*  faui/ages. 

Les  Auteurs  que  j  ai  confultés 
.difent  que  ces  contrées  abondent 
en  vaches ,  en  bœufs,  en  moutons  ^ 
en  chèvres,  en  porcs  &  en  beftiaux  Ahonditut 
de  toute  efpéce.  La  province  de  d«  Beftiaux. 
Bamba  ayant  les  meilleuilpl^pâtura- 
ges,  eft  auili  la  plus  riche  eni>étaiK 
lits  éléphans,  qui  aiment  non-feu^    Eiépham. 
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lement  les  bois ,  mais  les  terres  gra£^ 
fes  &  le  bord  des  rivières,  fe  trou- 
vent encore  en  grand  nombre  dans^ 
k  même  province.  lies  Nègres 
croient  avoir  obfervé  que  cet  ani- 
mal vit  communément  cent  cin*^ 
quante  ans  ;  qu  il  croit  toujours  }u^ 
qu  au  milieu  de  cet  âge,  que  les  fe^ 
melles  portent  deux  ans  entiers ,  Se 
ne  conçoivent  quune  fois  en  fep^ 
ans. 

Merolla  prétetul  que  les  J^ggar 
&  d'autres  idolâtres  dçt  ces  contrées 
rendent   un  culte  particulier  à  l<r 

aueue  de  l'éléphant.  Ayant  l'arrivée 
es  Portugais ,  les  Nègres  de  Conga 
ne  connoiflbient  point  la  valeur  de 
fes  dents,  qu'ils  ne  laiflolent  paf 
d'amafler  dans  leurs  maifons,  plueâr 
par  curiofité,  que  par  des  vues  d'in^ 
térct.  De-là  vient  que  les  vaifTeaux 
d'Europe  en  tirèrent  dans  les  com-  . 
menœmens  un  fi  grand  mMxibre  » 
chaque  He^  rempreQaat  de  veOr 
dre  celles  qui  étoient  entaifées  dan$ 
{à  cabane.  Mais  le  payss'épuifa,^ 
les  habitant  font  obligés  aujourdW 
davoirffrcours  eux  autres  xéf^om^ 
pour  €^  tournij:  lés  cargaiions  £ura« 
péenoes. 
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.  Ces  Africains  n'oot  jamais  tenté 
d'apprivoiCer.  les  éléphans ,  &  n'en 
font  aucun  ufage  dans  kurs  guerres» 
XJo  Ecrivain ,  cité  par  Purckas  ,  dit 
qu'ils  ont  l'art   de  les  prendre  en 
vie,  ce  que  Dapper  nie  formelle- 
ment. On  prétend  que  la  nature  a 
placé  dans  la  tête  de  plusieurs  de. 
ces  animaux  une  forte  de  bezoar» 
auquel  les  Nègres   attribuent  de 
grandes  vertus. 

UEmpakaJfa  s  animal  commun  LVmpakâfll^ 
dans  le  royauis^  de  Congo,  eft  une 
efpéce  de  bufle>  gui  a  le  poil  rouge 
Se  les  cornes  noires.  Sa  chafle  eft 
fort  dangereufe.  Ses  cornes  fervent 
à  fabriquer  divers  ioftrumens  de\ 
muiîque.  Les  Nègres  mangent  fa 
dbair  avec  plaîfir»  quoiqu'elle  foit> 
^ofliere  &  glaireufe* 

AleroUa  ùk  aoientioo  de  quelques^ 
vaches  fauvages,  qu'il  appelle  im-   vackeste^ 
panguen^a.  Il  y  en  a  de  r<Kiges>  de  /*«"• 
nokes  &  dfi  coukur  4e   ceiuireu, 
EUes-pnt  les  cornes  à:\m&  Ipnguew 
déméfurée,  &  font'd'urt^  agilité  ex- 
trême à  la  courfe.  XiOrfqu'i»  cHaC^ 
ieur  ks  ble^,  faD$  1§$  j^nve^rfer>' 
elles  fe  précipitent  im  l^iyç^m^^ 
les  buflfis«  Le  danf^  eft  al0(i  i^é-: 


y  Google 


ttii     fi  I  sf  *  <ï  f  i  r 
vîtabk ,  à  moins  qu'on  ne  trouve 
un  arbre  pour  s'y  réfugier.    Leur 
^     chaît  eft  excellente,  &  l'on  croît  ici 
que  k  moelle  qu'on  tire  de  leurs  os 
cfft  un  reniede  infaillible  pour  lesr 
coliques  &  les-  humeurs  froides.  Ott 
feit?  avec  leuf  peau  des  boucliers^, 
qui  font  impénét-rables  à  la  pIuS' 
forte  flèche. 
LVmpaianga;     L'Empalanga  a  beaucoup  de  ref-- 
femblance  avec  le  bœuf,  fi  ce  n'eft 
qu'il  a  le  cou  plus  haut,  &  qu'il 
porte  la  tête  au  vent.  Sçs  cornes 
^*       longues  de  douz^  ou  quinze  pouccs»r 
naturellement  larges  &  tortues  ,.font 
auffi  divifées  en  plufîeurs  branches  y 
dont  rextrémité  eft  fort  pointue* 
.G'eft  uîi  ammal  doux,  qu'il  ne  feroit 
pas  difficile  de  rendre  propre  au  la- 
bourage &  à-d'autres  fervîces*  Il  y 
en  a  de  bruns,  de-  rouges  &  de 
fclancs.  On  en^oit  ua  grand  nom- 
bre dans  le  pays  de  Benguela.  Leur 
chair  eft  blanche ,  &  les  Nègres  la 
mangent  fans  dégoût ,  quoiqu'elle 
fpit  Ipongteufe  &  infîpide.  On  pré- 
tend que  fôn  ufage  eft  très-dangi^ 
TeuXi  lorlque  les  Empalanga  font 
en  rut.  Ofi  raconte  la  mcmechofe 
Le  Goiungo.  dcs  GoluTigo  \  efpéçô  d&  chevreuil? 
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tou  'dé  boucs  fauvages ,  fort  com* 
XTiuns  dans  toute  ces  régions.  Leiur 
cHair  eft  très-délicate  dans  les  autres^^ 
temps  ;  mais  les  idolâtres  de  Congo 
la  mettent  au  rang  àts  mets  défen- 
xlus,  &  pouffent  fi  loin»  ce  fcrupule 

Î qu'ils  ne  toucheroient  point  au  vaif* 
eau  dans  lequel  elle  a  botnlli ,  ni 
aux  armes  dont  on  s'eft  fervi  pour 
tuer  ces  animaux  impurs.  Lorfque 
les  Golungo  commencent  à  vieillir, 
îl  fe  forme  dans  leurs  inteftins  cer- 
taines pierres  >  que  nous  avons  fait 
connoîtrc  ailleurs  fous  le  nom  de 
Bezoar.  Il  faut  fe  hâter  de  les  reti-  Bczbaf 
rer  lorfque  le  chevreuil  eft  tué  y  au-  5"**^.^  ""  ^« 
trement  elles  fe  fondçnt  en  peu  de 
momens,  tant  elles  font  molles  & 
tendres  dans  lé  ventre  de  lammal. 
Ci'air  les  dufcit,  &  leur  donne  bien- 
tôt la  confiftence  du  caillou.  Celles 
qu'on  tire  du  corps  des  mâles  font 
les  plus  eftimées. 

Le  royaume  de  Congo  &  celui 
de  Benguela  produifent  beaucoup 
d'Elans ,  quoique  ces  animaux  foient  ^^*^*^ 
en  général  affez  rares  dans  les  pays 
chauds.  On  leur  donne  ici  le  nom 
de  Nokoko  ,  ou  d'excellente  bête  ; 
îl  y  a  long-temps  qu'on  regarde  leuc 
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€otrie ,  iiir-tout  œlle  du  pied  droî^ 
lie  derrière  (  i  )  »  comme  un  ire^ 
•  médt  fpéci%«e  contre  répilepfie  ^ 
ce  qni  lï'eft  ptohafhlement  iju'cm  ^neé^ 
jugé, 
le  Zébra      Le  Zébfa^  ce  joli  smonal  AotiÊt 
rai  parle  dans  le  précédeot  volume, 
le  trouve  dans  qudqœs  forêts  ^dc 
G>ngo  .&  d'Âttgola.  ^hUssaalâz,  idît- 
que  la  peau  reâèmble  moins  à  mit 
cuir  ,  qu^à  wit  belle  itofk  de  jfbie^ 
rayée  de  jdujietws  cmdewru  Jj&  Por« 
mgais  deCîoago  taoomecent  à  Dap-^ 
per  qu'ils  enavoient  eirvoyé  quatrr 
au  Rc^  de  Portugal^  qui  m  fit  atte^ 
1er  à  foncarroâè,  &  que  VOSickïï 
qui  les  tran^orta  à  LtfWnne  obtmt 
pour  récompanfe  une  charge  très^ 
lucrative* 
t'envoerî ,      VEmwrK  c^&exfe  ccrf ,  fe  xe* 
autres  bêtes  coHtre  9L&Z  (céfxcatttiBm  daos  les 
Arouchcs.     juêfl^^  conttées*  Les  lieaw  y  fottt 
aflez  rares  ;  mais  il  ny  a  riea  de 
plus  Gomman  que  les  tigres ,  qu» 
tont  ici  d'une  extrénae  îéxodaBé.  Les 

(  X .)  K'HiibrSeii  4cs  Voyages  dit  4^cies  Ke^ 
grès  de  Congo  ignoreiu  dans  <iuel  pied  cette  vertu 
rédde ,  &  que ,  pour  s'en  aflurer ,  leur  rnéchode  eH 
de  frapper  Tanuiial  d'un-  coup  ,  qui  £Mt  capable 
de  rabattre.  On  obferve  quel  pied  il  levé  d'abord* 
le  c'en  celui  ^u'q&  choilu. 
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^.  iMps ,  que  les  Ne^es  .^ppelkoc; 
Luâmbongoss  font  ^n  fort  gcand  nom- 
W^.  Leur  corps  ^&wble  ,pouc 
Iftjgrajideur  à  cehû  dès  lç>\jpB  4'£u^ 
JDope^  «asis  îJis  ^ont  l&tcou  pkis  grvO«  ^ 
la  têaeéspdiffe^ion  g»ie,  bv^c  de 
gttiodfis  ^oiacfags  tioires  for  la  peau, 
cpii  Sâpprofàe  pas  bailleurs  4e  la 
bcmtte  «  0elk  ide$  iiffe$.  ils  fane. 
de  fpraodk  lav^^c^  4aas  le  pays ,  & 
ftaénàDentqoeiqijefois  dansle^Jiutes 
des  Nègres.  > 

•On  voit  4ms  la  province  de 
Sofiho  tiae  e^iéç^  4e  chiens  fauva-  chicmût»- 
vages  ,  Kfà  marchent*  toujours  en  ^^^ 
tw&pe  4  pow  fai£e  U  guerre  aux 
iMf^^ aux  <%res  S^à tautes  les  bê- 
tes qu'ils  lïlNiçooçrent.  Il«  n'atta-* 
<I0ent  jamais  les  konmies ,  &  pafiènt 
près  des  bam^a^ux  &  «des  bovLXg^hm 
caufer  leiiiomdire  dommage.  Leui: 
poil  eft  fôux,  &  ils  ont  le  corps 
loaigre  Se  allongée  comme  les  le* 
veîers» 

'  Les  BnguUojf-,  excède  fengliers,  i-ttEiiiuflo^ 
fo0t  larès-^oiiimuns  dans  les  forêts 
de  Benftaiebi,  &  le  rendept  plus  re- 
doutabtes  aux  Nègres  ^u  wcune  au- 
tre béte  faxoucbe.  On  trouve  ^uel* 
çia  civettes  dans  la  province  de  ^"  Cîvcrci^ 
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Pemlya;  8c  celle  de  Batta»  aîafî'  ^ftf<^ 
lé  pays  des  Anzikos  offrent  quan-^ 
tîté  de  martres  zibèKnes,  auxcjuelles^l 
tiûfire.    ^^  donne  ici  le  nom  àlnjire^  Ues^ 
Nègres  en  font  de  belles  tourure^** 
L'cntîcngîo. L'animal   appelle  Entiengio   a    le' 
corps  auffi  petit  &  auffî  délié  ques 
l'écureuil ,  &  vit  comme  lai  fur  les' 
arbres.  Sa  peau,  trè*s-éarieufement 
rayée  ,  eft  en  fi  grande  eftime   à^ 
Conga,  que  le  Roi  feul  a  droit  de 
s  eft  faire  des  habits.       -  - 
iMfuîgcj  ^  Le  nombre  des  finge^  eft  infini  ^* 
fur- tout  dans  lar  province  de  Sonha^ 
vers  les  bordt  de  là  Zaïre;  Merolla 
en  diftingud  trois  clafTes  ;  les  Ma-^ 
gots  ou  Babouins ,  <S^\  {ont  les  plus^^ 
grands ,  &  deux  autres  efpéces ,  donc . 
Tune  eft  de  la  grandeur  du  chat,  & 
Tautré  un  peu  plus  petite^  Battel  &' 
Dapper  font  mention  d'une  ^atrie- 
lôe,  qui  furpstfle  en  grôffeur  les  ba- 
bouins ,  &  qui  a  beaucoup  de  reflem- 
blance  ayec  Thomme.  Onlesnom-^ 
me  aux  Indes  Om/igpOf^^fj^ ,  ceft- 
à-dire  ,  habitarts  des  bois  ,  &  les 
ou  gMad? 'Africains  les  appellent Pong(?j,QMa*- 
fe"^bî  '^''^    j^s^MorroSy  &g.  J'ai  parlé  ailleurs 
i>imu?c.  *  ^^  ^^^  ariimaux.  Battel*  die:  quel  oîux 
d'Afrique  oflt  le  vifage.  &  la  taillç 
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I  im  Jionune  ,   le  corps  beaucoup 
pJasgros ,  les  fourçils  foyt  longs ,  les 
yeiBc^nfonicé^ ,  les  maiw,  les  joues 
&  Je^  oreilles  fans  poil>  ic  le  refto 
duycorps  fort  velu^»  Il  ajojute  qu'ils 
marchent  dro.ks^,  en  fj5  tenant  de  I9 
main  le  poil  du  çqu  ,  qu'ils  vivent 
^lans  les  bois ,  Se  qu'ils  dorment  fur 
les  arbres  »  p^  ils  fe  font  une  efpéce 
débute»  qui  1^  met  à  couvert  ae  I9 
pluie.  Lorfquç  les  Nègres,  en  tra-^ 
yerfiint  les  forets ,  y  allument  de? 
fewc  pendant  Ja  nuit,  on  obferve, 
qu'à  leur  4épart^  les  Popgos  s'en 
approchent ,  .&  js'jr  chauffent  pn  cer- 
cle. L'Auteur  prétend  qu'ils  attar 
quent  quelquefois  les  voyageurs,  8f 
qu'ils  iont  la  guerre  aux  éléphant 
qui  viennent  paître  dans  lejs  lieu^ 
qu'ils  j^^itçQt, 

Dapper  dit  5c  qu'un  de  ces  anir 
nimaux  fut  transporté  de  Congo  en 
Hollande  ,  &  préfeqtc  ^u  Prince 
ffOrange%*Frédéric-Henri^  Il  étoiç 
de  la  hauteur  d'ua'enf^t  de  trois 
ans  (  I  ) ,  Çc  d'un  embonppint  mé^ 
diocre  5  mais  quarré  &c  bien  propor- 
cionn^,  fort  agile  Ôc  fort  vif,  les 


r    f  '      ''  "     '!/• 


(  I  )  Cela  ne  s'accorde  gueies  avec  la  haift§ 
ffiiilt ,  <mp  Ban«I  don»c  aux  Edngos,  :-  '    ' 
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Jambes  ebarnuês^  &  robdtes ,  mutriêm 
âé^sot  du  fcorps  dud,  mmî  le  dex*-^ 
TÎere  eoiiVéït  de  poil  noîr»^  -  Sonr 
vifage  rdflfemblcfb  à  cdui  d'un  homa-^ 
me }.  mais  il  avoit  le  nez  plat  Se:  œ*-. 
courbé..,.  SoH  feîn  i^  €ai?  e'étoit:  tuie 
fenreHe*,  etôic  potelé,  foii  nombril 
enfoncé,  fes  épaules^  fott^biewjcw»-^ 
tes,  fcs  mains  dîvifôes  ea* doigtsejt^ 
en  pouces....  Il  maathote  cfouvena 
droit  fui?  fes  jambes.  H  étoît  capaW» . 
de  lever  &  de  porter  des  fardeaux 
aflcz  loùrd!^.  Lorfqu^il  vouloir  boicci 
il  levoit  d'rnie  main  le  couvercle  du 

£ot ,  &  tenoit  le  fend  de  l'autcB^ 
-nfaire  iï  s'eflùyoit  les  l»evîe*a^w« 
grâce.  H  fe  couchoit  pow  éantmiiti 
la  tête  appuyée  fur  un  couffin  r  8c'  £b 
couvroit  avec  tant  d'adreflfe^qtfon 
lauroit  pris  pour  un  homme  au  lic>H . 

S.IV. 

Difiauxy  Poijfons,  Serpens^  înfcStes. 

Cette  contrée  offre  une  variété 

^ furprenante  de  tdutes  -fe>rtes  tfoi^ 

dWcaux.     féaux. Une  lui  manque  prefquau- 

Efpcces  les  cune  des  efpéces  qui  le  trouvatt  eft 

plus  rcmac-  JEurope  &  en  Afie.  Paume  parier 

quabics,       ^^^  ^^^  pj^  eonfidérables,  on  y 
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[toit  des  pélicans  (te  la  première 
[grandeur»  des  faucons ,  desger&uts» 
i  des  milans^  »  des  aigles  Se  d'autres 
I  oifeaux  de  proie;  des  perroquets, 
dont  les  uns  font  gris  &  les  autres 
verds  :  les  premiers  font  fort  gros  & 
gtan<k  parleurs  ;  des  flamiirgos^,  dw 
autruches  ,  des  grues^,  àts^  fai&ns , 
des  paons  >  &  quantité  de  poules  do* 
flieôiques  &  (kuvages..  Entre  les  pe- 
ùts  oi&aux>  remarquables  p^  lewÊ 
chant  ,  on  diftingue  ceux  que  les 
Aîncaîi)s  appellent  dans  leur  langue 
oifeaux  de  mufîque»  Leur  corps  cft 
^  peu  plus  gros  que  celui  des  ferins 
^e  Canarie.  Il  y  en  a  de  rouges ,  do 
veiôs ,  de  blancs>  de  gris  &  de  noirs. 
Les  derniers  l'emportent  fur  tous 
les  autres  p^r  la  beauté  dû  leur  ra* 
Sïage.  Uii  des  caprices  des  Nègres 
^  de  ne  foire  aucun  cas  dis  la  chair 
des  p#drix  &  des  poules  fauvages , 
quoique  les    premières  foient  îci 
d'une  qualité  excellente,  &  que  les 
autres  foient  beaucoup  meilleures 
que  les  poules  dbmeftiques. 

On  remarque  ici  la  m^e  fécon*»   Abondance 
^  de.  la  nature  dans  la  produâion  ^^«  poiflba» 
J€s  animaux  aquatiques.  Les  côtes  ^"^  *""* 
d'Angola  &  de  Congo  font  fort 
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poifTonneufes.  Les  fardines,  les  an-^ 
chois  ,  les  truites  ,  les  foies  ,   le^ 
cfturgeons,  &c.  soffrei^t  dans  une 
prodigieufe  abondance,  ^incipale- 
ment  aux  environs  de  Loanda ,  où 
les  Nègres  n'ont  prefque  pas  d  autrç 
nourriture.  Les  blancs  en  font  aa^ 
yn  grand  ufage  >  fpr-jou^t  le  fgir  i 
parce  ^ue  çqR  un  met;S  facile  à  digér 
r^r;  mais  Lopez  obferve  que  dans? 
cette  partie  de  l'Afrique  Je  poiflba 
Ils  font    Q'gi^  p^g  ^  ^ç^^  qu'en  Eprope, 

^noins     bons  r        ^  \  r        ^  ., 

qu'en  Euro-     hsis  mçmes  cotç^ ,  luT-tout  Celle 

pc-  de  Loande^  >  produifent  une  grandq 

quantité  d'huitres,  de  nioules,  de 

CoquîiUr  crables  &  d'autres  coquillages ,  en- 

f^^  tre  lefquels  Qn  diftingpe  Içs  Zimbii, 

qui  feryent  ici  de  monno^e  couraçte, 
corîime  les  çoris  4e  l'Indu  :  ce  font 
les  femmes , qui  fe  chargent  de  cette 
pêche.  Après  la  marée  on  trouve 
«u  pied  des  arbres  ,  qui  bardent 
rifle  de  X^oanda ,  une  autre  forte  de 
coquillage ,  que  Içs  Africains  appela- 
ient Amhiii  omatare ,  c'eft-à-dire , 
foijfon  de  rocher.  Sa  largeur  eft  celle 
de  la  main^.  Il  eft  fort  bon  à  manger, 

^  jSc  les  Nègres  emploient  fes  écailles 

calcinées  à  faire  d'excellente  chau^ç 
§c  i  t^nppr  Jçs  cyirs,  9.9el<iues  au^: 

très 
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tifes  coquillages  fourniflent  une  hui^ 
le,  qui,  mêlée  avec  de  la  poix ,  fert  ï, 
calfater  les  navires. 

JLa  rivière  de  Zaïre  &  quelques 
grands  lacs  offrent  un  poiflbn  très-, 
remarquable.  Les  Nègres  rappellent 
Jîmbifagulo  ^  c'eft-à-dire,  porc,  &      vmkiA' 
quelquefois^e^wHa  umafa ,  ou  truie  gulg,        ' 
ce  mer ,  à  cauie  de  fa  reflemblance 
avec  cet  animal.  Il  a  huit  pieds  de 
longueur,  deux  bras  fort  courts  > 
deux  mains  qui  peuvent  fe  courber 
un  peu,  mais  qui  ne  fe  ferment  ja-, 
mais,  la  tête  ovaie  &  femblable  à  cel- 
le d  un  veau ,  la  gueule  grande  &  hi^ 
deufe,  les  yeijx  ronds  Se  petits,  le  nej;., 
plat ,  fans  aucune  apparence  d  oreiU 
les  &  de  menton.  Son  corps  fé  termi-. 
ne  par  une  longue  queue  fourchue,  & 
fon  dos  eft  couvert  dune  peau  large 
&  épaifle,  qui  s'étend  ou  fe  replie, 
comme  une  efpéce  de  manteau.  Il  a, 
fuivant  Merolla ,  deux  nîammelles , 
bien  formées  (  i  ) ,  qui  reflemblent 
au  fein  d  une  femme  ;  c'eft  pourquoi 
les  Portugais  lui  donnent  le  nom 
de  Piexe  Molhar^  c'eft-à-dire ,  poif- 
fon-femme.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 

(  I  )  Dappcr  dit  qu'elles  ne  le  t£0uv«nç  qO< 
dans  les  femelles. 
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ç'eft  la  Crcne  des  Anciens ,  &  quelv 

3ues  Modernes ,  félon  Dapper ,  lui 
onnent  encore  ce  nom. 
Tel  de  ces  poiflbns  peze  jufqu  ît 
cinq  cents  livres/On  obferve  qu'ils 
fe  nourriflent  de  Therbe  qui  croîç 
fur  les  bords  des  rivières ,  mais  fans 
jamais  monter  fur  la  tive^  ni  mêmç 
avancer  la  tête  hors  de  l'eau.  On 
les  prend  en  leur  lançant  un  dard 
fort  long,  hérifle  de  plufieurs  poin- 
tes. Si  l'animal  ne  meurt  pas  de  cç 
coup,  on  lui  laiffe  la  liberté  de  fuir, 
en  le  fuivant  dans  -un  canot.  La 
tîrace  de  fon  fang  &  le  bois  du  dar4 
qui  flotte  fur  l'eau,  indiquent  fa  re-r 
craite.  En  attachant  une  corde  à  ces 
dards ,  fuivant  la  pratique  de  nos 
matelots  ,  les  Nègres  s'épargne-? 
roient  lapeine de  courir  après  l'ani^ 
mal  blefle.  Les  Africains  d'Angola 
font  avec  les  côtes  de  ce  poiffon 
des  braflçlets ,  auxquels  ils  attri- 
buent la  vertu  d'étancher  le  fang.  Sa 
chair  eft  une  nourriture  excellente , 
5fc  on  la  fale  fur  la  côte  de  Sofala , 
pour  en  faire  des  provifions  de  mer^ 
'  Op  vpit  un  aflez  grand  nombre 
de  crocQdjlçs  4ap§  pluiieurs  rivière^ 
^u  pay;s4  mais  Dapper  prétend  quo 
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4a  Zaïre  n'en  produit  point,  quoique 
Lopez  aflure  le  contraire.  Battel  fait 
un  conte  ridicule,  lorfqu'il  dit  que 
dans  le  royaume  deLoango  un  de 
ces  animaux  avides  dévora  une  Al^ 
libamba  entière,  c'eft-à-dire  ,  une 
troupe  de  huit  ou  neuf  efclaves  ^ 
avec  la  chaîne  de  fer  y  qui  les  lioit. 
Il  eft  furprenant  qu'un  tel  menfonge 
fe  trouve  configné  dans  THiftoire 
des  Voyages,  fans  que  l'Auteur  té- 
moigne à  ce  fujet  le  moindre  doutet 
L'Hippopotame  fe  rencontre  dan$ 
les  grandes  rivières,  fur-tout  dans 
la  Zaïre,  J'ai  décrit  ailleurs  ce  cu- 
rieux animal ,  qui  doit  être  ici  très- 
dangereux,  puifque,  dans  certaines 
ifles  bafles  de  la  Zaïre ,  on  eft 
obligé  d'élever  les  maifons  fur  de 
hauts  piliers ,  pour  fe  garantir  de 
fes  infultes.  Les  Portugais  font  des 
bagues  avec  la  corne  de  fes  pieds  $ 
qui  eft,  dit-on,  un  fpécifique  mer-r 
veilleux  contre  le  flux  de  fang. 

Les  récits  tmiformes  de  tous  les 
voyageurs  ne  permettent  pas  de 
douter ,  qu'il  n'y  ait  dans  cette  par* 
tîe  de  TAfrique  des  ferpens  d'une        Scrpe»s 
prodigieufe  grandeur  ;  mais  on  peut  mdnArueux. 
le  difpenfer  de  croire  que  ces  aniç 

Flj. 
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maux  avalent  les  cerfs  entiers ,  com^ 
me  Lopez ,  Carli ,  &  Dapper  même 
l'affurent.  Celui  que  les  Nègres  nom- 
ment tantôt  Minia^  &  tantôt  Env- 
hamma ,  eft  un  des  plus  terribles. 
On  raconte  qu'il  s'étend  dans  les 
chemins  comme  une  pièce  de  bois 
mort,  pour  guetter  les  paflans,  fur 
lefquels  il  fe  jette  avec  autant  d'a^ 
drefle  que  d'impétuofité,  leur  enve^ 
Idppant  le  corps  de  plufieurs  tours , 
&  leur  enfonçant  dans  la  poitrine 
un  aiguillon  fort  piquant  i^ont  fa 
queue  eft  armée. 
Scorpions ,  Les  fcorpiôns ,  les  Millepedes ,  & 
^hv^mt^^  '  d'autres  inleftes  dangereux  infeftent 
auflî  le  pays,  &  sinfinuent  jufque 
dans  les  maifons*  La  morfure  des 
vipères  eft  iî  venimeufe  ,  qu'elle 
caufe  la  mort  dans  l'efpace  de  vingt-t 
quatre  heures  :  mais  le  pays  oflre 
quantité  de  (impies,  que  les  Nègres 
eonnoifTent  parfaitement ,  &  dont  la 
prompte  application  eft  un  remède 
afluré.  Dapper  diftingue  quatre  for- 
Fourmîs ,  tes  de  fourmis ,  dont  la  plus  groflc 
^bçiiics.  ^j^  armée  d'un  aiguillon  pointu ,  qui 
caufe  une  enflure  très-douloureufe. 
Il  compte  deux  efpéces  d'abeilles  \ 
}'^nç  qui  4^pofe  fou  miel  d^ns  Iç 
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ereux  des  arbres,  laucre  qui  fe  tient 
fous  le  toit  des  maifons< 

■»■       '.    "    '    '        '         ■'    '     '"      -'f, 

C  H  A  PI  t  R  E     IV. 

Koyaumti  hahitéi  par  Us  Aniikos  6* 
Us  Jaggas. 

Vui  ES  peuples  voifins  de  Congo  &  sîtuatîoit 
d'Angola ,  occupent  un  pays  très-  ^a^eT  ^^' 
vafte,  qui  s'étend  principalement  à. 
Teft  &  au  nord  de  deux  royaumes. 
Ils  fe  font  rendu  redoutables  par 
leurs  fréquentes  excurfions,  &  leur 
puiflance  s'eft  tellement  accrue  , 
au  ils  ont  formé  plufieurs  Etats  in- 
dé^endans,  dont  les  plus  cpnfidéra- 
hlis  font  jAniico ,  Bokka  Meala ,  Ma-* 
tamba  &  Ka^angu  Les  trois  dernier» 
appartiennent  aux  Jaggas. 

Le  pays  des  Annkos^  ou  Annkis^      Royaume 
comme  quelques-uns  les  nomment , 
touche  du  côté  du  nord  à  la  ligne , 
&  du  côté  du  fud  au  royaume  dô'  ' 

Congo  ,  dont  il  eft  féparé  par  la  lopcz,  Bar- 
Zaïre  ,  où  les  peuples  dont  nous  almrHrftlI- 
parlons  pofledent  quelques  ifles.  rc  desVoya- 
Ces  principales  provinces  font  Pom-  8^**  ^*^"**  ^* 
};o  y  Vamba  ,  Mopenda  ,  Mofongo  ^ 
Bakka-bakka ,  Fungeno  ,  &c  ;  çon^ 


y  Google 


iHÔ         H  ï  s   T   Ô'I   R  E 

trées  peu  connues  des  Européens  ^ 
qui  n  ont  jamais  pénétré  fort  avant 
d»s  ces  quartiers,  Lopez  dit  que  le^ 
nom  moderne  de  fes  habitans  eft 
Metikas  ou  Monfal.  Ils  tirent  peut- 
être  ce  dernier  nom  de  Monfal  ou 
MonftU  leur  principale  ville,  que 
l'Auteur  place  immédiatement  fous 
1  equateur ,  quoiqu'elle  en  foit  éloi-» 
gnée  d'environ  un  degré,  fuivant  la 
carte  de  M,  Danville.  Elle  n'eft  re- 
sriarquabie  que  par  le  Palais  du  Sou<^ 
verain  ,  qui ,  luivànt  Lopez  ^  eft 
d'une  affez  belle  conftrudion.  Oa 
affure  que  ce  Prince  compte  treize 
autres  Kois  parmi  fes  vaflaux.  Il 
prend  te  titre  de  Makôkkoy  &  c'eft 
un  nom  quon  donne  auffî  à  (ba 
toyaume. 
£opts»ifri^  Le  pays  des  Anzikos  eft  fertile 
en  mines  de  cuivre,  &  produit  aufii 
Mœuw  «c  5^^^^i^^  de  Sandal  rouge  &  grîs^^ 
ufagesdesha-  Ses  habitans  fabriquent  des  toiles 
^^"^  de  fil  de  palmier',  &  diverfes  étof- 
fes de  foie.  Ils  font  adifs,  belli- 
queux, &  fi  alertes,  quils  courent 
fur  leurs  montagnes  avec  la  même 
légèreté  que  les  chèvres.  L'Auteur , 
que  j'ai  cité,  vante  leur  courage  , 
leur  droiture  &  leur  bonne  foi  j  mais. 
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ft  ne  fçai  fur  quoi  pdrte  1  éloge  qu'il 
fait  de  leur  douceur,  puifquil  nous 
2^prend  lui-même  qu'ils  ont  le  cà^ 
ladere  àuflî •farouche  que  groflier  , 
qu'on  ne  peut  former-aviec  eux  au-* 
cune  efpéce  de  converfation  voi  de 
fociété,  qu'ils  font  antropophages, 
&  qu  ils  fe  mangent  même  les  uns 
les  autres* 

Us  emploient  à  la  guerre  &  dans 
leurs  chaflès  de  petits  arcs  »  couverts  leurs  ar-: 
d'une  peau  de  lerpent  très-propre.  "^^*' 
La  corde  eft  un  tiflu  de  fi^s  de  ro- 
feaux,  également  fouples  &  folidesé 
hes  flèches  font  courtes ,  menues  & 
d'un  bois  fort  dur.  Ils  portent  aufli 
dans  les  combats  de  petites  haches, 
qui  reflemblent  à  des  couperet?* 
Elles  ont  le  fer  fort  luifant,  le  man- 
che très-court,  &  garni  d'une  peau 
de  ferpent.  On  afllire  que  les  Anzi-  . 
kos  s'en  fervent  pour  parer  les  flè- 
ches de  l'ennemi.  Enfin  ils  ont  des 
dagues  très-courtes  »  qu'ils  enferr 
ment  dans  une  gaine  de  peau  de  fe^r 
pcnt,  &  qui  ont  la  forme  d.'un  c^iÂ- 
teau.  ! 

Ds  pratiquent  la  Circoncîiîon  ^' 
ufage  commun  à  quelques  autres 
peuples  qui  n'ont  jamais  connu  1^ 
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Juifs.  Dès  Tenfance  ils  fe  cicatrifeDcr 
le  vifage  avec  la  pointe  d'un  cou— 
t;/eau.  Le  peuple  cft  prefque  nud  ^ 
n'ayant  qu'un  morceair  d'étoffe  au-^ 

Leurt  ha-  ^^^  j^  l^  ceinture.  Les  nobles  por-- 
tent  de  longues  robes  de  foie  ou  de 
toile  de  palmier ,  &  leurs  femmes  le 
couvrent  aufli  le  corps  des  mêmes 
étoffes  depuis  les  épaules  jufqu'aux 
pieds.  Les  femmes  du  commun 
n'ont  qu'un  tablier  qui  tombe  de  là 
ceinture  en  bas.  Le  langage  de  ce 
royaume  eft  tout-à-fait  différent  de 
celui  de  Congo. 

Royaume      Bokka  Meda^  un  des  trois  royau- 

Bokka  .  .  f      ^ 

faïa.  mes  qui  appartiennent  aux  Jaggas , 
eft  fitué  ad  midi  d'Anziko.  Lopez 
-lui  donne  environ  cent  lieues  de 
l'oueft  à  l'eft,  &  un  tiers  de  moins 
du  nord  au  fud.  Tout  ce  qu'on  nous 
•  apprend  de  cette  contrée  c'eft  que 
fa  capitale ,  qui  porte  auflî  le  nom 
^de  Bokka  Meala^  eft  peu  éloignée 
de  la  frontière  de  Loango ,  royau- 
me dpnt  je  parlerai  dans  le  chapitre 
"fuivant. 

iïawmba.  Matamba  ,  ancienne  province 
-d'Angola,  fubjuguée  dans  ces  der- 
niers temps  par  les  Jaggas,  s'étend 
encore  plus  ver$  le  fud.  Lopez  ep 
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fait  un  grand  royaume^  C  eft  dans 
ce  pays  .que  régnoit  la  fameufe 
Anna  Zinga,  fille  d'un  Roi  de  Con- 
go ,  qui  foutint  fi  long-temps  la 
guerre  contre  les  Portugais* 

Kajfangi,  eft  un  autre  état  très-  KafTangî. 
vafte  ,  dépendant  des  Jaggas ,  & 
fitué  à  l'orient  &  au  midi  de  Matam- 
ba.  Un  des  Ecrivains  que  j  ai  cités 
afiure  qu'il  fe  prolonge  vers  l'eft  juf* 
qu'aux  firontieres  du  Monomotapa 
&  du  Mono-Emugi.  Il  eft  certain 
que  les  Jaggas  occupent  dans  l'inté- 
rieur de  l'Afrique  aes  régions  im- 
jnenfes ,  &  forment  un  peuple  très- 
puiflant.  Ils  poffedent,  luivant  quel- 
que* Auteurs,  une  portion  cohfidé- 
jable  du  Mono-Emugi  même,  un 
Aes  royaumes  les  plus  orientaux  du 
continent  Africain,  &  s'étendent  du 
côté  de  l'oueft  jufqu'à  Sierra  Leona 
dans  la  Guinée.  Pour  ne  parler  que 
de  ceux  de  Kaflangi,  ils  fontféparés 
de  Matamba  &  de  Benguela  par  la 
grande  rivière  de  KunenL  On  ne 
connoit  qu'une  de  leurs  villes,  qui 
porte  auffi  le  nom  de  Kaflangi,  $c 
dont  la  pofition  eft  vers  le  nord, 
près  des  frontières  de  Matamba«  - 
j|Ue  Cerc  de  içfidence  à  un  princ^ 
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puiflant  ,  que  quelques  Ecrivalni 
nomment  le  grand  Jagga.  Du  côté 
du  fud  on  trouve  les  terres  des  Jag^ 
\  gas  Kokoqms ,  la  province  à'Obila  8c 

celle  de  Mu\umbo'Akalungû.  C'eft 
tout  ce  quon  connoît  de  ce  grand 
pays. 

Le  nom  de  Kaflangl  eft  auffi  un 
titre  d*honneur,  que  les  Jaggas  de 
ces  quartiers  donnent  à  leur  louve- 
rain ,  &  qui  répond ,  fuivant  queî-i- 
ques  Ecrivains,  à  celui  de  Granit 
Commttit  Seigneur.  On  célèbre  dune  façon 
Utt^Ae^^u  aflez bizarre  Tanniverfaire  delanaif* 
luiflânce  du  fance  de  ce  Prince.  Tous  (es  fujets 
®'*  s  aflemblent  dans  une  grande  plaine, 

où  ils  fe  rangent  en  cercle ,  laîfiant 
au  centre  un  aflez  grand  efoace  , 
planté  de  plufieurs  arbres ,  fur  let 
tjuels  on  conftruit  un  certain  nom^ 
bre  de  loges,  pour  le  Grand- Jagga  & 
les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour. 
A  quelque  diftance  on  lie  au  tronc 
d'un  arbre  un  lion  des  plus  vigou- 
reux, &  à  un  certain  fignal  on  le 
lâche  dans  le  cercle,  en  lui  coupant 
la  queue  pour  augmenter  fa  fureur. 
L'animal  s'élance  fur  les  premiers 
qu'il  rencontre.  Les  Nègres  s'avan- 
îcent  avec  la  même  ardeur ,  Tatta- 
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;<}uent  fans  armes  >  &  regardent  corn- 
ue un  honneur  de  périr  dans  ce 
.combat  aux  yeux  de  leur  fouverain* 
En  effet  le  lion  en  tue  ordinaire- 
ment plufieurs ,  avant  que  de  tom- 
ber lui-même ,  accablé  par  le  nom- 
bre. Les  furvivans  mangent  les 
morts,  &  témoignent  leur  joie  par 
des  acclamations  redoublées. 

Les  Jaggas  font  en  général  de 
haute  ftature,  d un  noir  de  jais,  &    p.  ^^^^   : 
d'une  figpre  très-difforme.  Ils  aug-  CarfahcdU 
mentent  encore  leur   laideur  par  ^^ss^^^ 
les  cicatrices  qu  ils  fe  font  aux  jouçs 
avec  un  fer  chaud,  &  par  l'habitude 
qu'ils  ont  de  ne  montrer  que  le 
blanc  des  yeux ,  lorfqu  on  les  regar- 
de en  face.  Us  font  tout  nuds.  Se 
toutes  leurs  manières  fentent  la  bar- 
barie. .  i 
Plufîeurs  de  leurs  tribus  meneï\t 
une  v^  errante  dans  les  bois ,  o^ 
%lles  ne  fubfiftent  que  de  brigandî^- 
ges  &  de  rapines,  n'ayant  ni  Rois 
fti  Chefs  pour  les  gouverner.  Tous 
[  les  voyageurs  quj^  ont  connu  ce 
.  peuple    kuvage   affurent  qu'il  fe 
nourrit  de  chair  humaine.  BatteU 
.  qui  fervit  pendant  feize  mois  un  de 
leurs  f<^uverains  >  qu'il  nomiaç.'  Ka-. 

^  E  vj  .       . 
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laniulay  dit  qu'ils  la  préfèrent  à  la 
"viande  de  bœuf  &  de  chevreau  > 
quoique  ces   animaux  foient  trèff- 
communs  dans  leur  pays.  Lopez  & 
Merolla  confirment  le  même  récit , 
&  ces  témoignages  unanimes  fe- 
roient  décififs,  fi  Ton  ne  trouvofc 
quelquefois  des  fables  abfurdes  dans 
ces  mêmes  Ecrivains. 
Leurs  ar-     Le  dard  &  la  dague  font  leurs  ar* 
ine«  &  leurs  j^gj  Ordinaires,  &  ils  y  joignent  de 
'^  grandes  targettes  de  cuir»  qui  leur 

couvrent  entièrement  le  corps.  Dans 
leurs  camps  ils  plantent  autour 
d  eux  ces  grands  boucliers ,  dont  ils 
forment  une  efpéce  de  rampart.  Us 
ne  campent  jamais  dans  un  lieu  fans 
s'y  fortifier ,  quand  ils  n'y  devroient 
palier  qu'une  nuit.  C'eft  avec  des 
abbatis  d'arbres  qu'ils  conftruifent 
ces  retranchemens ,  dans  un  efpace 
circulaire ,  où  ils  {Tràtiquent  douze 
portes ,  dont  chacune  eft  confiée  a 
la  garde  d'un  Capitaine.  Le  quartier 
du  Général  eft  au  centre,  dans  un 
enclos  particulier.  Les  hutes  des 
foldats  (ont  ferrées  l'une  contre  Tau- 
^  tre.  Ils  placent  à  la  porte  leurs  arcs, 
'  leurs  flèches  &  leurs  autres  armes, 
ufagts  pat;     Pn  afilire  quç  les  Jaggas  de  Kaf- 

Ûculietii 
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Ëingi  ne  font  aucun  cas  de  l'or  , 
quoiqu'ils  le  trouvent  en  abondance 
parmi  les  fables  d'une  de  leurs  ri- 
vières ,  qui  eft  peu  éloignée  de  la 
baie  das  Vaccas.  Ces  peuples  ne  fe 

Îjlaifent  que  dans  les  lieux  où  croif- 
ènt  les  palmiers,  parce  qulls  ai- 
ment avec  paffion  la  liqueur  &  le 
fruit  de  ces  arbres.  Leur  méthode 
d'en  exprimer  le  jus ,  eft  de  les  cou- 
per par  la  racine ,  &  de  laifler  leurs 
Troncs  à  terre  pendant  dix  ou  douze 
purs,  après  lefquels  ils  y  creufent 
deux  trous.quarrcs ,  dont  ils  tirent 
du  matin  au  loir  trois  ou  quatre  pin- 
tes de  liqueur.  Chaque  arbre  en 
fournit  cette  quantité  pendant  vingt- 
&  jours.  Dans  tous  les  lleui  où  les 
Jaggas  fe  propofent  de  faire  quel- 
que féjour ,  ils  abbattent  ainfi  le^ 
})almiers  pour  fe  procurer  de  la  boiG 
on  &  ruinent  en  peu  de  temps  tout 
un  pays.  Ils  ne  plantent  &  ne  fément 
jamais  dans  leurs  habitations ,  &  ne 
prennent  pa^mcme  le  foin  d'éle- 
ver des  troupeaux  :  mais  au  temps 
de  la  moiflbn  ,  ils  vont  fourager 
chez  leurs  voifins  ,  &  font  main- 
bafle  fur  tous  les  beftiaux  qu'ils  ren- 
•SQntfenti  -     -    - 
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Parure  dct     Leurs  femmes  fe  parfumant    dck 
fcmmcj.        inirfc,  &  mêlent  des  coquilles  parmî 
leurs   cheveux.  Batte!  aflure   que  » 
pour  paroître  jolies ,  elles  doivent 
s  arracher  quatre  dents  ,  deux    étx 
haut  &  deux  en  bas.  Sans  ce  facrifi.4 
ce ,  il  faut  qu  elles  renoncent  à  plaire 
aux  hommes ,  qui  refufent  de  boire 
&  de  manger  avec  elles.  Leurs  bras^ 
leurs  jambes  &  leur  cou  font  char- 
gés d  anneaux.  Elles  font  d  une  fé- 
condité extrêmes  mais  lorfqu elles 
accouchent  dans  les  camps  ,  leurs 
Sert  dci  en-  maris  égorgent  les  enfans  qu  elles 
fer^occo^^  mettent  au  monde,  pour  s'épargner 
chcnt    dans  Tcmbarras  de  les  élever.  Ils  répa- 
les campf.     ^ç^^  çQ^^Q  perte ,  en  enlevant  dans 
leurs  courtes   quantité   de   jeunes 
filles  &  de  jeunes  garçons  ,  qu'ils 
confervent  avec  foin ,  comme  leurs 
propres  enfans ,  tandis  qu'ils  tuent 
les  pères  &  les  mères  pour  les  maa- 
ger.  Ils  mettent  à  ces  captifs  un  col^ 
lier  ,  &  les  garçons  portent  cette 
marque  de    iervitude  »  jufqu  à  ce 
qu'ils  ayent  tué  un  ennemi,  &  pr^ 
fente  fa  tête  au  grand  Jagga.  Ils  ceÇ- 
fent  alors  d'être  efclaves ,  8c  on  le? 
4éclare  Gonfo^  c'eft-à-dire,  foldats, 
jC'eft  de  cette  manierç  ^e  kj^ 
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•Jaggas  font  leurs  principales  re- 
crues, Battel  ,  qui  pafTa  feize  mois 
dans  un  camp  de  ces  fauvages,  ap-     pardcuia-' 
prit  qull  n'y  avoir    pas  plus  -  de  rnés  tou- 

A  •      t  *       .  *  .  chant     une 

douze  vrais  Jaggas  pai»ii  eux,  ni^^^^.acccf 
plus  de  quatorze  ou  quinze  femmes  fauvages. 
de  la  même  nation*  C'étoit  un  refte 
de  brigands ,  partis  de  Sierra  Leona 

Î»lus  de  cinquante  ans  auparavant , 
bus  la  conduite  d'un  chef  intrépide, 
nommé  Elembe,  qui  s'établit  avec  fa 
troupe  dans  le  royaume  de  Ben- 
guela»  Leur  armée  »  compofée  de 
douze  mille  hommes  dans  fon  ori- 
gine ,  s'étoit  renouvellée  plus  d'une 
-  fois.  Kalandula  avoir  fticcédé  à  caraaèic  de 
Elembe  dans  la  dignité  de  Grand-  ^^^^f^^t,:. 

_  ^,  .      1  r  un    de   Icurf 

Jagga.  Il  entxetenoxt  dans  les  trou-  chcft^ 
pes  une  difcipUne  exafte.  Ceux  qui 
le  condttifoient  mal  dans  une  aâion, 
étoient  condamnés  à  mort  &  man- 
gés par  leurs  camarades*  Chaque 
jour ,  le  Général  monté  fur  un  échaf- 
faut ,  faifoit  une  harangue  à  fes  fol- 
dats ,  pour  les  encourager.  Sa  pa-  ^  ^^^^^ 
rare  avoir  quelque  chofe  de  fingu- 
lier.  Il  portoit  de  longs  cheveujc , 

;  ornés  de  plufîeurs  rangs  de  coquil- 
les, avec  un  collier  de  Mafos,  petit 

.coquillage  eftimé,  qu'on  pêche  fyr 
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la  côte  de  Benguela.  Il  avoit  autour 

des  reins  &  des  cuifles  une  bande 

d'étoffe  de  palmier,  du  haut  de  la- 

(juelle  pendoient  des  deufs  d  autrU- 

/     che.  Un  Jïiorcéau  de  cuivre,  long 

de  deux  pouces,  lui  traverfoit  lé 

nez,  &  il  portoit  à  fes  oreilles  le 

même  ornement.  Son  vifage  ctok 

fardé  de  blanc  &  de  rouge,  &  Ion 

*  corps,  qu  il  frottoit  tous  les  jours  de 

'  graiffe  humaine,  étoit  cicatrifé  d'irt- 

cifions,  qui  repréfentoient  dîverfes 

figures.  Il  avoit  à  fon  fervîce  vingt 

ou  trente  femmes,  qui ,  entre  plu- 

fieurs  hommages  quelles  lui  ren* 

^'  doient ,  fe  jettoient  à  genoux  toutes 

i  les  fois  qu  il  buvoit  ,  battant  des 

«*       mains  &  chantant  quelques  airs  du 

pay^. 

Ce  Grand  Jagga  n^entteprenoît 

aucune  affaire  importante  fans  con- 

fulter  fes  Dieux,  auxquels  il  immo- 

loit  des  viftimes  humaines.  Il  faifoit 

,.^*f"?^|  ce  facrifîce  avant  lé  lever  du  foleil , 

Tes  Dieux"    ^fl'is  ^"^  ^"^  efcabelle  ,  &  la  tête 

couverte  d'un  bonnet  orné  de  plu- 

<  naes  de  paon.  Deux  Prêtres  l'affif- 

toîent ,  &  quarante  ou  cinquante 

femmes  formoient  autour  de  lui  ua 

^  .cercle ,  tenant  dans  leurs  jnains  use 
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^eue  de  2^bra ,  qu'elles  faifoient 
voltiger  en  chantant.  Il  y  avoit  der* 
riere  elles  un  grand  nombre  de  Mu- 
fîciens ,  qui  faifoient  un  bruit  confus 
avec  leurs  inflaimens.  On  allumoit 
au  qentre  du  cercle  un  grand  feu , 
fur  lequel  on  mettoit  des  poudres 
blanches  dans  un  pot  de  terre.  Les 
Çrêtres  prenoient  ces  poudres  ,  & 
s*en  fervoient  avec  de  grandes  céré- 
monies pour  peindre  le  front,  les 
temples  ,  Teftomac  &  le  ventre  du 
Grand  Jagga.  Ils  lui  préfentoient' 
cnfuite  fon  Kafengala  y  efpéce  de 
hache  militaire,  en  lui  recomman- 
dant de  ne  pas  ménager  fes  ennemis, 
p^ce  qu  il  avoit  avec  lui  fon  Mo- 
kiilb.  Un  inftant  après  on  lui  ame- 
noit  un  enfant  mâle,  qu'il  égorgeoit 
avec  fa  hache.  Il  frappoit  quatre 
hommes  de  la  même  arme,  &  s'ils  ne 
recevoient  pas  la  mort  du  premier 
coup  ,  on  les  conduifoit  hors  du 
camp  pour  les  achever.  On  immb- 
loit  dix  vaches  dans  ^e  même  facrî- 
fice  ,  &  autant  de  chèvres  &   de 
chiens.  Le  feu  étoit  arrofé  de  leur 
fang. 

Les  funérailles  des  Jaggas  font  J^^tï"'* 
Stuffi  barbares  que  leurs  facrifkçs} 
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car  on  enterre  avec  le  mort  deux 

fes  femmes,  quonlait  afleoir  à  Cg^^z 

CÔtés^  -  :: 
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CHAPITRE     V. 

Habitons  de  Loango. 

Aktïcle  premier* 
Vefcription  du  royaume  de  LoangaJ 

v^  E  pays  eft  un  peu  plus  connue 
sîtuatîon  du  ^  ^^  b^^"^  ^^  midi  par  le  royaume 

royaume    de  dc  CongO ,  &   s'étCnd    du    CÔté  du 

Loango.       ^ç^j.^  jufquc  dans  le  voifinage  de le- 
quateur.  Ses  quartiers  les  plus  remar- 
quables font  Gobbi ,  Settéy  Mayomba^ 
Piri  ,  Kilongo ,  le  Loango  propre- 
Ses  pnnci-  ment  dit ,  Bongo ,  Kahgo ,  Kakongo 

pa  M  con-    g^  Angoi.  Leur  fituation  eft  fur  la 
côte  y  &  deft  pour  cela  que  nous 
en  avons  des  notions  un  peu  plus 
diftînâes. 
Çobbi.  Gobbi  eft  dans  la  partie  la  plus 

feptentrionale  ,  &  s  étend  jufquau 
Cap  Lopei  Gonfalvo.  environ  a  un 
demi-tlegré  de  la  ligne,  C'pft  un 
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jMiys  rempli  de  rivières  &  de  lacs  ^ 
que  les  habitans  traverfent  dans  des 
canots»  Sa  capitale  eft  à  une  journée 
de  la  mer.  On  trouve  dans  les  riviè- 
res des  crocodiles,  des  hippopota-  pcr^V^cf^ 
mes  ^  d'autres  poiflbns  monftrueux.  Mcroiia,  Bar. 
La  terre  nourrit  peu  de  bcftiaux,  &  ]Hj[jj{^jfç*^'^ 
paroît  couverte  d'animaux  fcroces.  voy.  t,  v. 
Les  peuples  de  ce  canton  font  fî 
peu  jaloux ,  qu'une  des  premières 
politefles  qu'ils  font  à  un  étranger 
eft  de  lui  proftituer  leurs  femmes» 
L'aduittre  n'expofe  ici  lesNegreffes 
à  aucun  reproche»  &  leur  attire  plu- 
tôt des  louanges.  Cependant  les 
maris  ont  un  empire  abiolu  fur  leurs 
époufes  »  &  les  traitent  commune* 
ment  avec  une  extrême  dureté.  On 
aflure  que  les  femmes  font  fi  accou- 
tumées à  ces  rigueurs,  quelles  fe 
plaignent  de  n'être  pas  aimées  lorf- 
qu  elles  font  battues  rarement. 

Setté  eft  au  fud  de  Gobbi.  Cette  setté. 
contrée,  que  baigne  une  rivière  du 
même  nom ,  offre  une  grande  abon- 
dance de  bois  rouges,  dont  \e%  ha- 
bitans font  un  commerce  confîdéra- 
ble  fur  toute  la  côte  d'Angola.  On 
en  diftingue  plufieurs  efpéces  ;  mais 
la  plus  eftimée  s'appelle  Bifeffi^  C'çfî: 
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uii  bois  d'un  rouge  foncé,  &  d^ijri^ 
dureté  extraordinaire. 
Mayomba.     Mayomba  eft  encore  plus   ^ver^ 
le  midi,  Ceft  un  pays  couvere    cfo 
bois;  &  qui  ne  produit  aucune  et- 
péce  dé  grain.  Il  n'eftv  pas  plus  fer- 
tile en  beftiaux ,  &  (es  habitans    ne 
fe  nottrriffent  que  de  racines  ^    de 
poiflbn ,  ou  de  la  chair  des  éléphans 
&  des  bêtes  féroces.  Les  forêts  font 
remplies  d  une  multitude  de  fînges 
&  de  perroquets.  La  côté  offire  ua 
port ,  formé  par  une  grande  baie  , 
où  lés  Européens  viennent  charger 
du  bois  de  teinture.  On  y  voit  ijne 
ville,  qui  Confifte  dans. une  longue 
rue,  fî  voifine  du  rivage,  que  les 
habitans,  dans  les  hautes  marées  > 
font  contraints  d'abandonner  leurs 
inaifons.  Du  côté  du  nord  eft  une 
ïiviere,  qui  a  cela  de  particulier  j 
qu  elle  eft  fort  étroite  à  fon  embou- 
chure ,  n'ayant  que  trois  ou  quatre 
pieds  d'eau,  tandis  quen  senfon* 
çant  dans  les  terres  elle  devient  fort 
largt  &  fort  profonde.  La  contrée 
de  Mayomba  abonde  en  palmiers 
&  en  platanes,  &  fes  rivières  font 
fort  poiflbnneufes.  Elle  feifoit  autre- 
fois un  commerce  d'ivoire  très-flo; 


y  Google 


DES     Ami  GAINS.      141;. 

jiNTant.  Elle  eft  gouvernéç  ,  fous 
Fautorité  du  Roi  de  Loango,  par 
im  Officier  Nègre ,  qui  porte  le  titre 
iQMani-Bomma,  Se  qui  rend  compte 
au  Roi  ^  du  bois  rouge  qui  fe  vend 
dans  le  pays  :  c  eft  ei>  quoi  confîfte 
toute  fa  dépeadanee. 

Les  habitans  fe  nomment  Mo^ 
Tombas  ,  &  fe  font  circoncire.  Il» 
ont  une   paflîoi^  décidée  pour  U 
chaffe ,  &  ils  fe  livrent  avec  une  fu^ 
çerftition  aveugle  à  toutes  les  pra^ 
tiques  de  la  Magie.  Il  y  a  dans  leur 
çtincipale  ville  une  fameufe  idole ,  p/**^'*  ^^ 
Bommée    Maramba ,   qu'on   place 
dans  un  grand  panier,  de  la  forme 
d'une  ruche ,  au  milieu  d'une  cabar 
i^e  fpacieufe  qui .  lui  fert  de  temple. 
Des  hommes ,  des  fanunes  &  de  jeu-   ^«*P'^****i 
îics  garçons  font  prépofés  à  fon  cul* 
te,  8c  ne  reçoivent  leur  confécra- 
tion  qu'après  avoir  fubi  de  longues 
preuves.  On  les  enferme  dans  une 
diambre  obfcure  »  où  ils  font  con» 
damnés  à  un  jeûne  rigoureux.  En« 
faite  on  leur  laiffe  la  liberté  de  for^ 
tir,  mais  avec  ordre  de  garder  le  fir 
lence  pendant  plufieurs  jours ,  quoît 
qu'on  emploie  tous  les  moyens  ima- 
ginables^ ^  même  des  perféçutioni^ 
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cruelles, pour  les  faire  parler.  Enfil» 
le  Grand  Gen^a ,  ou  chef  des  Prê-» 
très ,  conduit  le  jeune  Miniftre  à  l'i- 
dole ,  &  lui  ayant  fait  fur  les  épau- 
les deux  incifions  en  forme  de  croif- 
fant>  lui  fait  jurer  par  le  fang  qui 
coule  de  fes  bleffures  qu  il  fera  fir 
déle  à Maramba. Il  lui  interdit  lu- 
lage  de  certaines  viandes  >  &  lui  im- 
pofe d'autres  deVoijs ,  dont  lobliga- 
tion  cft  fi  indifpenfable ,  dans  lopi-» 
Bion  des  Nègres ,  qu'on  ne  peut  stn 
écarter  fans  s'expofer  à  -d'horribles 
^  "  chat imens.  La  marque  de  l'initiation 

eft  une  petite  boëte,  que  le  jeune 
Prêtre  fufpend  à  fon  cou>&  qui  con* 
tient  quelque  relique  de  Maramba» 
Le  Gouverneur  du  pays  ne  marche 
jamais  fans  êttre  précédé  d'une  fta- 
tue ,  qui  repréfente  cette  Divinité* 
S'il  boit  du  vin  de  palmier ,  il  répand 
la  première  taffe  aux  pieds  de  l'ido- 
le,  &  il  lui  oflxe  de  la  même  manière 
le  premier  morceau  de  fes  alîmens^ 
^*"'  La  province  de  Piri  s'étend  au 

fudeft  de  Mayomba.  Elle  a  d'cx- 
eellens  pâturages  ,  qui  font  cou- 
verts  d'une  prodigieufe  abondance 
de  beftiauXjdont  les  habitans  tirent 
leur  principale  fubfijftwce.  Ses  ter». 
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tes  font  fort  unies  ;  les  bois  n'y  font 
pas  rares ».&  elles  produifent  unç 
grande  variété  de  fruits,  Lçs  Nègres 
établis  dans  cette  contrée  portent  le 
nom  de  Mouvirijfçrs^  ou  MouvlriSf 
C'eft  une  nation  tranquille  ^  heurçur 
ie ,  &  qui  vit  dans  laiiàncef 

En  allapt  toujours  au  midi  on  rrav    Kîion^oi 
contre  la  région  de  Kilongo,  qu«^ 
d'autres  nomment  Cilongo ,  &  quel- 
ques-uns  Kcâongo*  C'eft    la    plus 
grande  province  du  royaume  •  iç 
^Ue  eft  auifî  peuplée  qu'étendue* 
Ses  terres  font  un  mélange  de  colli- 
nes, de  vallées  &  de  plaines,  qui 
font  en  général  d  une  grande  ferti- 
lité. On  y  recueille  beaucoup  de 
grains  &  de  miel,  &  il  s  y  fait  un 
grand   commerce  dp  dents  d'élé- 
^hans.  Deux  petits  villages ,  qui  fi? 
préfentent  fur  le  bord  de  la  mer , 
indiquent  le  principal  port  du  pays. 
Quelles  &  Nomho  font  deux  rivières 
qui  l'arrofent.  Ce  canton  qui  étoit 
autrefois  un  Etat  libre  ,  eft  de- 
venu une  province  du  royai^me  de 
Loaûgo.  Néanmoins  les  Negre^  qui 
rhabitent ,  ont  confervé  le  droit  d'é- 
Jire    leur  Manïbdory  ou  Gouver«r 
Beujt  qui  vit  en  fouverain ,  quôic 
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qu'il  fe  reconnoifle  vaflal  du  Roi  dà 
Loatîgo.  Ses  fujets  font  groflîers  ^ 
barI9iares.  >  i 

leLoango     Le  Loango  propre  eft  fitué  ai^ 

propre.        Cud  J^  Kilongo.  Battel  y  cainpt^ 
quatre  feigneuries,  qu'il  nomine  Ka^ 
bongOy   Salage^  Bok  ^  Se  Kaye ,   & 
,<  dont  le  territoire  fort  uni  eft  paie- 

ment fertile  en  fruits  &  en  blé.  On 
y  fabrique  pluiieurs  belles  éco£Fes 
de  palmier,  &  Ion  vante  beaucoup 
l'induftrb  de  fes  habitans.  C  eft  au 
centre  de  ces  quatre  principaux  dif^ 

Sa  capitale,   ^j-j^^  queft  la  Capitale,  qui  porte 
auffi  le  nom  de  Loango ,  ou  de  Ba^a 
Loangiriy  &  qui  fert  de  réfidence  au 
RoK  Sa  fituation  eft  à  une  lieue  de 
la  mer^a^  milieu  d'une  vafte  plaine» 
Son  étendue  eft  confidérable ,  &  fe3 
rues ,  quoiqu'irrégulieres^  font  d'une 
grande  propreté.  On  y  voit  de  lon- 
gues allées  de  palmiers,  de  platanes 
&  de  bananiers ,  qui  donnent  autant 
de  fraîcheur  que  d'ornement  à  la 
la  ville.  Au  centre  eft  une  belle 
place ,  dont  le  palais  du  Roi  occupe 
un  côté,  &  à  laquelle  aboutit  une 
grande  rue ,  où  quantité  de  Nègres , 
ioit  de  la  ville  foit   des  environs, 
sifl^mblent  tous  les  matins,  pour 

vendre 
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vendre  des  étoffes  de  palmier,  de 
la  volaille,  du  poiflbn,  de  Thuile, 
des  grains  &  d  autres  denrées,  C'eft 
dans  cette  place  qu'on  célèbre  les 
Fêtes  publiques,  &  que  le  Roi  tient 
fes  confeils  de  guerre.  On  y  voit 
une  fameufe  idole  ,  qui  porte  le 
nom  de  MokiJJo  à  Loango. 

Le  palais  du  Prince  contient  feul  ?*^*  <J« 
autant  d  étendue  que  les  villes  ordi-  feSmicf/  " 
naires  du  pays.  Il  y  a  dans  fon  férail 
cent  cinquante  femmes,  logées  dans 
un  quartier  particulier,  dont  lentrée 
eft  interdite  aux  hommes  fous  peine 
de  mort.  Le  Prince,  qui  régnoit  à 
Loango  du  temps  de  Battel  en 
15*89 ,  avoit  eu  quatre  cents  enfant 
de  fes  concubines. 

Toutes  les  maifons  des  partîcu-  Maifonsars 
liers  font  à  peu-près  uniformes,  &  p^^cuiior$ 
chacune    neft    compofce  que   de      "S"^*^'^ 
deux  ou  trois  chambres.  Celles  des 
Grands   occupent  un  enclos  plus 
vafte,  environné  d  une  haie  de  ro- 
féaux  ou  de  branches  de  palmiers  > 
qui  renferme  fept  ou  huit  corps-de- 
logis  ifolés.  Les  meubles  ordinaires 
des  Nègres  confident  dans  quelques 
vafes  d  argile ,  des  calebafles ,  des 
Battes  qui  fervent  de  lits,  des  pa- 
Tome  XIL  •         G 
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niers  où  ils  renferment  leurs  habits  ; 
&  d  autres  uftçnfîles  de  peu  de  va^ 
leur. 
Port  de  Cette  Capitale  a  un  beau  port, 
l-oango,  q^j  porte  le  nom  particulier  de  Kon* 
ga.  On  révère  dans  ce  dernier  lieu 
Idoles  thi'  deux  ancienues  idoles,  dont  l'une  iç 
récs  dans  ce  j^ommc  Chihkko'^  ïmtxeGomberi^ 
ChikQkko  a  pour  Temple  une  petite 
çabanne  ,  fituée  fur  le  chemin  qui 
conduit  à  la  mer.  Tous  le$  Nègres 
^ui  paifent  devant  ce  lieu  faluenç 
yidole  en  battant  des  mains.  Les 
^rchands  ^  les  Artifan^  lui  font 
des  offrandes ,  pour  tâcher  de  s  attî^ 
i;er  fe?  faveur?.  Battel  aflure  quç 
cette  Divinité  agite  fouvent  les  Net 
grès  pendant  la  nuit,  &  leur  caufe 
une  efpéçe  de  tranfport,  qui  dure 
trois  heures.  Chaque  mot  qu'ils  prOf 
poncent  dans  ce  délire  pafle  pour 
vne  infpiration  du  D  ieu.  Les  Prêtres 
^ttaçhés^  fon  culte  enduifent  fa  fta-? 
tue  d'une  couleur  rouge  ,  appellée 
Tekkqla,  qu'ili?  tkent  d'un  boi3  dont 
j!^i  fouvent  parlé.  Les  babitans  s'eri 
peignent  auffi  le  corps,  depuis  la  t^êt»^ 
jufqu'^  la  ceinture, 

Gomb^ri  eft  une  idole  femelle,' 
i^iii, fuiv^nt  uoç  traditioi^  du  payS| 
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fe  rendit  d  elle-même  dans  le  port 
de  Konga ,  pour  habiter  avec  Chi- 
kokko.  On  célèbre  en  fon  honoeur 
une  Fête  annuelle ,  qui  confifte  prin- 
cipalement à  boire  avec  excès.  Les. 
tambours  Se  les  trompettes  reten- 
tiflent  dans  toute  la  ville,  &  la  Prê- 
trefle  fait  entendre  une  voix  fouter- 
reine ,  que  les  Nègres  prennent  pouc 
celle  de  Gomberi. 

A  deux  lieues  de  la  Capitale  eft  la 
ville  de  Longeriy  où  les  Rois  ont 
ieur  fépulture.  Le  lieu  qui  renferme  ^^^^^,1^  ^ 
leurs  tombeaux  eft  environné  deKaic. 
dents  d'éléphans,  fichées  en  terre 
comme  autant  4e  gros  pieux.  Kaie 
eft  une  autre  ville  de  la  même  pro- 
vince. Elle  fert  de  ^éfidence  à  Khéri- 
tier  préfomptif  de  la  couronne. 

Battel  place  à  Teft  &  au  nord-eft 
de  Loango  deux  autres  provinces,  provinces  ât 
dont  il  nomme  lune  Bongo ,  &  Tau-  ^ongo  &  de 
tre  Kango.  Elles  s'étendent,  félon  ^^^^* 
lui ,  jufqu  aux  frontières  du  royaume 
de  Makokko ,  ou  d'Anziko.  Bongo 
.  fait  un  grand  commerce  de  fer,  dl- 
yoire  &  d  étoffes  de  palmier.  Kan- 
go, pays  rempli  de  montagnes^  de 
lochers ,  offre  des  mines  d'excellent 
cuivre.  On  y  trouve  auflî  un  grand 
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nombre  d'éléphans,plus  hauts  &  plu^  '^^ 

forts  que  ceux  des  contrées  voifines^    -  ^ 

C'eft  de  cette  contrée  que  la  ville^   -^ 

de  Loango  tire  la  meilleure  partie      - 

de  rivoire  quelle  vend  auxjpuro--     -'^ 

péens.  ^ 

Kâkongo  &      Kakongo  &  Angoi  font  les  pro-       -^ 

Angoï»         vlnces   le^  plus   méridionales    du 

royaume.  Merolla  déclare  que  de 

toutes  les  contrées  qu'il  a  vues  en 

Afrique,  il  n'en  a  point  trouvé  de 

plus  agréable  que  celle  de  Kâkongo, 

&  que  tous  les  étrangers  en  portent 

danU'î^ftoi'  1^  flïême  jugement.  Sa  fituation  en^ 

rc  tics  vo/  tre  trois  ports  très- fréquentés ,  qui 

j,  IV,  &  V.  f^^^  çg^^  jç  Loango ,  de  Kapinda 

&  de  Kakongo  même ,  lui  procure 

toutes  les  commodités  imagmables, 

Çc  rendent  fpn  çomrnerce  très-florifc 

fant. 

Angoi  eft  limitrophe  de  TEmpîre 
de  Congo ,  &  fa  prmcipale  ville  fe 
nomme  Bojnankoi.  Cette  province 

Eorte  le  tijre  ^e  royaume. -Elle  eft 
abitée  par  une  nation  feu vagc ,  li-^ 
vrée  aux  fuperftitions  de  la  Magie  ^ 
fort  prévenue  contre  le  chriftianif- 
me ,  &  également  ennemie  des  Roig 
^e  Congo  &  de  Loango ,  dont  elle 
I  fu^i  le  joug  en  divers  temps,  ICfi^ 
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^nia  eft  le  nom  d'une  ville  de  cette  viiie  $c  Vqtt 
contrée.  &  dun  excellent  port  fi^^^  Kapinda, 
tué  fur  la  rivière  de  Zaïre,  &  très-  ?.*'J^*»  *^'''* 
tequenté  des  Européens.  Les  An- 
^ois  y   avoient  un  comptoir  au 
commencement   de  ce  fiécle.  Les 
siaifons  du  lieu  font  miférables»  à 
rcxceçtion  de  celle  du  Mafukka  , 

Juieft  un  des  principaux  Officiers 
le  la  province. 

Le  pays  eft  peu  cultivé,  &  {es  Proiuaîoin 
Wbitans,  dont  la  parefle  eft  extrê- *^"  î^*^'* 
me  ,  n'entretiennent  d'autres   bet 
ùaux  qu'un  petit  nombre  de  porcs. 
Les  perroquets  &  les  fînges  s'y  trou- 
vent en   très-grand    nombre.  Les 
côtes  font  couvertes  d'huîtres,  en- 
taffées  les  unes  fur  les  autres  en  dif- 
fërens  monceaux  qu'on  prendroit 
çout  de  petits  rochers.  La  mer  eft  fi 
poiffonneufe ,  que  les  Nègres  font 
Wt  principale  occupation  de  la  pê* 
che.  Leur»  canots  leur  fuffifent;car 
Ws  ive  s'éloignent  jamais  du  rivage. 
Ils  fe  fervent  de  grands  filets ,  com- 
"f^fésdune  racine  molle,  qui  fe  file 
comme  le  chanvre.  Au  lieu  de  liège, 
'A%  y  attachent ,  à  certaines  diftances, 
de  longues  cannes,  dont  le  mouve- 
^^tvt  les  guide. 
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ufagespar-      Lcs  Africains  de  ces  quartîejrs 
ticujicrs,      n'ont  d'autre  vêtement  qu'une  p^— 
gne,  en  forme  de  tablier^  à  quoi 
quelques-uns  ajoutent  une  pièce  de 
coton ,  qui  leur  couvre  les  épaules** 
Ils  portent  au  cou  une  petite  corno^ 
qui  leur  pend  fur  la  poitrine,  &  qu'ils 
oignent  foigneufement ,  dans    les 
pleines  lunes,  d'une  huile  facrée  , 
qu'ils  reçoivent  de  leurs  Prêtres* 
Les  gens  de  diftinâion  font  tonfu- 
rés  comme  nos  Moines ,  &  la  Reine 
fe  fait  auffi  razer  les  cheveux  >  ne 
confervant  qu'une  couronne,  avec 
de  petites  touffes  ménagées  dans 
le  cercle.  D  autres  arrangent  leur 
chevelure  en  pointe  vers  le  front  Se 
derrière  la  tête ,  coupant  tous  les 
cheveux  qu'ils  ne  peuvent  aflembler 
de  cette  manière, 
Mcroiia  ;     Parmi  d'autres  ufages  particuliers 
*hii.  T.  lY.  à  ces  Nègres ,  on  obferve  que  les 
Princefles  du  Sang  Royal  choififient 
elles-mêmes  leurs  maris,  ne  conful^ 
tant  que  leur  goût  fans  aucun  égard 
à  la  naiflance  ;  mais  fe  réfervant  fur 
eux  un  pouvoir  abfolu.  Les  femmes 
qui  confentent  à  loger  chez  elles  un 
étranger ,  font  obligées  de  lui  'accor- 
der leurs  faveurs  pendant  les  deux 
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Î^irêmieres  nuits.  Ce  peuple ,  dont  la 
iiperftition  eft  extrême ,  adoire  diffé* 
jrentes  idoles  ,  groflîéremeût  tra-^ 
-vaillces,  qu'on  place  ordinairement 
devant  la  porte  des  maifons  ,  Se 
dont  quelques-unes  ont  cinq  ou  fix 
pieds  de  haut.  L*ufage  général  eft 
de  les  frotter  de  poudre  rougé  le 

Îremier  jour  de  la  nouvelle  lune. 
éG  même  jour,  dès  que  cet  aftre 
paroît,  les  Nègres  fe  proftetnent,  & 
s'écrient  en  frappant  des  mains  : 
Puijfe  nia  vk  fe  reneuveller  de  la 
même  manière  que  tu  te  renouvelles. 

Terminons  ces  détails  &  paf- 
fons  à  THiftoire  naturelle  de  cette 
contrée. 

ARtICLE    II. 

ProduBions  de  Loango. 

vy  N  aflure  que  la  terre  produit  ici  Ptodvât  itt 
trois  moiffons  lorfqu'elle  eft  bien  ""^'* 
cultivée.  Les  habitans  n'emploient 
d'autre  inftrument  pour  le  labou- 
rage qu'une  forte  de  truelle,  qui  eft 
plus  large  &  plus  creufe  que  celle 
de  nos  Maçons.  On  recueille  dans 
te  pays  quatre  fortes  de  grains.  Le 

Giv 


y  Google 


1^2       Histoire 

Quatre  fortes  premier,  quon  nomme  MaJ/anga^ 
Àt  grains.     ^  guj  relTcmble  à  la  graine  de  chan- 
vre, croît  fur  une  tige  de  la  gran- 
deur du  rofeau ,  &  dans  un  épi  long 
d'un  pied.  Le  fécond ,  appelle  Maf-- 
fambalay  eft  de  la  grofleur  de  notre 
ivraie.  Il  croît  auffi  en  rofeau ,  &  fa 
fécondité  eft  telle,  qu  un  feul  de  fes 
grains  produit  quatre  ou  cinq  can- 
nes ,  de  la  hauteur  de  dix  pieds  , 
Dapper,    portant  chacune,  fuivant  TcxpreC 
Meroiia,  Bat-  fion  de  THiftorien  des  Voyages  , 
lolrt'X™^^*  une  demi-pinte  de  bled  dans  leur 
Yoy.T.iv.  épi.  Le  troifieme,  croît  en  tuyau 
d'herbe ,  comme  nos  bleds  ordinai- 
res ,  &  produit  un  grain  femblable  à 
la femence  de  moutarde.  Ceft  lef- 
pece  la  plus  eftimée.  Tout  ce  qu  on 
remarque  fur  la  quatrième  c'eft  qu'el- 
le ne  diffère  point  du  bled  de  Gui- 
née ,  &  que  les  habitans  en  font 
moins  de  cas  que  des  trois  autres. 
Pois  ie  dïf-      Leurs  pois  font  de  bonne  qualité 
fércntc  cfpc.  g^  gjj  général  plus  gros  que  les  nô- 
tres. Il  y  en  a  dont  les  cofles  fe  ca- 
chent fous  terre.  Dapper  parle  d'une 
efpece,  de  la  groffeur  de  nos  fèves , 
qui  naît  fur  des  arbuftes  de  huit  ou 
neuf  pieds  de  hauteur ,  dans  des  cof» 
fes  aflez  épaiffes» 
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lie  Maniok ,  dont  les  Nègres  font  Autres  p:  o- 
leur  pain  ordinaire,  le  tabac,  le  co-  ^^^^^^' 
ton,  le  poivré,  les  noix  de  Kola, 
dont  j'ai  parlé  ailleurs ,  les  cannes 
de  fucre  &  la  cafle  font  ici  des  plan- 
tes fort  communes.  On  y  trouve  de 
la  cochenille ,  mais  en  petite  quan- 
tité.  Les  oranges,  les  limons  &c  les 
cocos  y  font  affez  rares;  mais  le 
pays  offre  une  grande  abondance 
de  patates,  d'ignames,  de  courges , 
de  bananes  &  d'autres  fruits.  Entre 
les  produdions  de  ce  dernier  genre, 
on  diftingue  le  Milanga^  qui  eft  un 
fruit  plein  de  jus,  &  la  racine  de 
Melando  ,  dont  les  feuilles  s'atta- 
chent au  tronc  des  arbres,  &  mon- 
tent de  la  même  manière  que  le 
houblon. 

Le  Metamba  &  YAlikonde^  efpcces  Le.  Metemba 
de  palmiers ,  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  ^  l'Alikon- 
remarquable  parmi  les  arbres  de  la 
première  grandeur.  Le  tronc  du  Me- 
tamba fournit ,  par  le  moyen  des  in- 
cifîons ,  une  liqueur  fpiritueufe  & 
agréable,  qui  tient  lieu  de  vin.  On 
fait  avec  fes  branches  des  pieux,  des 
lattes  &  des  bois  de  lit.  Ses  feuilles 
fervent  non-feulement  à  couvrir  les 
toits,  mais  à  fabriquer  des  étoffes 
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dont  tout  le  monde  eft  vêtu.  Les 
Alikondes  fournilTcnt.  à  peu-près  les 
mêmes  commodités.  On  en  voit  de 
fi  gros,  que  douze  hommes,  fi  Ton" 
en  croit  Battel ,  n'embrafferoient  pas 
leur  tronc.  Ses  branches  s'écartent 
comme  celles  du  chêne,  &  forment 
Tombrage  le  plus  épais.  Il  s'en  trou- 
ve de  creux ,  qui  ramaflent  les  eaux 
du  ciel ,  &  qui  en  contiennent ,  dit- 
on  ,  jufqu'à  trente  ou  quarante  ton- 
neaux. C'eft  une  grande  reflburce 
pour  les  voyageurs ,  &  quelquefois 
J)our  les  armées.  On  ajoute  que  plu- 
îîeurs  de  ces  arbres  étant  creux  par 
le  pied ,  on  y  fait  entrer  des  trou-^ 
peaux  de  porcs,  pour  les  garantit 
des  ardeurs  du  foleil.  Leur,  fruit, 
long  de  trois  pieds ,  a  quelque  ref- 
femblance  avec  la  courge.  On  em- 
ploie la  coque  à  faire  des  vafes.  L'é- 
corce intérieure, bien  battue  &  bien 
mouillée ,  devient  une  matière  pro- 
pre à  filer,  &  même  plus  fine  &  plus 
durable  que  le  chanvre.  Les  Negreà 
font  dans  lufage  de  fufpendre  au 
fommet  de  ces  arbres  une  pièce  de 
bois  creux ,  qui  fe  remplit  de  miel 
tous  les  ans;  ils  le  retirent  avec  de 
grandes  démoRftrations  d'allei^reifc^ 
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après  en  avair  délogé  les  abeilles 
avec  le  fecours  de  la  fumée. 

Le  pays  nourrit  une  prodigieufe  Animaux. 
quantité  d'éléphans.  On  y  trouve 
auflî  quelques  Zébras  ou  Anes  fau- 
vages.  Les  boucs  &  les  chèvres  font 
les  beftiaux  privés  les  plus  com- 
muns. Entre  plufieurs  efpeces  d  oi- 
féaux ,  on  en  voit  un  plus  gros  que 
le  cigne,  d'une  forme  aflez  fembla- 
ble  à  celle  du  héron.  Il  a  les  jambes 
grandes,  le  cou  fort  long,  le  plu- 
mage noir  &  bUnc,  le  milieu  de 
Teftomac  dépourvu  de  plumes,  qu'on 
fuppofe  qu'il  arrache  lui-même  avec 
fon  bec.  Lopez  ne  le  diftingue  point 
du  pélican. 

Dapper  aflTure  que  tous  les  Ne-     „.    , 
gres  ont  en  naiflant  la  couleur  plus  aes  Nègres  à 
blanche  que  noire,  mais  que  dans  ^eur  naiiTan- 
Tefpace  de  deux  jours  ils  deviennent  ^^* 
'  parfaitement  noirs.  Quelquefois  un 
père  &  une  mère  Nègres  produifent 
des  enfans  auflî  blancs  que  les  Eu- 
ropéens ,  &  qui  confervent  toujours 
leur,  blancheur. 

L'Auteur  ajoute  que  ces  Nègres 
blancs  ont  les  yeux  gris,  la  cheve-  ^^,^ZT%Z 
lure  blonde  ou  roufle  ,  &  la  vue  *gre$  blancs, 
ttès-foible  5  que  leur  blancheur ,  fui- 

G  vj 
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vant  1  opinion  de  quelques  gens ,  eÛ 
un  efFet  de  llmagination  des  mères, 
comme  il  arrive  que^plufieurs  fem- 
mes blanches,  frappées  de  la  vue 
des  Nègres ,  mettent  au  monde  des 
enfans  noirs  ;  qu  enfin  ces  blancs  de 
lun  &  de  l'autre  fexe  font  également 
incapables    de    génération.    Nous 
avons  obfervé   iailleurs  que  cette 
blancheur. peu  naturelle  eft  fouvent 
leffet  de  quelque  maladie  interne  & 
incurable.  Les  voyageurs  ont  trou- 
vé des  hommes  de  cette  efpece  ^ 
non-feulement  parmi  les  Nègres  de 
TAfrique,  mais  dans  Tifle  de  Bornéo, 
dans  la  nouvelle  Guinée,  &  dans 
quelques  autres  contrées  de  l'Inde. 
Les  Ecrivains  que  j'ai  cités  nous  ap- 

Erennent  encore  que  les  Nègres 
lancs  de  Loango  s'appellent  Don-" 
dosj  qu'ils  font  très-refpedés  dans  le 
pays;  qu'ils  préfident  à  la  plupart 
des  cérémonies  religieufes  &  à  la 
fabrique  des  idoles  ;  qu'entre  plu* 
fieurs  privilèges  dont  ils  jouiflent , 
ils  ont  le  droit  d'être  aflîs  devant  le 
R«i,  &  de  fe  faire  donner  gratuite- 
ment dans  leis  marchés  toutes  les 
denrées  dont  ils  ont  befoin. 
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Article   II I. 
Du  Gouvtrntmmt  &*  dts  Ufagts, 

iVl  E  R  o  L  L  A  prétend  que  la  con-  origîne  d^ 
trée  dont  nous  parlons  dépendoit  J%*„"'^^  ^"^ 
anciennement  de  l'Empire  cle  Con-  *^*"^^* 
go,  &  quelle  ne  doit  le  titre  de 
royaume  qu'à  lufurpation  d'un  Gou- 
verneur, qui  s'étant  révolté  contre 
fon  fouverain  fe  fit  proclamer  Roi. 
Lopez  femble  confirmer  ce  récit  > 
&  infinue  même  que  cette  ufurpa- 
tion  n'eft  pas  ancienne.  Dapper ,  lans 
faire  aucune  mention  de  ce  prétendu 
foulévemei^t ,  aflure  que  le  pays 
étoit  autrefois  partagé  en  plufieurs 
territoires ,  qui  avoient  chacun  leur 
chef  particulier.  Dans  la  fuite  des 
temps  un  Prince  Nègre,  de  la  fa<^ 
mille  de  Lexi,  dans  la  région  de 
Kakongo,  parvint  à  foumettre  ces 
différens  chefs ,  réunit  en  feul  corps 
les  Domaines  qu'ils  pofTédoient ,  iSe 
en  forma  une  Monarchie  puiifante. 
'L Auteur  ne  marque  point  l'époque 
de  cette  révolution,  &  n'entre  dans 
aucun  détail  plus  particulier  fur 
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FHiftoire  des  Rois  de  Loango» 
ftcommT     Ces  Rois  font  refpedés  comme 
des  Dieux,    des  Dieux ,  &  prennent  en  ciFet  le 
titre  de  Samba  ou  de  Pango ,  qui  fi- 
gnifie  Divinité.  Le  peuple  fe  perfua- 
de ,  qu'entre  plufieurs  attributs  fur* 
naturels,  ils  ont  le  pouvoir  de  faire 
tomber  la  pluie  du  ciel.  Ainfi  il  s'a- 
direfle  à  eux,  dans  une  certaine  fai- 
fon  de  Tannée  (  i  )  ,  lorfque  les 
Comment  terres  ont  befoin  d'eau  ;  chacun  leur 
qu»iîs™1fpô!  porte  alors  un  préfent,  &  toute  la 
fcnt  àts       nation  aflemblée  les  conjure  de  lui 
^  "*"'         accorder  fans  retardement  cette  fa-^ 
veur.  Le  Roi  indique  un  jour  pour 
cette  grande  cérémonie.  Tous  lea 
Nobles  paroiffent  devant  lui,  armés 
comme  en  guerre,  &  accompagnés 
de  leurs  gens.  Ils  font  en  là  pré- 
fence  divers  exeixices  militaires  ^ 
qu'ils  terminent  en  lui  rendant  à  ge^ 
noux   leur   hommage.  Enfuite   le 
Prince  commande  à  fes  Muficîens 
de  foire  entendre  leurs  tambours  & 
leurs  trompettes.  Ces  tambours  font 
d'mie  prodigieufe  groffeur,  &  les 
trompettes  font 'Tics  dents   d'étés 
phant  d'ime  grandeur  extraordinai- 

p  )  Au  mms  de  Défembre ,  fuiyant  Baçtei»    . 
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re»  creufées  8c  polies  avec  beaucoup, 
d'art.  Après  ce  concert  ,  dont  le 
bruit  eft  effroyable ,  le  Roi  fe  levé , 
&  lance  une  flèche  vers  le  ciel.  S'il 
pleut  ce  îour-là,  le  peuple  fe  livre  à- 
des  tranfports  de  joie,  &  fe  trouve, 
plus  confirmé  que  jamais  dans  le 
refpeâ  fuperftitieux  qu'il  a  pour  fes 
Monarques. 

Le  Roi  eft  ordinairement  habillé    Leor  ma- 

de  quelque  étoflFe  d'Europe.  Il  porte,  ^^l'  ^^  ^^- 

à  la  main  gauche  une  peau  de  chat 

fauvage ,  en  forme  de  manchon  , 

mais  qui  eft  fermée  par  un  bout* 

L^s  grands  ont  le  privilège  de  por-f 

ter  une  peau  femblable.  Il  mange 

toujours  feul ,  fans  avoir  même  un 

domeftique  pour  le  fervir  ,  parce 

qu'une  ancienne  loi  défend  fous  pei* 

ne  de  mort  d'aflifier  à  fes  repas. 

Cette  loi  eft  fi  rigoureufe,  qu'une 

cont'raventioti,  même  involontaire ^ 

expofe  à   un  fupplice   inévitable* 

Dapper  rapporte  qu'un  enfant  de 

fcpt  ou  huit  ans ,  fils  d'un  noble  du 

premier  cwrdre,  ayant  été  trouvé  eor 

uormi  dans  la  falle  du  feftin ,  pen-^ 

dant  le  dîner  du  Roi ,  fat  condamné 

à  mort.  On  lui  cafla  la  tête  avec  un 

marteau»  &c  U$  Prêtres  arroferenj; 
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de  fon  fang  les  idoles  du  palalff^ 
Deux  fils  du  Roi,  fuivant  Batte!  Se 
Bruno ,  reçurent ,  dans  les  mêmes 
circonftances ,  un  traitement  pareiK 
On  afliire  que  cette  loi  s'étend  juC- 
qu  aux  betes.  Elle  eft  fondée  fur 
l'opinion  fuperftitieufe  où  font  les 
Nègres,  que  le  Roi  feroit  menacé 
d'une  mort  prochaine  fi  quelqu'un  le 
voyoit  manger.  On  croit  détourner 
ce  malheur   en  faifant  mourir  le 
coupable,  Battel  ajoute  qu'il  arrive 
quelquefois  au  Prince  de  boire  eii 
préfence  de  fes  courtifans  ;  mais 
qu'alors  les  Officiers  qui  luipréfen* 
tent  la  coupe  tournent  le  vilage,  & 
fonnent  une  cloche,pour  avertir  tous 
les  affîftans  de  fe  profterner  contre 
terre ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  ceffé  de 
boire.  Il  n'eft  permis  à  perfonne  de 
toucher  aux  alimens  qu'on  lui  a  fer-' 
vis  :  tout  ce  qui  fort  de  fa  table  efl 
enterré  fur  le  champ. 
Au.iîcnccs      Le  Prince  après  fon  dîner,  c  eft- 
îcnt^aupeû-^'d^'^î  vcrs  l'heurc  de  midi,  donne 
•^c.  au  peuple  une  audience ,  dans  la* 

<]uelle  toutes  les  caufes  particulières 
&  tontes  les  alïkires  publiques  font 
décidées.  Le  lieu  où  l'on  s'aifemble 
€ft  la  faUe  la  plus  gtonde  &  la  pluj( 
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ornée  du  palais.  Elle  cft  fituée  au 
milieu  d'une  vafte  cour,  &  le  de- 
vant en  çft  ouvert -pour  qu'on  y  foie 
plus  fraîchement.  Le  Tid ,  ou  trône» 
eft  au  fond ,  &  à  chacun  de  fes  côtés 
il  y  a  un  panier  rouge  &  noir ,  dans 
lequel  les  Nègres  fe  perfuadent  que 
le  Roi  renferme  des  efprits  familiers 

3ui  veillent  à  fa  sûreté.  L  audience 
lure  )ufqu  au  fouper  du  Prince ,  qui 
la  reprend  enfuite  jufqu  à  minuit. 

Dans  quelques  fêtes  folemnelles  ^  ^^^J5j  ^^' 
leKoi  fe  montre  au  public  dans  tout  re  raoncrent 
l'appareil  de  fa  grandeur.  Le  lieu  ***°*  ""*^" 
c\u  u  choilit  elt  une  grande  place ,  fions, 
fituée  au  centre  de  la  ville ,  en  face 
de  fon  palais.  On  lui  élève  un  trô- 
ne, orné  de  divers  tiflus  d'ozier,  & 
deniere  lequel  on  plante  un  pilier  > 
doù  pend  fa  targette,  enveloppée 
de  quelque  riche  étoffe  d'Europe. 
Il  y  a  aux  environs,  fept  ou  huit 
grands  éventails ,  qui  ont  la  forme 
d'un  demi-cercle,  &  qui  font  ornés 
de  petites  cornes,  entremêlées  de 
plumes  de  perroquets.  On  les  agite 
avec  force ,  &  ils  répandent  dans  la 
place  une  agréable  fraîcheur.  Au- 
devant  du  trône  eft  un  grand  tapis 
d'étoffe  de  palmier ,  long  de  vingic 
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braifes  &  large  de  douze.  Le  Rot  8i 
les  Princes  du  Sang  peuvent  mar-» 
cher  fur  ce  tapis ,  aux  côtés  duquel 
les  nobles  font  aflis  en  plufieurs  fil- 
les, ks  uns  à  terre»  les  autres  fut 
des  nattes  >  tenant  chacun  à  la  main 
une  queue  de  bufle ,  qu'ils  font  volti- 
ger en  l'air.  Le  peuple  occupe  le  bas 
de  la  place,  &  le  tient  debout. 
Quand  le  Roi  eft  aflîs  fur  fon  trô- 
te  K'i  h  ^®  •  quantité  de  nobles  lui  font  le 
*  Kilomba^  falut  bizare,  qui  confifte 
à  fecouer  les  bras ,  &  à  faire  deux 
ou  trois  grands  fauts  en  avant  Se  en 
arrière.  Le  Roi,  avec  les  grands  de 
fon  cortège,  étend  les  bras ,  comme 
pour  les  recevoir  ;  mais  ils  fe  prof- 
ternent  à  fes  pieds  ,  &  fe  roulent 
plufieurs  fois  à  terre,  pour  mieux 
marquer  leur  foumiffion.  Cependant 
ceux  qui  ont  le  plus  de  part  à  la  fa- 
veur du  Prince  ;  peuvent,  après  ces 
premiers  fauts  j  pofer  les  deux  mains 
îur  fes  genoux  &  la  tête  fur  fon  fein. 
Battel  obferve  que  les  nobles  fe 
font  quelquefois  le  Kilomba  les  uns 
aux  autres,  &  que  le  Roi  lui-même 
ne  dédaigne  pas  d'accorder  cette 
marque  d'honneur  à  quelques  fa- 
voris. 
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On  afTure  que  le  Roi  de  Loango 
o  a  pas  moins  de  fept  mille  femmes.  Femmes  du 
Il  choifît  entr'elles  une  des  plus  fa-  ^"^'^ 
ges  &  des  plus  expérimentées,  qu'il 
appelle  fa  mère,  &  qui  jouit  d  une 
autorité  fans  bornes.  Le  Monarque 
eft  obligé  de  la  confulter  dans  tou- 
tes lesaâàires  d'importance,  &  dé- 
pend tellement  d'elle,  fuivant  un 
Voyageur,  qu  elle  a  droit  de  le  tuer    Battci.u^J 
s*il  lui  fait  I4  moindre  ofFenfe.  Les-'^''^ 
Nègres  du  pays  donnent  à  cette  (exrk* 
me  puifTante  le  nom  de  Makonda. 

Après  la  mort  du  Roi,  la  cou-  ordre ada 
ronne  n'appartient  point  à  fes  en-  fucccffion. 
fans,  mais  a  l'aîné  de  fes  frereç,  & 
au  défaut  des  frères,  aux  enfâns  de 
fes  fc&urs.Les  plus  proches  héritiers, 
au  nombre  de  quatre  ou  cinq,  dol-> 
vent  établir  leur  demeure  dans  cer- 
taines villes,  qui  leur  fervent  d'apa- 
nage, Ainfi  l'héritier  préfomptif  fait 
fa  réfidence  à  Kâie  ,  le  fécond  à 
Bock ,  le  troifieme  à  Sallage ,  &  les 
autres  en  d'autres  lieux.  Quand  le 
Prince  de  Kaie  parvient  au  trône ,  le 
^  plus  proche  héritier  prend  fon  appa- 
nage,  le  fuivant  paflè  à  Bock ,  l'au- 
tre à  Sallage ,  &c.  Les  Princes  défi- 
gnés  pour  remplir  le  trôné  font  teh 
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lemeiit  refpeftés  du  peuple ,  qud 
tout  le  monde  fe  met  à  genoux  lors- 
qu'ils paflent,  &  témoigne  fa  fou- 
miflîon  par  des  battemens  de  maînSé 

offici«l^''du  -^"^^^  ^^^  t>rinGipiuX  Officiers  du 
royaume,  royaume,  Dapper  en  diftingue  fix, 
qui  font  revêtus  des  grands  gouver- 
nemens,  avec  le  titre  de  Mani,  & 
qui  compofent  en  même  temps  le 
confeil  du  Prince.  Chaque  canton 
des  provinces  a  outre,cela  fon  chef 
particulier,  qui  adminiftre  la  juftice 
au  nom  du  Roi. 

Parmi  les  formalités  judiciaires,* 
une  des  plus  remarquables  eft  celle 
rprcuve  quî  de  l  eprcuve,  qui  fe  fait  avec  une  li- 
m/yen  d^'Jl  oueur  appellée  Bonda  ou  Tmbonda. 
liqueur.  On  la  compofe  avec  la  poudre  d'une 
groâe  racine  9  qu'on  fait  infufer  dans 
l'eau.  Après  y  avoir  long-temps  fer- 
menté, elle  forme  une  boifibn  auflî 
amere  que  le  fiel,  &  qui  envoie  à  la 
tête  des  vapeurs  fi  fortes,  qu'elles 
font  capables  de  faire  tomber  en 
défaillance.  On  emploie  particuliè- 
rement cette  épreuve  dans  les  ma- 
tières de  vol ,  d'empoifonnement 
ou  de  fortilége.  Les  accufés  font 
fouvent  en  grand  nombre  ;  car,  dans 
certains  casj  on  ne  fe  contente  pas 
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d  appeller  en  juftice  un  feul  homme  ; 
en  cite  tous  fes  parens  &  tous  fes 
voifins ,  auxquels  un  Prêtre  fait  boire 
une  pinte  &  demie  de  la  liqueur 
dont  j'ai  parlé.  Enfuite  il  lance  fur 
eux  de  petits^  bâtons  de  bananier ,  en 
leur  difant  d'un  toa  de  prophète  : 
Tomhtià  tçmjîvous  êtes  coupables, 
eu  fùutenei  vous  fur  val  jambes  fi  vous 
êtes  innocens.  Après  cela  il  coupe  la 
racine  par  morceaux  ;  les  jette  à  ter* 
re ,  ordonnant  aux  accufés  de  mar- 
cher defliis  d'un  pas  ferme.  Si  quel- 
qu'un a  te  malheur  de  tomber ,  on  1q 
déclare  coupable,  &  la  fentence  eÂ 
prononcée  lur  le  champ. 

Lorfque  le  crime  mérite  la  mort» 
Faccufé  eft  mis  en  pièces  par  le  peu* 
pie.  Si  la  faute  eft  légère  >  on  lui  fait 
avaler  promptement  un  antidote  > 
compoléd'excrémens  humains  &  d^ 
quelques  herbes , ce  qui  arrête  leffet 
du  poifon.  Les  innocens  font  recon- 
duits à  leurs  hujtes  avec  de  grande^ 
acclamationst 

On  s'imagine  aflez  que  le  ciel  ne    ce  q^•ol> 
fait  point  en  cette  occiàîon  de  mira-  doit  juger  dç 
cle;  que  le  plus  foible  fuccombe  tou.  "„";  ^"^^ 
jours  à  l'épreuve,  &  que  c'eft  d'ail- 
^U):s  une  puiiTante  machine  4aA$  \^ 
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mains  des  Prêtres.  Battel  dît  quU 
ne  faut  pas  douter  que  ce  Prêtre  ne  fait 
partial  dans  la  dijiribution  de  fa  li^ 
queur^Gr  qui  il  ne  donne  la  plus  forte 
dofe  â  ceux  quil  veut  perdre  :  mais  il 
le  fait  avec  tant  d^adrejfe  queperfonne 
ne  sapperçoit  de  fa  fourberie.  Le 
même  Auteur  ajoute  qu'il  ne  fe 
paffe  point  de.femaine  où  Ton  ne 
renouvelle  à  Loango  la  cérémonie 
de  répreuve,  &  qu'elle  fait  périr  un 
grand  nombre  d'innocens.  Les  fem* 
me&  du  Roi  y  font  foumifès  dans 
leur  gxofleife,  ou  du  moins  on  fait 
avaler  pour  elles  le  Bonda  à  quel- 
qu  efclave.  Si  Tefelave  fuccombe ,  la 
coupable  eft  condamnée  au  feu,  & 
fon  amant,  vrai  oufuppofé,  eft  en- 
terré vif*  Voilà  des  loix  très-cruel- 
les ;  mais  elles  peuvent  avoir  leur 
utilité  chez  un  peuple  auflî  fuperfti- 
tieux  que  corrompu. 
Forces  miii-  L^  ^qJ  j^  Lx>ango  entretient  des 
" ylume.  ^rmées  nombreufes,  qui  le  font  ref* 
Coramcnc  les  peâcr  de  tous  fes  voifins  :  mais  l'art 

?mé"  ^"^^  ^®  ^^  g^^^^®  ^  inconnu  chez  ces 
barbares ,  &  leur  difcipline  militaire 
eft  aûfli  mauvaife  que  celle  des  au-» 
très  Africains  dont  nous  avons  par- 
lé. Leurs  foldats  ont  pour  armes  dç 
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grandes  targettes  de  cuir  «  qui  leur 
couvrent  prefque  tout  le  corps  ;  des 
Z^agaies,  ou  courtes  Javelines,  qu'ils 
lancent  avec  autant  d'adreffe  que  do 
force  ;  des  poignards  d'une  excel- 
lente trempe ,  &  des  (abres  fort  tran- 
chans. 

Les  habitans  de  cette  contrée  p^^^jjîj  ^^^ 

Î)ortent  le  nom  de  Bramas ,  &  ref-1«bitaiu, 
êmblent  beaucoup  aux  Nègres  de 
Congo.  L'ufage  de  la  Circoncifion 
eft  encore  établi  chez  eux.  Ce  qui 
peut  (aire  dire  qu'ils  ne  l'ont  pas 
reçu  des  Juifs ,  ç'eft  qu'ils  ne  le  re^ 
gardent  pas  comme  uo  aâe  de  reli-» 
gion.  Ils  font  de  haute  taille  ,  de 
complexion  forte ,  aflez  civils  entre 
eux,  plus  fuperftitieux  que  dévots , 
d'une  avidité  infatiable>  fourbes  & 
perfide^ ,  livrés  à  tous  les  excès  de 
l'intempérance  &  du  libertinage* 

Les  pagnes  des  gens  de  diftinc-  Ce  qu'il  y  a 
don  tombent  jufque  fur  les  pieds,  &  bî/a^nsTifr 
^fTemblept  à  de  grandes  juppes.  Le  habijjemen( 
Roi  &  les  Nobles  ejfi  ont  de  trèsi- 
Hches;  celles  du  peuple  ne  paiTentpas. 
tes  genouiç.  Tout  le  monda  met  par^ 
defliis  cette  pagne  un«  pièce  de  pel- 
leterie, &  il  y  en  a  qui,  dans  les 
yovages ,  en  mçttexit  iept  ou  huit^ 
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Les  peaux  que  ces  Nègres  nomment: 
Enkini  coûtent  fort  cher;  mais    le 
Roi  feul  a  le  droit  de  s'en  fervir* 
Les  principaux  ornemens  de  leurs 
habits  conuftent  dans  des  touffes  de 
plumes  de  perroquets,  dans^ies  fran- 
ges de  poil  d éléphant,  &  d^s  la 
propreté  des  ceintures,  qu'ils  por- 
tent quelquefois  jufquau  nombre 
de  trois  ^  les  unes  au-deffus  des  au- 
tres. Des  colliers  de  verre  ,  des 
chaînes  triangulaires  qui  pendent  ùxr 
la  poitrine,  des  pièces  d'ivoire  &  di- 
verfes  fortes  de  coquilles;  des  cer- 
cles de  cuivre  &  de  fer,  forment  le 
refte  de  leur  parure. 
Etcfics  du      Toutes  les  étoflFes  du  pays  fe  font 
P*y*'  avec  du  fil  de  palmier.  Les  plus  fi- 

nes ,  appellées  Libonga ,  ou  Bondo , 
font  réfervées  pour  le  Roi,  &  pour 
quelques  Seigneurs ,  qui ,  par  une 
faveur  fpéciale ,  obtiennent  la  per- 
miflion  d'en  porter.  Il  eft  défendu 
aux  Tiflerands ,  fous  peine  de  mort , 
de  les  vendre  à  d'aunes.  Les  Kimbas 
font  de  la  féconde  finefTe,  &  ne  fer- 
vent qu'à  l'ufage  des  grands.  Les 
communes  font  pour  le  peuple.  Le 
fil  de  palmier ,  fuivant  Batte! ,  fe  fait 
auiU  long  &  auill  juni  qu'on  veut ,  & 
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en  fabrique  des  velours ,  des  fa- 
ftins,  xles  taiïètas«  des  damas,  & 
d  autres  étoffes  qui  ont  l'apparence 
de  la  foie..  Conune  ceft  ici  la  mar- 
chandlfe  la  plus  courante  >  elle  en? 
tre  principalement  dans  les  échan- 
ges, ce  qui  fait  dire  à  l'Auteur  qu'elle 
icrt  de  monnoie.  Entre  les  autres  ^^î°^^' 
marchandifes  du  pays ,  les  dents  d'é- 
léphans ,  le  cuivre ,  l'étain ,  le  plondb 
8c  le  £ex^  tiennent  le  premier  rang» 

Les  peuples  de  Loango,  à  Te-^ 
xemple  des  ^ut^s  Nègres  «  ne  con- 
noiiXent  aucune  délicateflè  dans  le 
choix  de  leurs  alimens.  Si  l'on  ex-  Aiîmenjo.- 
cepte  certains  jours  de  réjouiflance,  ^««aircs  dtt 
où  ils  font  tuer  des  beftiaux  &  de  la  ^^'^ 
volaille  ,  ils  ne  vivent  communé- 
ment que  de  poifTon  frais  ou  fumé  > 
qu'ils  font  t^ouillir  avec  différentes 
Herbes,  &  qu'ils  aflaifonnent  d'huile 
de  palmier ,  de  fel ,  &  de  graine 
d'^kki  :  c'eft  le  nom  qu'ils  donnent 
au  poivre  du  BréfiL  Les  riches  man- 
gent leur  poiifon  avec  du  Majfanga^ 
efpéce  de  millet  »  qu'ils  broient  dans 
un  mortier,  &  qu'ils  font  cuire  à 
Leau. 

Les  mariages  fe  traitent  ici  fans  Sl^ï' 
bç^ucoup  d^  formalités.  Il  fufiic^ 
TomtXIL  H 
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qu'un  homme  trouve  le  moycû  de 
plaire  à  une  fille ,  &  de  l'attirer  dans 
fa  maifôn  :  à  peine  daigne^t-il  de** 
mander  le  confentement  de  fa  &- 
mille.  Cependant  il  y  a  des  pères 
qui  gardent  foigneufement  leur^  ûU 
les ,  pour  les  vendre  fi  ceux  qui  cm: 
envie  de  les  époufer.  Une  fille  qui 
fe  laiiTe  féduire  avant  le  mariage» 
tik  obligée  de  fe  préfenter  devant  le 
Roi  avec  fon  amant  y  &  de  lui  dé-^ 
fclarer  fa  faute,  Elle  obtient  toujours 
fon  pardon  »  &  d'aiUpurs  cet  aveu  ne 
la  deshonore  point. 
Travaux  J^es  femmes  font  chargées  des  plus 
'^cîwfem.*''  pénibles  travaux,  même  de  ceux  de 
mç$.  l'Agriculture.  Une  de  Içurs  corvées 

eu,  d  enfemencer  &  de  cultiver  les 
terres  du  Roi,  Le  premier  jour 
qu  elles  y  travaillent  efl  une  Fête 
annuelle ,  qu'on  célèbre  avec  beau« 
çoup  de  pompe.  ]L>es  hommes  pa-* 
roiflent  armés  autour  d'elles,  &  le 
Roi  les  encourage  auffi  par  fa  pré* 
ftnce  Je  par  fes  exhortations.  La 
journée  fe  termine  par  un  repas  qu'il 
leur  donne.  Les  terres  de  chaque 
Seigneur  font  auflî  cultivées  par  le^ 
femmes  de  leurs  fujets»  Les  hommes 
exigent  de  ce  malheurçu:^  fexe  un^ 
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/-fovttniflîon  qui  tiem  de  la  fervitude. 
Pendant  qu'ils  prennent  leur  repas, 
elleé  fe  tiennent  à  Técart,  &  man- 
gent cnfuite  les  reftes.  Elles  doivent 
fe  profterner  lorfque  leur  mari  paroît, 
6c  elles  ne  lui  parlent  jamais  qu'à 
genoux. 

Les  funérailles  /parmi  ces  Ne-  P*fâcuiamés 

-  ^       ,       1  *  .      ,.  ,        concernanc 

gres,  ont  cela  de  particulier,  qu on  ]„  funéraii- 
^nt^re  avec  le  mort  non-feulement  H 
tous  fes  uftenfiles,  m^is  une  partie 
de  ceux  de  fes  parens.  On  en  jette 
une  moitié  dans  la  fofle ,  &  le  xefte, 
brifé  en  mille  morceaux,  eft  expofé 
fur  des  pieux.  On  enlevé  le  corps 
avec  la  même  précipitation  que  fî 
Ton  étoit  menacé  de  quelque  péril. 
Entre  plufieurs  uftenfiks  qu'on  jette 
dans  fa  foilè,  on  place  fur  lui  un  de  fes 
Mokiflbs,  avec  un  pot  &  une  pelle 
idebois,  une  âêche,  une  calebaÛe, 
june  taûe  pour  boire,un  bâton,  une  za- 
gaie ,  du  t2(bac  &  une  çipe.  On  croit 
ici,  comme  à  CoQgo,  que  prefque 
perfonne  ne  meurt  d'une  mort  natu- 
yeiie,  &-ce  barbare  préjugé  occa- 
fioflTO  d'odieufes  recherches  ,*  qui 
ôbcmtiffent  d'ordinaire  à  faire  périr 
quelque  innocent  par  l'épreuve  du 
èonri^*^  Vrà^céioio,  .txès-Temarcpjâr 
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ble,  c  eft  que  les  Nègres  de  Loango 
lie  foufirent  point  qu'on  enterre  un 
étranger  dans  leur  pays.  Il  faut  por- 
ter le  corps  à  la  mer,  à  une  lieue  du 
fîvage,,  &  le  jetter  dans  les  ffots. 

Dapper  obferve  trois  chofes  fut 
les  funérailles  des  Rois.  La  prer 
miere ,  qu'on  bâtit  fous  terre  un  ca- 
veau voûté,  dans  lequel  on  met  Iç 
corps,  revêtu  de  fes  plus  beaux  ha- 
bits, &  affis  fur  une  fellette  de  bois^ 
avec  quantité  de  meubles  &  d'uftên- 
£les,  autour  de  lui.  La  fécondé, 
qu'on  place  le  long  des  murs,  quan- 
tité de  petites  ftatues,  qui  repréfeh- 
tent  les  Mokiflbs ,  ou  les  Dieux  dô- 
hieftiques  du  Roi  mort  ;  qu'enfin , 
on  facrifie  en  cette  occafion  un 
grand  nombre  d'éfclaves,  dont  les 
corps  font  dépofés  dans  le  même 
Heu  &  dans  un  caveau  voifin,  pour 
fervir  le  Prince  dans  l'autre  monde, 
Se  rendre  témoignage  de  la  coiiduit^ 
qu'il  a  tenue  dans  celui-ci. 
Cha/Te  <iu  La  chafle  du  Léopard  eft  un  de? 
^  ^^^[  principau^ç  amufemens  des  Negre« 
de  Loango.  Lorfqu'un  de  ces  aat^ 
maux paroît  dans  un  canton,  on  en 
donne  avis  aux  habitons  par  le  fpn 
1^  tromjpettes»  6ç  ils  $'#eaii;4e|iç 
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tôtiS  pour  laraquer.  Armés  de  flè- 
ches, de  lances  &  de  dards,  ils  for- 
ment un  grand  cejrcle  autour  du  lieu 
où  l'animal  a  établi  fon  fort,  &  ta-* 
chent ,  par  leurs  cris  &  par  le  bruit 
des  trompettes  &  de  la  mouftjuete- 
rie,  de  le  faire  fortir  de  fa  retraite^ 
Dès  qu'il  paroît  dans  l'enceinte  ii 
il  eft  accablé  par  la  multitude.  On 
le  porte  en  triomphe  dans  la  ville , 
ou  dans  le. principal  village,  &  tous 
les  chafieurs  paflent  la  huit  à  danfer 
&  à  fauter  autour  de  leur  proieé 
Ceft  toujours  un  Seigneur  qui  écor- 
che  l'animal,  dont  la  peau  eft  en- 
voyée au  Roi.  On  enterre  la  chair  & 
les  inteftins  d^ps  une  foiTe  jj(0- 
fonde  y'  &  le  fiel  eft  jette  dans  la  ' 

rivière ,  afin  d'ôler  aux  /orciera  Toc- 
cafién  de  s'en  fervir  pour  quelque 
maléfice.  Le  Roi  fe  trouve  fouvent 
à  ces  chaflesi  mais  on  a  la  précaution 
de  tendre  devant  lui  un  grand  filet  i 
.  qui  le  met  à  couvert  de  toutes  for- 
tes d'accidens. 

Les  trompettes  dont  ils  fe  fervent 
dans  leurs  cnafles  font  des  cornets  comcti  pout 
d'ivoire  de  diflFérentes  formes,  ap- 1*  ^*^^' 
pelles  Rongos.  Leur  ouverture  com- 
lûime  eft  d'environ  deux  pouces ,  & 
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elles  rendent  un ,  fo*  a(fe2  mélo- 
dieux. Il  y  en  a  d'une  groffeur  extra- 
ordinaire ,  qui  font  un  bruit  eF« 
frayant.  Leurs  autres  inftrumens  de 
mufique  feréduifent  à  des  tspbours 
&  à  des  cymbales.  Les  tambours  , 

Su'ôn  appelle  DembesSont  des  troncs 
'arbres  creiifés ,  qu  on  couvre  d'une 
peau  di&  bête  ,  en  laiiïknt  à  une  des 
extrémités  une  ouverture  de  deux 
doigts.  On  les  frappe  avec  une  ba- 
guette ^  qu'on  tient  de  la  main  draî- 
tc  ,  i&  avec  le  poing  gauche,  ou 
iimplement  avec  le  plat  des  deux 
mains.  Battel  repréfente  la  Cym- 
bale comme  une  efpéce  de  gamelle 
„  du»  bais  épais,  aut#ùr  de  laquelle  ^. 
fontiÀei^is^  deux  à^dèûXjHés  trous  " . 
de  la  longueur  du  doigt,  par' où  on 
fait  pafler  deux  plaques  de  cuivre , 
Cachées  avec  des  pointes.  Il  ajoute 
que  cet  inftrument  rend  un  bruit 
femblable  à  celui  de  plufîeurs  peti- 
tes fonnettes  qui  feroient  autour  . 
d'une  roue. 
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A   R  t  I  C  L  E     I  V* 

De  la  Religion. 

-Les  Negiîçs  de  ces  quartier» n'ont 
.    qu'une  notion  très-confufe  d'un  Dieu    Nonom 
f    ?uprême.  Ils  l'appeUent  dans  l^^^^^^'^ 
f'  iiangueS^mWtf/i  Fongoi  &  Ils  em*  ;^ 

ploient  affez  fouvent  fon  noin  , 
quoiqu'ils  ne  lui  rendent  dircfte- 
ment  aucun  hommage-  Leurs  idées 
s'accordent  peu  fur  la  nature  .&  le 
fort  des  âmes.  Les  Princes  s'imagi-  opînîonf . 
ncm  qu'après  la  mort  leurs  âmes  f^^^  ^"' 
font  deftinécs  à  donner  la  vie  a 
d'autres  corps  de  leur  famille.  D'au-  - 

très  penfent  que  l'ame  meurt  pour  ^     : 

jamais  avec  le  corps  ;  mais  le  plus 
grand  nombre  croit  Texiftencc  d'une 
autre  vie.  Quelt^s-uns  mettent  les  ./^.  ^^  ^ 
am^s  de  leur  familleimraftg  de  leui»  V^  't*;  f^ 
Dieux  tutélaires,  &  leur  bâtiffent 
foiis  le  toît  de  leur  maifon  une  pe- 
tite loge  ,  où  ils  leur  ofixent  les 
prémices  de  leurs  alimens.  D  autres 
enfin  fuppx>f€nt  qu'elles  fixent,  leur 

habitation  fous  la  terre. 
Ils  ont  un  grand  nombre  d'idoîeSy  Pouvoir  at- 

dans  le  culte  defqueUes  ils  font  con-  ;;^^f,,.  *^^/ 
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fifter  Teflence  de  leur  Religion.  Les 
unes  ont  un  empire  abfolu  fur  le 
tonnerre ,  les  vents  &  les  faifons. 
C'eft  à  elles  qu'on  s  adrefle  pour  ob- 
tenir une  heureufe  récolte;  on  les 
place  dans  les  champs,  où  elles  fer-* 
vent  comme  d'épouventail*  D'au- 
très  préfîdent  à  la  pèche ,  à  l'entre- 
tiâti  des  beftiaux ,  au  bonheur  »  à  la^ 
confervation  de  la  vue ,  à  la  fan^é 
des  jambes,  &c;  en  un  mot  ils  ont 
'  des  Dieux  pour  tous  les  befoins. 
DîfRrcmcs      Ces  idoles,  dont  le  nom  générai 

mSos'.'  eft  Mokijo ,  font  de  dififéremes  for- 
mes. Il  y  en  a  qui  repréfentent  des 
figures  humaines  :  d'autres  n'offrent 
que  des  objets  bizares  &  fantafques, 
comme  des  bâtons  avecunpeu.de 
fçulpture  ;  des  rôfeaux  ,,qu  on  porte 
au  cou  ou  au  bras;  des  cordes  gar- 
nies de  plumes  Se  de  cornes ,  qui  fer- 
vent de  ceinture  ;  des  pots  remplis 
de  terre,  des  cornes  de  buftcs»  fie 
d'autres  femblables  ridicuUtés. 

bri  ucf!"  ^'  lly  ^  cependant  un  art  de  fabrî- 
ciuer  ces  ridicules  idoles,  &  ce  font . 
ces  Prêtres  nommés  Engangas  Mor 
kijfosy  qui  en  donnent  les  leçons. 
Lorfqu'un  particulier  veut  faire  un 
Pieu ,  il  affemble  fes  amis  &  fe$; 
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Yoîfîns, qui laident  à  bâtir  une  hute 
de  branches  de  palmier,  dans  la- 
quelle il  s  enferme  pendant  quinze 
jours  ,  dont  il  doit  pafler  neuf  fans 
parler ,  fe  mettant  dans  la  bouche 
deux  plumes  de  perroquet  ,  qui 
lempêchent  d'ouvrir  les  lèvres. 

Quand  les  quinze  jours  font 
écoulis,  toute  Taflemblée  (e  rend 
dans  un  lieu  découvert,  &  danfe  au 
fon  du  tambour,  en  chantant  les 
louanges  des  Mokiflbs.  Âuj(£-tôt  que 
cette  danfe  eft  finie ,  celui  qui  fe 
propofe  de  fabriquer  l'idole  fe  met 
lui-même  à  danfer,  &  continue  cet 
exercice  pendant  deux  ou  trois 
jours,  en  prenant  à  peine  Quelques 
heures  pour  les  befoins  indifpenfa- 
blés  de  la  nature,  tels  que  la  nourri- 
ture &  le  fommeil, 

L'Enganga  arrive  au  bout  des 
trms  jours,  pouffe  des  cris  terribles, 
prononce  des  paroles  myftérieufes; 
trace  des  raies  blanches  &  rouget 
fur  le  corps  de  fon  difciple  ,  'pouc 
le  préparer  à  recevoir  le  Mokiffo. 
Auffi-tôt  le  difciple  eft  agité  de  con- 
vulfions  violentes  ,  fait  dafifreu&s 
grimaces,  jette  des  cris  épouvanta^ 
blés ,  prend  du  feu  dans  fes  mains,  8c 
Hv  ' 
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le  mord  en  grinçant  les  xlents ,  fàriar^ 
en  reflentir  aucun  mal.  Quelquefois 
il  s'enfuit  dans  des  lieux  déferts ,  Se 
difparoît   pendant  plufieurs  jours. 
Enfin  on  le  ramené  à  fa  maifoi>  , 
plus  mort  que  vif.  Lorfqull  revient 
de  cet  abattement ,  TEngànga  prend 
fan  temps  pour  lui  demander  quel 
.    engagement  il  veut  prendr^avec 
fon  Mokiflb ,  &  le  difciple  répond 
en  éçumant  de  la  bouche  ^  &  en 
donnant  des  marques  d  une  extrême 
agitation.  L'Ënganga  finit  par  lui 
mettre  autour  du  bras  un  anneau  de 
fer,  pour  lui  rappeller  pendant  toute 
fa  vie  le  fouvenir  de  fes  promefles. 
Il  n'efl  point  de  famille  ni  de  tribu 

Î|ui  ne  foit  aiTujettie  à  quelque  obs- 
ervance pénible,  relative  au  culte 
ce,  péuibJoi.  j^g  Mokiflbs.  Lorfqu'un  enfant 
vient  au  monde,  on  appelle  un  ^- 
ganga ,  pour  lui  impofer  quelque  pé- 
nitence de  cette  nature.  Les  pères  & 
îes  mere$  ont  grand  foin,  dans  le 
cours  de  l'éducation ,  d'inculquer  à 
leurs  enfans ,  un  refpeft  infini  pour 
ces  pratiques ,  qui  confiftent  à  fe 

{)river  de  quelque  efpece  particu- 
icre  d'aliment ,  à  fe  rafer  les  cheveux 
OU  U  barbe,  à  ne  x&anger  jamais  ea 
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public  ceirtaipès  viandes  où  certains 
firuits,  à  porter  ime  ceinture  de  la 
peau  d'ua  animal  particulier ,  à  s'ha- 
biller touj  ours  de  la  naême  étoffe ,  Se 
à  d'autres  obfervances  de  cette  nar 
ture.  Les  degrés  de  Loango  font 
très-fidéles  à  toiw  les  engagemens 
de  ce  genre  qu'on  leur  fait  cpntracr 
ter.  C'cft  à  llnfiradion  de  ces  de- 
voirs qu'ils  attribuent  leurs  mala- 
dies ,  levuîs  pertes  &  tous  les  maux 
^ui  les  aflSigc^t.     ^ 

Les  grands  font  fournis  comme    tcsgfâncU 
les  autres  à  la  fuperftition  commune,  fecdrcom^ 
Lorfqu  une  Prihcefle  du  fang  royal  les  autres. 
a  mis  au  monde  un  Prince,  que  fa 
naiflance  appelle  à  la  fucceffion  »  elle 
eft  obligée  de  fe  confiner  pour  le 
xefte  de  ies  jours  dans  un  village , 
appelle  Kme^  &  de  renoncer  à  Tu- 
lage  de  la  chair  de  porc.  Qjoand  fon 
fils  commence  à  marchiec  ,  on  le 
conduit  chez  le  Moanfn ,  ou  grand 
Prêtre,  qui  après  l'avoir  béni  lui 
interdit  l'ufage  de  la  noix  de  Kola 
en  public ,  lui  laifiknt  feulement  la 
liberté  d'en  manger  en  particulier. 
On  le  mené  enluite  à  un  autre  Mi- 
'Diftre  dfi  la  Religion ,  nommé  Garir 
^afirmka  «  qui  1^  défend  ^e  maagec 
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aucune  volaille  qu'il  n'ait  tuée  & 
préparée  lui-même.  A  mefure  qu'il 
avance  en  âge,  il  va  prendre  de 
nouveaux  enfeignemens  chez  d'au- 
tres Prêtres,  de  manière  que,  lorA 
qu'il  parvient  au  trône,  il  pafle  pout 
un  homitiie  confommé  dans  la  doc^ 
trine  des  Mokiflbs  ^  &  prefqu'égal  à 
eux  par  la  ^blimité  des  connoii^ 
fances. 
Noms  aes      Tous  les  Prêtres  du  pays  s'appela* 
îî„*r^m/ux  ^««^  Gangaso^  Eng^gas, Je  joi. 
HokiSos  4u  gnent  à  ce  nom  celui  du  Mokilio 
i»^/*-  dont  ils  font  les  Mkflbesy  fur-tout 

lorfque  c'eft  une  idole  de  réputatioa. 
Xes  plus  fameux  Mokiflbs ,  fuivanç 
Dapper,  font  ceux  de  Thiriko^  de 
Bofibatta,de  kikokko^dQ  Bombo^d^ 
Makembay  de  Makongo,  de  Nyimi^ 
de  Koffi,  de  Kimaya,  d'Inyami,  de 
Kitouba,  de  Panga^  de  Pongo^  de 
Moaniii  &c.  L'Auteur  fait  des  obr 
Xervations  curieufes  furie  Culte  & 
les  Prêtres  <ie  ces  différentes  Divir 
nités. 
ïSï  "^^  L'Idole  de  Thlriko,  grand  village 
fitué  à  quatre  lieues  de  la  ville  de 
Loaiigo ,  a  la  figure  humaine ,  &  eft 
placée  dans  un  Temple  fort  fpacieux. 
^ÇH  Ganga  eft  Je  Seigneiy:  du  iieu. 
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{Tous  les  matins  il  fait  auMokiflo* 
des  prières,  accompagnées  de  con- 
jurations myftérieufes,  lui  recom- 
mandant à  haute  voix  la  fanté  du 
Prince  &  de  fa  famille,  la  profpérité 
du  royaume  ,  le  foin  des  moiifons, 
&  .le  fuccès  du  commerce  &  de  la 
pêche.  Tous  les  affiftans  forment  le^ 
mên^s  vceux  en  battant  des  mains. 
Le  MokiiTo  de  Bofîbatta  n'efl: 
autre  chofe  qu  un  fac  de  peau  dç  Sac  ador^ 
lion,  que  le  Prêtre  met  à  fon  cou  s^dST 
l'heure *de,  la  prière.  Ce  fac  eft  rem- 
pli de  petites  cornes,  de  coquilles, 
de  petits  graviers ,  de  fdnnettes ,  de 
clés ,  de  haillons,  de  dents ,  de  poils  « 
d'ongles  de  daims  blancs ,  &  d'au- 
tres bagatelles.  Âu-dehors  il  eft 
garni  de  plumes ,  de  petites  cordes 
&  de  bandelettes  d'étofie.  Le  même 
fac  foutient  deux  paniers,  qui  tom- 
bent fur  les  épaules  du  Prêtre,  Se 
qui  contiennent  des  bagatelles  de 
même  genrerUne  partie  elSentiêlle  di|r 
culte  de  Bofibatta ,  eft  d'expofer  cey 
Reliques  aux  yeux  du  peuple.  Le 
Ganga ,  après  s'être  acquitté  de  cette 
cérémonie ,  s'affied  fur  une  natte ,  fe 
bat  les  genoux  avec  une  petite 
bouffe  de  cuir,  &  Êtit  fonner  quelf 
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quçs  grelots  de  fer  ^  qull  porte  tou-^^ 
jours  entré  fes  doigts.  Il  fr^ppç  ^- 

-  fuite  fur  fa  poitrine,  fepeiot  de  blanc 

&  de  rouge  les  paupières»  (ç  vi(age  & 
d'autres  parties  du  corps  >  fait  des  gri- 
maces &  des  contprfions  horribles,  ôc 
paroît  hor5  de  lui*même ,  de  manière 
qu'on  eft  obligé  de  lui  tenir  les  br^s 
pour  arrêter  fes  tranfports.  H  ne  re- 
vient de  cette  agitation  violcpte 
que  jpar  rafperfion  d'une  eau  fort 
aigre,  qui  rend  le  oiiltne  à  (es  fens* 
Il  répond  alors  aux  perfçmaéSr  qi4i  le 
confultent  >  &  leur  fait  part  d^s  pré-* 
tendus  my  fîcres  qui  lui  ont  été  révé- 
lés pendant  fon  extdi. 

Dîw  appelle    L'Idole,  appelle^  Kikokfco  ,  eft 

Kikokko.  de  bpis  noir,  &  repféfpnte  \m  hom- 
me aflis*  On  rhonore  paftiçuji^e* 
ment  dans  h  ville  de  K'i^^  Entri» 
plufîçurs  vertus  qui,  lui  font  s^trî- 
ouées ,  on  croit  qu  elle  a  le  pouyoir 
de  préferver  4e  la  niort ,  de  garantir 
des tnelâiçes.  iSc  4e  forcer  les  morts 
de  6>rtir  pendant  la  mh  àt  kuic 
tombeau ,  pour  aider  à  la  pSdke  & 
à  la  m^gcuyre  des  canots* 
Fêtes  au       Les  fêtes  du  Dieu  Bombo  &oi: 

DicuBombo.  principakmept  i:élébrées  par  des 
filles ,  j^  danfeot  j^yec  des  Jmouy^ 
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4Qiens  fort  extraordinaires,  &  avec 
des  geftes  ôc  des  pofturcs  très-obfce* 
nés.  Elles  fc  couvrent  la  tête  de  plu- 
mes de  diverfes couleurs,  &  le  refte 
de  leur  habillement  n  eft  pas  moins 
bizare.  Une  efpece  de  creUelle  qu  el- 
les ont  à  ia  main  fait  un  tintamare 
confus.  Aux  tranfports  qui  les  agi- 
tent ,  on  les  prendroit  pour  des  for- 
cenées. 

L'emploi  du  Mokiflb  Makemba    ^mpid  du 
eft  de  préfider  à  la  fente  du  Roi.  On  ^;^l^  *^^- 
l'adore  fous  là  figure  d'une  natte, 
dont  Textrémité  fupérieure  eft  bor- 
dée d'une  bande  d étoffe,  d'où  pen- 
dent de  petits  paniers ,  des  plumes, 
des  coquilles,  des  tuyaux  de  cafle, 
des  os  ,  des  fonnettes  &  d'autres 
chofes  femblàbles  peintes  en  rougç. 
Une  des  iîngularités  de  ces  Fêtes  , 
eft  que  le  Ganga  trempe  un  goupil- 
lon dans  une  liqueur  rouge,  dont  il 
arrofe  le  Roi  &  toute  la  Nobleife. 

On  ne  nous  apprend  rien  de  par-    idoles  k^ 
ticulier  fur  l'idole   de  Makongo.  ^^"^°.  * 
Celle  de  Nyimi  eft  un  tronc  d  arbre, 
fur  lequel  on  place  un  Ùlc  rempli  de 
-toutes  les  bagatelles  dont  j'ai  parlé. 

Le  Dieu  Koffi  n'eft  qu  un  fac.  Dieu  Kom. 
jEfmpIi  de  fêjxe  blsiicfae ,  Se  ^wski 
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de  cornes  extérieurement.  Sa  châc^; 
pelle  eft  une  petite  hute ,  environ- 
née de  bananiers.  Il  garantit  du  ton- 
nerre,  fait  tomber  les  pluies  dans  la 
faifon  convenable»  préfide  à  la  pér 
che  &  à  la  navigation  .^ 

Mokiflb  de      Le  Mokiflb  qu'on  adorer  à  Ki- 

^**       inayâ,  ville  peu  éloignée  de  Loan- 

go ,  eft  un  amas  de  pots  crafleux,  & 

de  bois  pourris  qui  leur  fervent  de 

couvercles ,  avec  quelques  guenilles 

ïnyamL  qu  OU  pend  autour.  Celui  d'Inyanû 
a  la  figure  humaine.  Il  a  un  Temple 
dans  un  grand  village  du  même 
nom  ;  mais  1$  principal  lieu  de  fon 
culte  eft  une  petite  colline ,  qui  eft 
fur  le  chemin  de  Loango ,  &  que 
perfonne  n'ofe  traverfer  à  pied,  de 
peur  d'offenfer  l'idole. 
Kîtouba ,      Kitouba  eft  une  grofle  crcffelle  de 

Panga ,  Pon-  j^^j^^.  Panga.  uu  bâton  de  la  forme 
d  une  hallebarde,  avec  une  tcte  de  . 
fculpture  peinte  en  rouge  jPonga, 
un  panier  rempli  de  chifons  &  de 
bagatelles  facrées. 

La  dernière  idole  dont  nous  par- 

Moanà  lerons  eft  celle  de  Moanzi,  qu'on 
doit  mettre  au  rang  des  plus  célè- 
bres ,  quoiqu'elle  ne  confifte  que 
dans  un  vieux  pot  >  enfeveli  fo^s 
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ttttù^  èç.  furmonté  d'une  âéche,  qui 
foutient  une  corde,  doù  pendent 
quantité  de  feuilles.  Ceux  qui  veu- 
lent voir  ce  Mokiflb  doivent  avoir 
au  bras  un  anneau  de  cuivre ,  &  fair.e 
vceu*  de  ne  jamais  manger  des  noix 
de  Kola  devant  le  0K)nde. 

En  voilà  aflez  pour  donner  une 
idée  des  ridicules  fuperftitions  de 
ce  peuple.  Nous  obferverons ,  avant 
que  de  terminer  cet  article,  qu'au 
commencement  du  dernier  fiécle  un 
Mifiionnaire  Capucin ,  nommé  Ber-^ 
nardinUngaro^  entreprit  de  porter  ^er^Si^fiipi 
la  foi  dans  cette^  contrée.  Sa  prédi-  lianifmc. 
catioaeut  un  tel  fuccès,  que  le  Roi ,.  Hiftoîre  der 
la  Refne  &  leurs  enfans,  avec  trois  pi2['^^*  ^  " 
cents  Seigneurs  de  la  Cour ,  embralE^ . 
fcrent  TEvangile ,  &  que ,  dans  YeC*. 
pace  d  un  an,  il  conféra  le  baptême  à 
douze  mille  perfonnes.Mais  ce  Reli- 
gieux étant  mort,  &  les  Pafteurs  de 
Téglife    de  Congo  ayant   négligé 
cette  Miflion  naiffante ,  le  royaume 
de  Lpango  retomba   en  peu   de* 
temps  dans  Tidolatrie.  MeroUa  ob- 
ferve  qu'il  n'y  a.  jamais  eu  de  Roi 
chrétien  dan^  celui  d'Ângoi*. 
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C  H  A  P  I  T  RE    V  t 

Habitaris  de  la  Guinée.   . 

1  L  feut  fe  rappeller  que  les  dernle;^ 
tes  régions  qu'on  a  décrites  s'éten- 
dent jufqu  au  voiiinage  de  la  ligne 
■.  ,r  î  équinoxiale.  C'eft  au-delà  de  ces  ré- 
là  Guinée,  gions  que  commence  la  Guinée  , 
Gu'on  diftingue  en  méridionale  & 
feptentrionale.  Celle  du  midi ,  donc 
nous  parlerons  d'abord,  en  fuivant 
♦  toujours  l'Afrique  du  fud  au  fepten- 
trion,  comprend  les  contrées  de 
Biafara  Se  w  Bénins  la  côt€  des  Ef" 
clavesj  la  Côte  dW^  la  Cote  d'ivoire 
&  la  Côte  de  Malaguette.  La  Guinée 
du  Nord  s'étend  depuis  la  côte  de 
Malaguette  jufqu  au  Sénégal. 

Art  1  Cl  E      I. 

Contrée  de  Biafara* 

Etcn>îue  &  -l^  o  V  S  donuerous  ce  nom  à  toute 

Situation  du  la  côte  fituée  entre  le  Cap  Lope% 

pays  de  Eu.  ConfaWo.y  à  un  demi-dégré  de  lati- 

tude  méridionale,  &  le  Çap  For^ 

mofe,  à  quatre  degrés  de  latitude  du 
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nord.  Cette  côte  fe  prolonge  da- 
bord  du  midi  au  feptentrion^  &  en- 
fuite  de  left  à  loueft,  formant  un 
demi-cercle,  irrégulier  ,  où  la  mer 
s'enfonce  ,  &  auquel  on  donne  le 
nom  de  Golfs  de  Guinée  ;  fon  circuit 
embrafTe  au  moins  cent  cinquante 
lieues. 

Le  Cap  LfOpeï  Con(alvo ,  qui  Cap  topca 
doit  ce  nom  au  Capitaine  Portugais  ^^^'^^o, 
qui  le  découvrit,  eft  à  l'extrémité 
.méridionale  de  cette  côte,  à  l'entrée 
du  Golfe  dç  Guinée.  Il  eft  facile  à 
reconnoître  ,  parce  qu'il  s'avance 
confîdérablement  dans^  la  mer.  Ce 
n'eft  d'ailleurs    qu'une  langue   de 
terre  étroite  &  baffe,  fort  maréca- 
geufe  &  couverte  de  bois.  Sa  rade    Borman  ; 
eft  bonne,  pourvu  qu'on  y  entre  Barbet,  Ar- 
avec  précaution»  &  qu'on   évite  î,^/^^^^^^^* 
quelques  bancs  de  fable  ,  qui  ne  voy,  T.  iv. 
(ont  dangereux  que  dans  les  baffes 
marées. 

Le  rivage  n'offre  qu'un  petit  ha* 
meau  de  vingt  maifons;  mais  on 
trouve  un  peu  plus  loin  une  ville,  villes  de» 
fituée  fur  une  rivière  nommée  OU-  Ncgm. 
bato.  C'eft  la  principale  habitation 
des  Nègres.  Cinq  ou  Gx  lieues  au- 
delà  >  fur  la  même  civière»  eft  une 
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autre  ville ,  qui  fert  de  réfîdence  ^ 
un  pauvre  Prince,  auquel  les  Mar- 
chands Européens  ue  laiiTent  pas^ 
de  donner  le  nom  de  Roi.  Elle  conr 
rîen't  environ  trois  cents  maifons  j 
bâties  de  branches  d  arbres  entrela^ 
fées ,  &  couvertes  de  feuilles  de  pal-* 
mier.  Il  y  a  quelques  autres  villes 
dans  ie  pays.  Les  principaux  Ne* 
grès,  inftruits  de  nos  ufages ,  pren- 
nent les  titres  de  Princes,  de  Ducs 
&  d'Amiraux.  Bofman  vante  la  dou- 
ceur &  la  civilité  de  ce  peuple. 

La  rivière  d'Olibato  produit  un 
grand  nombre  de  crocodiles  &  de 

él^^'r^YT'''  chevaux  marins.  Les  HoUandois  y. 
ont  fait  un  grand  commerce  d'ivoire^ 
Le  pays  abonde  en  bufles ,  en  élé- 
phans  &  en  bêtes  farouches  de  toute 
efpece.  On  y  trouve  auffi  quantité  de 
linges  &  de  perroquets  gris.  La  côte 
du  Cap  eft  fort  poiflbnneufe.  Les 
vaiiTeaux  s  y  fourniflent  de  bananes , 
de  patates  ,  d'ignames,  de  chair  de 
buflc  &  de  porc,  de  volaille  &  de  tou- 
tes fortes  de  rafraîchiflemens.  Le 

Coatmetcci  principal  commerce  fe  fait  en  ivoire,    • 
en  cire^  en  miel  &  en  bois  de  teinture* 
Les  Européens  donnent  pour  ces 
,  lïïarchandifes  des  couteaux,  du  fef  en 
jbarre ,  des  colliers  de  verre  ,  de 
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reâù-de-vie ,  des  chaudrons  &  d^au-* 
.très  uftenfiles  de  cuivre,  des  ha- 
dies,  des  armes  à  feu,  de  la  poudre^ 
du  pIomB  &  des  balles.  Le  Roi  du 
pay^seft  réfervé  le  privilège  de  ,  ^ 

vendre  le  bois  de  teinture.  Le  meil- 
leur croît  dans  les  terreins  mareca-- 
geux.  Il  eft  dur ,  péfant ,  &  du  plus  ' 

beau  roug^.  Celui  qu'on  tire  des 
lieux  fecs  eft  plus  pâle  &  plus  léger* 
Les  Anglois  donnent  à  ce  bois  le 
nom  de  Camof^ood. 

Au  nord  du  Cap  Lopez  .eft  là    contrée  a« 
contrée  de  Gabon  ^  précifément  fous  Gabon.  Ri,i 
la  ligne.  On  y  voit  une  rivière  du  au  ,nêmc 
même  nom,  qui  fe  décharge  dans  «oiu, 
une  baie ,  dont  les  bords  aflèz  élcr 
vés  font  couverts  de  grands  ar- 
bres. Cette  rivière  n'a  pas  moins 
de  quatre  lieues  de.  large    à  fon 
embouchure ,  ic  fes  bords  font  auffi 
revêtus  d'arbres  de  la  première  gran^' 
deur.  La  largeur  commune  de  la 
baie  n'eft  que  d'environ  trois  lieueç. 
Le  Cap  SaimtrClain  ,  qui  forme  fa 
pointe  feptenmonale ,  eu  d'une  telle 
'blanchear,jqu'on  le  prendroit  dans 
filoighement  pour  la  voile  :d'uQ, 
vaifTeatk  U  ;r  a  quelques  balFes/atnc 
environs  ilu  Cap;  mais  elles'  ^v^ 
j^u  dangereufes;  foit  parce  ^ue^ 
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fuivant  Artus,  elles  font  toujours 
furmontées  de  ttois  ou  quatre  braf-^ 
fes  d'eau  ;  foit  parce  que  lecume  des 
vagues  qui  s'y  brifent  avertit  aflèz 
de  les  éviter.  m 

L'intérieur  de  la  rivière,  à  trois 
ou  quatre  lieues  de  fon  embouchu* 
iflcs  de  la      J.Ç  ^ffj^  quelques  ifles,  dont  là  plus 
Gabon.        grande  a  cinq  ou  iix  nulles  de  cu:- 
conférence.    Nous    apprenons   de 
Bofman  quelles  ont  deux  fouve* 
rains,  dont  l'un  prend  le  titre  de 
Roi,  &  l'autre  celui  de  Prince,  & 
qui  pofledent  aufli  plufieurs  établit» 
femens  fur  les   bords  du  Gabon, 
Cette  rivière  cfl  navigable  pendant 
quelques  lieues  pour  les  petits  bâti- 
mens;  mais  il  y. a  peu  de  sûreté  à 
Commerce  remonter  plus  hwau  Son  commerce 
(lu  pays.       q^j  confifte  principalement  en  ivoi^ 
re ,  en  cire  &  en  miel^  attire  quan? 
tïté  de.  vaiffeaux ,  qui  trouvent  dans? 
ce  lieu  de  grandes  commodités  pouc 
Férocité  des  fe  radoubei.  Ses  hafeitans  font  d'ail- 
habitans.      |^j,^  afliz-pcu  traltaWes.  Les  HoU 
landois  en  firent  Ime  mâs  expérien- 
ce en  1 6(ixi:,.deux  deleurs  bâtimien$  * 
ayant  été  faifîs  par  ces  barbares,  qui 
înafTâcner^t  l'équipage;  Ëc  jiRange-^ 
renti  les  hommes  ^^  il;  Uoto  eor  tixoit 
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£àdbot«  Kajomba>  Gabon  »  &  les 
ifles  dont  j  ai  parlé  font  le  pays  de 
•  Gabon;  quoique  peu  confidérable  il 
ne  laifle  pas  d'offrir  des  détails  de' 
mœurs  aflez  intéreflans.  Les  Nègres  ^  ^^"»^»  ^« 
qui  l'habitent  font  d'une   avidité    Avidité  de 
infatiable.  Quelque  paflîon  qu'ils  ç^s  Nègres. 
ayent  pour  l'eau-de-vie  ,  ils  n'en 
boivent  jamais  à  bord  de  nos  vaif^ 
féaux ,  avant  que  d  avoir  reçu  quel- 
que préfent*  S'ils  ft  trouvent ,  dit  un    Bofinan  ; 
voyageur,  qu'on  foit trop  lent  à  Vof-  ^^^^/criptioa 

/L-      ^  \  jr  •      j      j  /     dclaGuxnoe> 

jnr,  lis  ont  l  effronterie  de  demander  uhifuprd. 
fi  l'on  s'imagine  qu'ils  foient  capables 
de  boire  pour  rien.  Ceux  qui  ne  Us 
payent  pas  ainjl  pour  la  peine  qu'ils 
prenneru  de  boire  ^  ne  doivent  point 
efpérer  de  faire  avec  eux  le  moindre 
commerce.  Si  ces  Nègres  ,  ajoute 
l'Auteur,  font  quelque  préfcnt  aux 
Etrangers,  ce  n'eft  qu'à  conditiont 
qu'on  leur  en  fafle  fur  le  champ  de 
plus  confîdcrables  ;  &  fi  l'on  ne  fatif- 
fait  pas  leur  avarice,  ils  reprennent 
ûms  honte  ce  qu'ils  ont  apporté. 

Les  femmes  font  d'une  telle  lu-  Dépravation 
bricité,  qu'elles  préviennent  les  dé-  f/^^f*""^ 
firs  &  les  foUicitations  des  hommes. 
Les  premières  loix  de  la  nature  font 
ici  incpnnuçç  î  la  mère  reçoit  ouvex- 
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tement  les  careflèsxle  (es  Bis,  Se  les 
filles  celles  de  leur  père. 
Habiiicmens     Une  partie  de  ce  peuple  eft  fbii- 
.^parures,    ^^^ç^  ^^^ ^g^j^ Princes dont  j'ai  par- 
lé :  les  autres  ne  reconiioifTenc  poiac 
de   maître.  Leur  habillement  con- 
fifte  dans  une  pagne  d  ecorce  d'ar- 
bre^ affez  proprement  travaillée,  3c 
teinte  en  rouge.  Ils  ont  foin  de  l'or- 
ner de  quelques   pelleteries.  Une 
fonnette  leur  pend  au  milieu  de  Tet- 
tomac.  La  plupart  ont  la  tête  &  les 
pieds  nuds:  d'autres  portent  de  pe- 
tits bonnets  de  joncs ,  ou  fe  parent 
les  tempes  de  deux  touffes  de  plu- 
mes ,  ou  de  petites  plaques  de  fen 
Ils  fe  peignent  Je  corps  de  rouge 
avec  la  poudre  d'un  certain  i^ois. 
Les  uns  le  paflent  dans  le  v^ez ,  dans 
les  lèvres  &  dans  les  oreilles  des 
anneaux  de  fer  ou  de  cuivre  :  d'au* 
très  mettent  de  petites  pièces  d'i- 
voire Jans  les  mêmes  parties.  Il  y 
^n  a  qui  fe  font  à  la  lèvre  inférieure 
une  grande  ouverture,  par  laquelle 
ils  paflent  leur  langue ,  par  amufe- 
ment.  Les  deux  fexes  ont  la  p^au 
cicatrifée   dun  grand  nombre  de 
figures  bizarres.  Les   hommes  ^fe 
'i;roient  merveiUQufcmeqt  ipmj^f 

lorfqu'ils 
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lorfqu  ils  peuvent  faire  emplette  de 
quelque  mauvais  habit  de  matelot 
Européen,  ou  dune  vieille  perru* 
que«  ils  ont  la  même  paifîon  pour 
DOS  chapeaux.  Leurs  Princes  ont 
pour  haDillement  une  efpece  de 
fiarnois  ,  qu'ils  paiTent  autour  du 
cou»  des  bras  &  des  jambes,  &  qui 
eft  compofé  d  os  &  de  coauillages» 
enfilés  comme  des  grains  oe  chape- 
let* Ils  fe  peignent  le  vifage  de 
blanc.  Ces  Princes  font  fî  miféra^ 
blés,  qu'au  rapport  de  Bofman,  le 
Roi  de  la  Rivière  de  Gabon  exer* 
çoitle  métier  de  Forgeron,  &  louoic 
les  femmes  aux  Européens  ,  pour 
gagner  fa  vie  fans  être  à  charge  à  fes 
lujets. 

Ces  Nègres  font  robuftes ,  bien 
&its  &  d'une  taille  avantageufe.  Us 
fe  frottent  le  corps  avec  de  la  graifle 
de  buâe  ou  d'éléphant,  &  fe  pei- 
gnent d  une  couleur  rouge  ,  donc 
l'odeur  eft  iî  puante .  qu'on  fent  leur 
approche  de  cinquante  pas.  Cette 
puanteur  eft  encc^e  plus  fenfîble. 
dans  les  femmes;  ce  qui  n'empêche 
pas  qu'elles  ne  foient  extrêmement 
recherchées  par  les  Matelots  Euro- 
péens ,  auxquels  elles  fe  livrent  pour 
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^n  petit  çoijtega  qu  quelqu'autf^ 
bagatelle. 
Amies ,  Aiîr      Leurs  armes  ne  différent  point  de 
lupns,  celles  des  autres  Nègres  de  la  mêm^ 

côte  ;  mais  on  aflure  qu  ils  les  fabrir 
qpent  avec  une  indûftriç  partici^T 
liere.  Ils  fe  nourriflent  d'ignames, 
de  bananes ,  de  patate^  &  d  autres 
fruits ,  ^  quoi  ils  ajoutent  quelque^ 
fois  un  peu  de  poifTon  féçhé  au  fof 
\ciL  Ils  pulvérilent  les  bananes  »  & 
compofent  de  cette  farine  une  pâtç 
qui  leur  tient  lieu  de  pain*  Us  man-r 
jgent  à  terre  »  avec  une  malrpropreté 
dégoûtante.  Ce  n'eft  pas  leur  ufàge 
de  boire  en  mapgeant  ;  mais  après 
leur  repas  ils  s'enivrent  de  vin  dç 
palmier,  d'hvdromel,  ou  d'eau-de^ 
vie  d'Europe  ,  lor(qu  ils  peuvent 
s'en  procurer.  Us  font  û  paifionnés 
|)our  cette  dernière  liqueur ,  qu'ils 
donnent  upe  belle  dent  d'éléphant 
pour  en  avoir  une  inefure ,  qu  oa 
ieur  voit  quelquefois  vuider  auflîr 
tôt  qu'ils  Tont  achetée.  Ils  font  quer 
relleunj  dan?  iTvrefle,  if  fe  battent 
^vep  le  dernier  acharnement ,  met- 
tant en  pièces  ou  faifant  yoltfr  dans 
la  mer  leurs  chapeaux»  leurs  perfu*- 
qucs  &  leurs  habfts.  Je  a'al  rien  ^ 
f .çjn^rquer  fijj:  leur  Religion ,  c^ui  eft 


y  Google 


DBS  Africains,  i^j. 
Ul  même  que  celle  de  leurs  voiiins.  Qualités  an 
Le  pays  produit  quelques  cannes  P^y*  ^  ^** 
de  lucre  ;  mais  on  n  y  cultive  aucune 
iprte  de  grain.  La  laifon  des  pluies 
commence  au  mois  d'Avril  »  &  dure 
jufqu  au  mois  d'Août.  JEUes  tom- 
bent avec  une  prodigieufè  abon- 
dance ;  mais  là  terre  les  abforbe 
auffi-tôt,  de  manière  qu'il  ne  reflô 
aucune  trace  d'humidité.  La  chaleur 
n'en  eft  pas  moins  exceifive.  Se  le 
ciel  dans  cette  (aifon  eft  toujours  cou- 
vert  de  nuages.  Il  y  a  utie  parfaite 
égalité  entre  les  nuits  &  les  jours» 
w  Les  bords  de  la  rivière  de  Gabon 
offrent  une  grande  multitude  de  bê*  ^  ^]*^*"^^^ 
tes  farouches,  fiir  tout  d'éléphans, 
de  bufles  &  de  fangliers.  Les  buflea 
ont  le. corps  rougeàtre,  les  cornes 
droites  >  à  peu*  près  de  la  grandeur 
de  celles  d'un  bœuf  ordinaire.  En 
courant  ils  paroilTent  boiter  des 
pieds  de  derrière  ;  mais  leur  courfè 
n'en  eft  pas  moins  rapide.  Il  eft  très- 
dangereux  de  les  blelTer  légère* 
Ijient;  car  ils  fe  précipitent  alors  fut 
le  chalTeur,  &  ne  manquent  guère 
de  le  tuer.  Les  Nègres  ont  la  pré*, 
caution  de  monter  fur  des  arbres  > 
ic  tirent  de-là  fans  s'expofer. 
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Côte  d'An-      La  côte  d'Angra,  fituée  au  ner^ 
|rV.  de  Gabon  >  à  un  degré  de  latitude 

.   fepcentrionale ,  n'of&e  d'autres  lieux  * 
remarquables,  qu uae  rivière  &  un« 
baie  du  même  nom»  avec  deux  ifles^ 
dont  l'une  fe  nomme  le  Grande  fie 
Riviprc.     Vautre  le  petit  Corifco.  La  rivière, 
que  les  Portugais  appellent  Rio  da 
Angia  ^  (e  décharge  dans  la  baia« 
Son  embouchure  eft  très-large ,  & 
les  Nègres  prétendent  que  fa  iourca 
eft  fort  éloignée  dans  le$  terres. 
C-eft  un  lieu  de  commerce  très-&é« 

2uenté  des  HoUandois ,  qui  en  tirenc 
e  l'ivoire,  de  la  cire  &  des  efcla- 
ves.  Les  vaifleaux  de  la  Compa^ 
gnie  Angloife  d'Afrique  y  parôiilenc 
àufli  quelquefois» 
Ecbaûc  du     La  Baie  d'Angra  a  hu^  ou  neuf 
m^e  mm.  lieues  dé  largeur  &  de  profondeur. 
Les  Anglois  lui  donnent  le  nooî 
iAngcTy  qui  eft  une  corruption  du 
mot  Portugais.  C'èft  vers  fon  centre 
Mes  de  Co- ^"'^'^  trouvé  les  ifles  de  Corifco, 
nif9p  '      dont  la  plu^  grande  n'a  que  trois 
lieues  de  long  fur  que  cie  large.' 
Leurs  terres  (ont  (i  baffes»  que  les 
arbr.es  dont  elles  font  couvertes  pa-> 
toiffent  fortir  de  l'eau.  Quelques-uns 
produifent  cç  beau  bois  rouge ,  qu« 
^  jAnçIois  appeUept  Çfimwpodf  ^ 
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les  Nègres  d'Angra  Takoel.  Un  des 
Ecrivains  que  j'ai  cités,  le  préfère  Anuf.iiW 
au  bois  de  Bréfîl.  On  ne  compte  au^'^'"^ 
grand  Corifco  que  trente  ou  qua.- 
rante  habitans,  gouvernés  par  un 
Prince  Nègre. 

Les   HoUandois    tentèrent    en    rtnuLÛYéé 
1 67J;  d'y  former  une  colonie  x  &  y  înfruaueuft» 
envoyèrent  quarante  hommes»  ^^î  d^],^oy|*^é/ 
élevèrent  un  Fort  de  terre;  mais  les  ubUr  dans 
fatigues  &  le  mauvais  air  en  ayant  ^"  <!«»«>«:•. 
fait  périr  près  de  la  moitiés  les  au* 
pes   abandonnèrent   cet   établ^- 
ment.  Une  entreprife  de  même  natu- 
re, formée  en  1600  par  Bdtafar 
Moucheron^  eut  un  fuccès  encore  plui 
malheureux.  Ce  Navigateur  HoUan- 
dois ayant  découvert  au  nord  de 
Corifco  froî^  petites  ifles,  auxquel- 
les il  donna  ion  nom ,  fit  bâtir  un 
Fort  dans  la  plus  confidérable ,  &  y 
laifla  un  Fadeur  avec  plufîeurs  gens 
de  fon  équipage.  Mais  les  Nègres 
.de  Gabon ,  craignant  que  les  Euro- 
péens n  attiraifent  dans  leur  comp<» 
toir  tout  le  commerce  du  fjays,  fon- 
dirent fur  ce  nouvel  étabîillement , 
&  maiTacrerent  les  HoUandois  avec 
plufîeurs  habitans  d'Angra  qui  s'é" 
soient  joints  à  €ux» 
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f  lages  peu        Depuis  Rio  da  Angra ,  en  remoo-ï 
tant  toujours  au  nord ,  on  rencontre 
fucceflîvement  »  dans  Tefpace  d'en^ 
viron  cinquante  lieues  ,  pluiieurs 
plages  peu  connues  »  qui  ne  font  dé^ . 
fignées  dans  nos  Cartes  que  par  le 
nom  des  rivières  qui  les  arrofent* 
Rio  San  Benito,  Rio  da  Campo,  Rh^ 
de  Pao  da  Nao ,  Rio  Borro  Se  Ri<^ 
Camarones^  font  les  principales  de 
ces  rivières»  La  mer ,  entre  plufîeurs 

Mes  de  ccttf  ifles  ^  fîtuées  dan«  la  même  latitude  , 
o#e  celles  du  Prime  y  de  FemandA 
Po  &  de  Branca^  Les  femmes  te 
proftituent  publiquement  dans  la 
dernière  de  ces  ifles ,  qui  produit  en 
abondance  pluiieùrs  animaux  utiles 
&  toutes  fortes  de  fruits.  Ses  habi* 
tans  fe  font  circoncire.  Barbota  tort 
de  dire  qu'ils  n'ont  aucune,  notion  de 
ta  Divinité  y  ni  aucune  efpece  de  cuU 
te;  car  il  nous  apprend  lui-même 
que  quelques  Hollandois  apperçit* 
tent  dans  l'ifle  une  petite  cabane  > 
qui  renfermoit  un  pot  de  terre,  cou* 
vert  d* un  filet,  &*  près  du  pot  la  fi^ 
gure  d^un  enfant^  ajfex  grojjîéremem 
travaillée  en  bois  ,  avec  quelques  os 
de  poi£bn  enfoncés  dans  Us  yeux^  U 
ajoute  que  les  Nègres  ne  voulurent 
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Jamais  fouflFrir  que  ces  étrangers  y 
portaiTent  la  main.  Il  eft  vifible  qud 
c'étoit  uû  MokilTo ,  de  la  nature  de 
ceux  que  nous  arotis  décrits  dans  le 
cinquième  Chapitre  de  ce  volurhe. 

Les  peuples  qui  habitent  les  bords  ^^  ,  : 
de  Rio  Camarones  font  grands  &  camlroncs  ^ 
vigoureux.  Ils  ont  pour  chef  un 
Prince  de  leur  nation  »  dont  la  réfi- 
dence  eft  un  des  plus  beaux  lieux  dô 
la  Guinée.  La  forme  de  leurs  mai-* 
fons  eft  quarrée.  Ils  font  quelque 
commerce  avec  les  Européens  i 
auxquels  ils  vendent  des  pierres 
d'Aigris  C  I  )  &  des  efdaves.  Ils  re** 
çoivent  en  échange  des  barres  de 
fer  &  de  cuivre,  des  uftenfiles  de  ce 
dernier  métal,  des  colliers  de  Verre^ 
des  draps,  des  limes  d'acier  &  des 
cornes  de  bœuf» 

Le  pays  fîtué  au. nord  de  Rio Le$'Kaiboaî 
Camarones  eft  occupe  par  les  KaU  «<>»• 
hongosi  qui  font  diviiés  en  deux  na-? 
fions,  &  qui  fe  font  continuellement 
la  guerre,  quoiqu'ils  ayent  une  otu 
gine  commune.  Ils  font  grands,  to* 
buftes  &  courageux,  mais  capables 
de  toutes  fortes  de  perfidies ,  mê-i 

0*  I ■  "  '•  Il       ■  Il        m  ir 

V  I  tf  ;  Efpeei  de  corail  bleu, 
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me  envers  leurs  plus  proches  parens? 
qu'Us  vendent  aux  étrangers  làns 
aucun  fcrupule.  Leur  pialpropreté 
eft  extrême,  &  ûs  ne  portent  point 
fl  habits.  Ils  font  dans  l'ufage  de  fe 
peindre  le  corps  en  rouge ,  de  défi- 
gurer leur  vifage  par  de  grandes  ci- 
catrices ,  d'arranger  leurs  cheveux 
d'une  manière  bizare ,  &  de  s'aigui- 
fer  les  dents  en  pointe.  La  pêche  eft  ' 
leur  principale  occupation.  Leurs 
habitations  les  plus  remarquables 
lont  fur  une  rivière,  que  les  Portu- 
p»s  appeUent  Rio  del  Rey,  Se  dans 
la  contrée  à'jimhoft. 
Si»  dei  Rey.  „  ^^'cnibouchure  de  la  rivière  dd 
Kcy  forme  une  efpece  de  baie ,  qui  a 
lept  ou  huit  lieues  de  largeur.  Le 
pays  qu'elle  arrofe  eft  bas  &  mare-  • 
cageux.  Ce  fleuve  vient  de  fort  loin,   > 
&  coule  aflèz  long-temps  dans  un 
lit  très-large ,  parce  qu'il  reçoit  dans 
fon   cours   plufîeurs  rivières.  Ses 
bords  font  bien  peuplés  &  contien- 
nent  un  grand  nombre  de  villages, 
ùon  principal  commerce  eft  dans  les 
mains  des  Hollandois,  qui  appor- 
tent ici  des  barres  de  fer.  du  corail , 
ces  chaudrons  de  cuivre,  des  an- 
neaux &  dts  braffelets  de  même 
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métal ,  des  colliers ,  des  preflTes  pour 
les  oranges  &  les  limons*  Us  ache« 
tent  toutes  les  années  dans  le  pavs 
mille  ou  douze  cents  tonneaux  al- 
voire  &  quatre  ou  cinq  cents  efcla- 
ves.  Us  en  tirent  auflS  du  corail 
bleu ,  &  diverfes  efpeces  d'armes 
blanches,  qu'ils  vendent  avec  profit 
fur  la  côte  d'or.  Le  corail  bleu  eft 
une  produâion  commune  fur  les 
bords  de  Rio  del  Rey  &  de  Cama- 
jrones.  Le  pays  manque  d'eau  de 
fource»  &  lair  y  eft  continuellement 
obfcurcî  par  des  brouillards. 

La  contrée  d'Ambozi  eft  entre  comr^e 
Rio  del  Rey  &  Rio  Camarones.  Oa  <l*Amborû 
la  diftingue  aifément  par  la  hauteut 
de  fes  montagnes,  dont  quelques* 
unes,  félon  Barbot,  font  au{&  éle-^ 
vées  que  te  pic  de  'Ténérife.  L'Au- 
teur dit  qu'on  y  trouve  plufîeurs 
villages,  entre  lefquels  il  compte 
ceux  de  Sergts^  de  BodiiL  de  Bodl- 
va ,  oii  les  HoUandois  font  la  traite 
àei^  efclaves.  Le  pays  abonde  en 
volaille ,  en  beftiaux,  en  fruits  &  en 
plantes  de  plufieurs  efpeces  ;  mais  il 
ne  produit  point  de  palmiers.  Au 
défaut  du  jus  de  ces  arbres  ,•  les  ha- 
bitant compofeni  >  avec  certaine» 
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racines  bouillies,  une  liqueur  qu*3s 
nomment  Caj ardas,  &  dont  le  goût 
n'eft  pas  défagréable. 

A  trois  lieues  de  cette  côte  il  y  a 

iflcs  du  mê-  trois  ifles  rondes,  qui  étant  fituées^ 

me  nom.  ^^  ^^^^  j^^  montagnes  d'Ambozi,  & 
ayant  elles-mêmes  beaucoup  d  élé- 
vation» ne  paroiiTent  pas  diftinguéed 
du  continent.  Les  Portugais  le$ 
nomment  aufli  Amho\i  ou  Amho^es. 
Le  canal  qui  les  fépare  de  la  terre 
ferme  a  tant  de jprolbndeur,  que  lei 
plus  grands  vaifleaux  peuvent  le  tra- 
verfer  avec  sûreté.  Ces  trois  ifles, 
qui  font  extraordinairement  peu- 
plées ,  forment  une  République  puit 
lante,  qui  s'eft  rendue  redoutable  à 
fes  voiiins.  Lts  habitans  entendent 
fort  Bien  la  langue  Portugaife  ;  mais, 
dans  toute  la  Guinée,  il  n'y  a  point 
de  Nègres  dont  le  commerce  foit 
plus  dangereux. 
FieuYc  Le  fleuve  Yamur  ou  Jamur  fra- 

yaujur.  ^gj.fg  Ye  pays  des  Kalbongos ,  du 
nord-cft  au  fud-oueft.  Barbot  ne  le 
diftingue  point  du  Camarones  ;  mais 
M.  d'Anville  en  fait  un  fleuve  parti- 
culier. Le  Camarones,  fuivant  Bar- 

Ville  &  Ri.  jbot,  reçoit  pfufieurs  rivières,  parti- 
^^h^l^^^  ^^^l^^^t   celle  de   MonambaJ^. 

ftJUC. 
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^agatt^  fur  les  bords  de  laquelle  les 
Nègres  ont  bâti  une  ville  du  même 
nom ,  où  les  Hollandois  &  d  autres 
Européens  vont  commercer.  L'Au- 
teur place  fur  le  Camarones  une 
grande  ville ,  qu  il  appelle  Blafara,  Biafâra; 
&  qui  donne  fon  iK)m  à  toute  la 
^ôte. 

Depuis  Rio  del  Rey  jufqu  au  Cap 
Formofe ,  où  nous  avons  fixé  les  li- 
mites feptentrionales  du  pays  de 
Biafara,  la  cote  s'^'tend  prefque  en  ^^^l^ 
droite  hgne  de  left  a  loueft.Dans  3^^,^^^  ^. 
lefpace  d  environ  quarante  lieues, /«prà. 
elle  eft  coupée  de  plufieurs  rivières, 
dont  les  .plus   confidérables  font 
Bandiy  Rio^Condé ,  San-^Domingo  , 
Rio  ReaU  Somtreiro,  Saint  Barthe-* 
lemi ,  Lempta ,  Tilana  ,  Mafonca  & 
Rio  Non* 

Bandi,  dont  l'entrée  eft  très-fa-    ^uutt  gc 
cîle  lorfquela  marée  monte,  offre  vuic  de  Bû».- 
à  deux  iieues  de  fou  embouchure  ^*' 
une  ville  du  même  nom,  &  une  belle 
rade,  où  les  plus  grands  vaifïèaux 
peuvent  mouiller  en  sûreté.  La  ville 
eft  bâtie  dans  une  ifle  prefque  conti*- 
guë  à  la  terre ,  &  peut  contenir  trois  \^ 

cents  maifons.  La  pêche  &  le  com^ 
îfeêrce  font  Toçcupation  commune 
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de  fes  habitans^  qui  tranfportefït 
dans  Tintérieur  du  pays  y  fur  de 
grands  canots,  leur  poifTon,  &  les 
inarchandifes  qu'ils  reçoivent  d'Eu- 
rope. Ils  donnent  en  échange  de 
l'ivoire  &  des  efclaves,  qu'ils  tirent 
de  fort  lob.  Ce  font  les  HoUandois» 
qui  font  ici  la  plus  grande  partie  du 
commerce. 
Rio  condé.      RiQ  Condé,  qui  a  reçu  des  An- 

Slois  le  nom  de  Fieux  Calabav ,  & 
es  Hollandois  celui  de  Oude-Kal- 
horgh,  coule  à  l'ouef];  de  Bandi.  On 
voit  à  fon  embouchure  deux  petites 
villes,  dont  les  Hollandois  nom- 
ment l'une  Fish'Town ,  c'eft-à-dire , 
ville  au  poiflbn  ,  &  l'autre  SaU-* 
Toirn  /  ville  au  fel ,  *parce  que  ces 
denrées  font  le  principal  commerce 
àes  habitans.  Le  pays  contient 
quantité  de  villages,  &  produit  une 
grande  abondance  de  blé  d'inde» 
d'ignames,  de  bananes^  &  d'autres 

Î>rovifîons,  pour  les  vâiffeaux  qui 
ont  la  traite  des  Nègres.  Mais  l'air 
y  eft  très-dangereux  pour  les  étran- 
gers. - 
8an-too-        San-Domîngo,  que  quelques-uns 
'^^^        nomment  Laitomba^  &  d'autresBa- 
nJk^Doni  &  Audoni,  ofire  à  quatre 
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milles  de  fon  embouchure  une  ville 
fort  grande  &  fort  peuplée,  oui  s'ap- 
pelle Doni  ou  Boni.  Elle  eu  fîtuée  voie  JSe 
au  fond  d  une  anfe.  Les  Nègres  qui  ^®^' 
l'habitent  font  un  commerce  ai^ 
voire,  &  d'efctaves.  Son  territoire 
eft  bas,  marécageux  &  fujet  aux 
inondations  II  eft  fertile  en  pal-» 
miers  &  en  beftiaux.  Les  Nègres  de 
cette  contrée  obéiflent  à  un  Roi,  & 
adorent,  entre  plufieurs  idoles,  une 
cfpecede  gros  lézards,  pour  lefquels 
ils  ont  une  telle  vénération ,  qu  un 
homme  convaincu  d'avoir  tué  un 
de  ces  animaux  feroit  puni  de  mort. 
Leur  Prince  loge  (es  MokifTos  dans 
une  maifon  contiguë  à  fon  Palais  ^  & 
les  tient  enfermés  dans  une  grande 
armoire,  remplie  de  crânes  &  d'of-* 
femens  humains  peints  en  rouge, 

Rio  Real,  que  les  Anglois  nom^  ^^^  ^«^î* 
ment  Kalabar  ou  Kalbar,  les  Hol- 
landois  Kalbari,  &  d'autres  Kalbc-' 
fine ,  eft  une  rivière  coniîdérable , 
qui  vient  de  fort  loin,  mais  que  les 
difficultés  de  fon  embouchure,  & 
rinégalité  de  la  profondeur  de  fon 
canal  \  ne  rendent  navigable  que 

Eour  les  chaloupes  &  d'autres  petits 
âtimens»   On  rencontre   fur  fes 
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bords  di^ux  villes  aflez  commerçan-^ 
tes,  dont  lune  s'appelle  Foko  ,  Se 
l'autre  le  Nouveau  Kalabar^ 

Foko  eft  à  l'entrée  de  la  rivière, 
&c  doit  fon  nom  à  l'abondance  de 
vin  de  palmier  qu'on  recueille  dans 
ion  territoire.  Cette  ville  eft  outre 
cela  environnée  de  deux  petites  ri- 
vières, qui  fe  déchargent  dans  la 
grande.  Celle  qui  eft  à  loueft  oftre  h 
fon  embouchure  un  excellent  port 
pour  les  petits  bâtimens  ,  &  le 
mouillage  y  eft  beaucoup  plus  sût 
qu'au  Nouveau  Kalabar ,  où  les  cha* 
loupes  ne  remontent  que  difficile^ 
ment. 

Jbko.  Les  environs  de  Foko  font  rem- 

plis de  villages,  dont  les  habitant 
font  plus  civUifés  que  les  autres  Ne* 

^  grès  de  cette  côte.  On  fait  Hbre-» 

ment  avec  eux  le  conmierce  de  l'i- 
voire &  des  efclaves ,  &  l'on  trouve 
d'ailleurs  dans  leur  pays  de  l'eau, 
du  bois,  des  fruits  &  toutes  forte» 
de  rafraîchifleniens.  On  y  acheté  à 
très-bon  compte,  dans  le  temps  de 
h  récolte ,  les  ignames  &  les  bana- 
aes ,  pour  la  fubfîftance  des  efclaves 
qu'on  tire  de  cette  contrée;  c'eft 
b  nourriture  qui  convient  le  mieuxti 
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5  ces  Nègres ,  &  lorsqu'elle  vient  k 
leur  manquer,  ils  tombent  malades,. 

6  il  en  périt  un  grand  nombre  dans 
le  trajet.  Barbot  obfetve  que  dans 
cette  latitude lair  eft  aflez bon  pen- 
dant les  mois  de  Mai  &  de  Juin^ 
parce  qu'il  eft  rafraîchi  par  les  pluies 
qui  font  alors  abondantes;  dans  le 
cours  de  Juin  &  de  Juillet  le  ton- 
nerre &  les  orages  font  terribles.  La 
^lus  fâcheufe  des  faifons  eft  celle 
d'Odobre ,  de  Novembre  &  de  Dé- 
cembre ;  car  les  chaleurs  font  excef- 
ûveSy  &  les  brouillards  (î  épais,  que 
deux  hommes  ne  fe  reconnoiflent 
pas  du  bout  du  vaifTeau  àTautre. 

La  ville  du  Nouveau  Kalabar, 
contient  trois  cents  maifons,  envi-  j^^^^"^** 
données  de  paliflades ,  mais  bâties  &  *  *  * 
difperfées  fans  ordre.  Sa  fîtuation 
eft  dans  une  ifle  que  forme  Rio  ReaL 
Un  marais  qui  l'entourô  fe  trouve 
fouvent  inondé  par  les  eaux  de  la 
mer,  qui  fe  répandent  quelquefois 
jufque  dans  la  ville.  Le  Palais  da 
Roi  étant  bâti  dans  un  lieu  plus  éle- 
Iré,  eft  à  l'abri  de  ces  débordemens. 
Le  territoire  de  Ralabar  eft  fi  ftéri- 
le,  quefes  habitans  font  obligés  de 
tirer  prefque  tomes  leurs  fubfîftan» 
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ces  d'utiw*  provînce  voifine ,  occupée 

Î)ar  lés  Kakkous^  Nation  guerrière  de 
àuvage»  qui  ne  laifle  pas  de  s'huma* 
mfer  jufqu'à  teniir  chaque  femaine 
deux  marchés  »  ,où  les  Nègres  de 
Rio  Real  ne  manquent  jamais  de  fe 
fendre, 
^eftînt  mu-  L  ufage  de  ce  peuple  eft  de  fé 
traiter  le  foir  alternativement  les 
uns  les  autres^r  Le  vin  de  palmier 
eft  la  principale  dépenfe  de  ces  re* 
.  pas>  do&t  les  femme»  partagent  & 
augmentent  la  joie.  Chacun  apporte 
fa  fellette ,  &  s'aflied  autour  du  ton- 
neau. Les  tafTes  font  des  cornes  de 
bceuf,  aflez  bien  travaillées;  elles 
contiennent  environ  deux  pintes» 
Les  mets  fe  réduifent  à  une  chaui? 
diere  d'igname»  &  de  poiflba  qu'on 
fait  bouillir  enfemble,  &  qu'on  aC* 
fâifonne  d'huile  de  palmier» 

Les  maifons  &  les  rues  font  rem^* 

Muimudc  plies  d'idoles,  qut  s'ofiFrent  de  toù- 

'•      tes  parts  à  la  vue  des  étrangers ,.  & 

3ui  ne  font  en  général  que  des  têtes 
'animaux  féchées  au  (oleil»  on  de 
petites  figures  de  terre  peintes  & 
vernies  comme  nos  poupées*  Le 
Rot  ne  fort  jamais  de  fon  Palais  fans 
lâcrifîer  à  fes  Dieux  une  poule  ^ 
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^'on  fufpend  par  une  jambe  au  l>out 
d'une  perche ,  &  qu'on  laifle  ihourû* 
de  faim  dans  cette  pofture.  Toute 
ia  nation  fait  fur  le  rivage  le  même 
&crifice  au  départ  &  au  retour  des 
caqotSj  pour  le  cpnHnerce  des  efcla- 
ves.  Ces  Nègres  font  eu  général  fu* 
perftitieux»  cruels,  enclins  au  vol, 
tourbes  &  perfides. 

£n  s*éloignant  de  Rio  Real  >  on 
tiouve  dans  l'intérieur  des  terres  jj^jrîai'iw 
une  grande  ville  nommée  Belli,  &térî«uK, 
quelques  diftriâs  fort  peuplés  >  tels 
que  ceux  de  Krikke,  de  Moko  &  de 
Bani«  Ces  diftriâs  renferment  un 
aifez  gf  and  nombre  de  villages^,  qui 
(ont  tous  gouvernés  par  àbs  Capi- 
taines indépendansrNous  apprenons 
de  Baxbot  que  les  Nègres  de  Moko 
ont  une  monnoie  de  fer,  fort  plate , 
ie  la  grandeur  de  fa  main ,  avec  une 
Queùe  de  même  métal.  Il  compare 
«  figure  à  celle  d'une  raye. 

Un  autre  Voyageur  (  ï  )  obferve  oKf.muon* 
qu'il  fe  fait  au  Nouveau-Calabar  un  ^ur  le  com- 
grand  commerce  d'efclaves  ;  que  3^;',"^*^ '^' 
leur  prix  commun»  au  commence- 
inent  de  ce  fiecle^  étoit  de  douze 

(  I  )  GraztlErer.  Voyez  fa  Helatioit  dans'  Zfe 
%  lY.  lie  l'Hiftoke  d«i  Ye^a^»  pa^  45  4«- 
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barres  de  fer  pour  un  homme ,  &  dé 
neuf  pour  une  femme;  que  les  Nè- 
gres de  cette  contrée  font  prefque 
tous  de  haute  taille;  mais  foibles^ 
|>arefreuJt»  maladifs,  &  incapables 
de  réfifter  aux  fatigues  d'un  long 
trajet.  Il  ajoute  qu'ils  font  hargneux 
&  querelleurs,  fe  battant  fans  cefTe 
les  uns  les  autres,  fe  mordant  com^ 
me  des  chiens,&  s'efntre-*-tuant  quel^' 
^uefois. 

Je  n'ai  rien  à  dire  deSombreiro, 
de  S»  Barthelemi  >  &  des  autres  rn 
vieres  qui  coulent  à  l'oueft  de  Rio 
Real ,  "jufqu'au  Cap  Pormofe,  les 
pays  qu'elles  arrofent  n'oârant  damf 
l'eipace  de  vingt  Ikues  aucune  vilk 
ni  aucun  village* 

ARTICLE        IL 

Contrée  de  Benint 

S.I. 

Defcription  Géographique    de   cette 
région, 

jLiA  contrée  de  Bénin  commence 

tnofe.^  ^^'  auCap  Formofe,ouFermofe,dont 

k  fîtuation  eft  à  ^  dégrés  3  o  mkiug 
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tes  de  latitude  feptentrionale,  &  h 
^y  de  longitude.  Ce  Cap  eft  bas  & 
couvert  de  grands  arbres,  qui  ren- 
dent fa  perfpedive  charmante.  II 
eft  arrofé  par  une  petite  rivière ,  fuK 
les  bords  de  laquelle  on  trouve  un 
village ,  nommé  Sangama^  village  de 

La  première  contrée  qui  fê  pré-  ^*»k^"^«» 
fente  au  nord-oueft  du  Cap,  eft  celle 
d'Oî/erri  ou  d'Ocre,  qui  forme  un     Royaume 
petit  Royaume.  Elle  eft  fituée  fur  ^*Ovcnu 
une  rivière,  que  les  Portugais  ap- 
pellent Rio  Forcados  ,  &  dont  la  j^^  ^^^^^^ 
lource  eft  fort  éloignée  dans  les  ter-  dos. 
tes.  Ce  n  eft  qu'après  de  longs  dé- 
tours que  fes  eaux  fe  rendent  dans 
la  mer.  Son  lit  eft  communément 
fort  large  ;  mais  il  a  fî  peu  de  pro- 
fondeur, qu'il  ne  peut  recevoir  les 
bâtimens  qui  tirent  plus  de  fept  ou 
huit  pieds  d'eau.  Près  de  fon  em-     Barbot  ; 
bouchure  on  rencontre  un  village,  ^^^  m&w£ 
nommé  Poloma,  dont  les  habitans  pri*  * 
n'ont  pas  d'autre  exercice  que  la  pê- 
che. 

La  Capitale,  qui  porte  auffi  le  capitale  du 
nom  d'Overri,  eft  fur  la  même  ri-  ?*/*• 
vlere ,  à  trente  lieues  de  fon  embou- 
cliure.  Elle  a  deux  milles  de  circon^i 
férençe»  Ses  maifons  ont  en  générai 
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plus  d'agrément,  &  font  mieux  ConC^ 
ttuhes  que  celles  des  autres  Neg^e» 
de  Guinée^  Les  murs  font  peints  de 
tpuge  ou  de  blanc,  &  le$  toits  ont 
une  joKe  forme,  quoiqu'il  ne  jEbienc 

Îu  un  tiifir  de  feuilles  de  palmier.  Le 
alais  -  du  Roi  eft  un  édifice  très*? 
vafte. 
Maiîgnîté  de      L^^jj  j^  p^^^  ^Q,  très-mal  faift 

pour  les  étrangers,  &  leur  caufe  des 
maladies  mortelles,  fur-tout  locr- 
qu'ils  s  expofent  mix  rofées  du  matini 
&  aux  clairs  de  lune.  Les  HoUan- 
dois  &  les  Portugais  font  prefque 
les  feuls  Européens  qui  faffent  le 
commerce  de  la  rivière  de  Força- 
dos.  Il  confîfte  principalement  dans 
la  traite  des  Nègres,  qui  font  ici 
plus  forts  &  plus  aâifs  que  dana 
tout  le  refte  de  k  Guinée  y  mais  le 
royaume  d'O verr i  en  fournit  à  peine 
cmq  cents  dans  le  cours  dune  an-^ 
née*  Le  pay&  ne  produit  rien  de 
Pîenes  eu-  plus  curieux  qu'une  forte  de  pierres, 
AeuCu.     ^  Vertes,  bleues  ou  noires,  dont  les 
Nègres  fe  fom  des  colliers ,  &  qui  fe 
tranfportent  affez  loin*  Ses  habi«* 
tans  font  tout- à-fait  nuds.  Les  Por« 
tugais  ont  quelques  établifleaieiis 
fur  les  bords  de  la  rivière* 
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Cette  contrée  eft  peu  fertile  en  Fro<iuAioai 
beôiaux ,  parée  qu  elle  manque  de  **"  ^^ï^ 
^  iturages  5  mais  la  volaille  y  eft 
plus  abondante  &  plus  grafTe  qu'en 
a]gicun  autre  endroit  de  la  Guinée* 
On  y  trouve  beaucoup  de  palmiers, 
de  limons 9  d'oranges ^  dé  poivre, 
de  bananes  &  de  maniok. 

Les  Nègres  d'Overri  font  d'une 
taille  &  d'une  figure  avantageufe, 
&l'on  vante  aufli  la  beauté  des  femr 
mes.  Un  ufase  commun  aux  deux  uûges  u 
fexes  eft  de  le  faire  au  vifage  trois  «œuw, 
grandes  cicatrices ,  Tune  au  milieu 
du  front,  &  les  deux  autres  de  cha« 
que  côté  des  yeux  près  des  Tem* 
pes.  Leurs  pagnes,  beaucoup  plus 
amples  &  beaucoup  plus  fines  que 
dans  les  contrées  méridionales  que 
nous  avons  décrites»  leur  envelop-^ 
peut  le  dos,  la  poitrine  &  les  cuif- 
fes*  EHes  font  fort  recherchées  fur  la 
côte  d'Or*  Une  Loi  fort  injufte  fou- 
met  au  Roi  toutes  les  femmes  qui 
perdent  leur  mari.  Il  las  prend  dans 
ion  férail,  ou  les  vend  dans  le  mar* 
ché  public ,  fùivant  fa  volonté.  Ce  Hiftoîrt  a«i 
peuple  eft  d'ailleurs  humain ,  civil ,  voyages,  vtff 
&  de  tr^s-bonnc  foi  iiwslc  ÇQm»/"^''* 
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^  Nous  apprenons  de  MeroUa  ,' 

Mifiionnaire  Capucin,  que  vers  l'an 
1683  des  Religieux  de  fon  ordre 
ayant  procuré  au  Roi  d'Overri  une 
femme  blanche,  introduifirent  par 
Comment  le  ç^  moven  le  chriftianifaie  dans  le 

chriftianifme  «  -r       r»     •     ^  r  r 

s'établit  dans  pays.  Le  Roi  epoula  cette. temme 
^  Koyaymc.  aycc  Ics  cérémonics  de  T^ife  ,  3ç 
ce  mariage  fut  fuivi  de  laconverHon 
de  tous  fes  fujets.  Barbot  ajoûtq 
qu'au  commencement  de  ce  fîécle 
^  on  voyoit  encore  dans  cette  contréei 

quelques  veftiges  de  la  Religion 
chrétienne  ;  qu'il  y  avolt  dans  la 
Capitale  une  efpece  d'églife.  avec 
un  crucifix  fur  l'autel,  entre  deux; 
chandeliers ,  Se  quelques  images  de 
la  Vierge  &  des  Apôtres  ;  que  les 
Nègres  fe  rendoient  en  ce  Ueu  de 
toutes  parts,  &  prononçoient  de« 
vaut  le  crucifix  quelques  paroles, 
en  forme  de  prières ,  ayant  à  la  main 
des  chapelets  femblables  à  ceux  des 
Meroiia,  Portugais.Xe  Miflîonnaire  gue  j'ai 
dansPHiftoi-  ^j^-é  aflure  que  ces  Africains  facri- 

re  des    Voy.  ^    *  ^  1       r  j 

T.  V,  p.  44U  noient  encore  de  Ion  temps  des 
viâimes  humaines  à  leurs  idoles ,  Se 
que  deux  Capucins   ayant  voulu 
.    s'oppofer  à  cette  déteftable. barba- 
rie, furent  fort  mal  traités  par  le^ 
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jbabltans.  Barbot  dit  qu'ils  ont  au* 
jourd'hui  en  horreur  ces  facrifices , 
Se  qu'ils  font  perfuadés  qu'il  n'ap- 
partient qu'au  Diable  de  répandra 
i%fang  humain*  Le  Roi  d'Overri 
îouit  d'une  autorité  abfolue  dans  fef 
ptats,  quoiqu'il  foit  tributaire  de 
J'empire  dç  Bénin. 

On  connoît  pcii  l'étendue  de  ce  Royaume  iç 
(Clernier  Empire»  qui  efi  ikué  au  nord  Bénin. 
&  à  l'oueft  d'Overri,  dont  U  eft  fé^ 
paré  par  uae  rivière ,  que  les  Portu?-. 
gais  appellent  Rio  Formofo  ou  Fer-i 
piofo.  On  ne  s'accorde  pas  même  fur 
les  noms  de  cette  contrée  ;  car ,  ou-     ^^  ^q^, 
tre  celui  que  nous  venons  d'indi^* 
quer  »  nos  Relations  lui  donnent 
ceux  de  Binnin^  de  Binni  &  de  Ben^ 
ni*  Ses  côtes  ^  dont  oî>  a  des  notion^  ^ 

un  peu  plus  diftinâes  ,  s'étendent 
depuis  Rio  Formofo  jufqu  au  Cap 
Logos  ^  dans  Tefp^çe  d'environ  ciîî- 
quante  lieues» 

-  Rio  Formofo,  qu'on  nomme  auffi  Rio. For, 
la  rivière  de  fienip»  coule  du  nord  n^orç. 
au  fud .  &  fe  partage  en  plufieur» 
l>ras,  dont  quelques-uns  font  affez 
larges  poipf  mériter  le  nom  de  ri- 
vières. Un  Voyageqr,  cité  par  Bof- 
pian,  çrpitt^ue  cç$  b^as  s'étendent 
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fort  loin» parce  qu'il  vit  arriver  par 
cette  voie  quantité  de  Marchands 
Nègres,  qui  venoient  d'Ârdra»   de 
Kalabar  &  de  divers  autres  lieux. 
L'embouchure  de  la  même  rmeijf  , 
prife  dans  fa  plus  grande  étendue» 
a  huit  ou  neuf  lieues  de  largeur. 
C'eft-là  que  font  établis  les  Nègres 
^^P^'^'^^^  àVfa,  nmon  pauvre ,  guerrière ,  & 
tellement  adonnée  à  la  piraterie  » 
que  fon  unique  occupation  eft  d  al- 
ler en  courte  fur  la  rivière,  pour  en* 
lever  les  hommes  &  les  beuiaux. 

Les  bords  de  Rio  Formofo  font 
élevés,  &  couverts  de  grands  ar- 
bres, qui  offrent  un  fuperbe  point  de 
vue.  La  multitude  de  fes  bras  forme 
mes  flocun-  un  grand  nombre  d'ifles^  remplies 
ce*.  d'arbuftcs  &  de  rofeaux,  parmi  lef» 

Îuelles  il  s'^n  trouve  de  flottantest 
)n  avançant  dans  les  terres  on  trou? 
ve  un  pays  bas  &  marécageux.  L'air 
de  ces  cantons  eft  mortel  pour  les 
Jan?  Bo^*^  »  étrangers ,  fans  parler  de  l'incom- 
man ,  uHyù-  modité  que  caufent  les  mofquites  8C 
Frd  d'autres  infeûes,  qui  font  fur- tout 

infupportables,  pendant  la  nuit.L'attr 
teur  que  j'ai  cité  afTure  qu'il  perdit 
la  moitié  de  fes  gens  à  chaque  voya.* 
ge  qu'il  fit  fur  cette  çàiç. 
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En  remontant  la  rivière  on  ren-  ^.^^^^^  ^^^^ 
contre  fur  le  rivage  plufieurs  villes,  mcrçantcs.  ' 
dont  les  plus  commerçantes  font 
Bododo ,  Jlrebo ,  ^gaton  &  Meiberg. 
Elles  font  très-fréquentées  des  Hol- 
landois ,  &  les  Nègres  y  apportent 
de  toutes  parts  leurs  marchandifes , 
à  l'arrivée  des  vaifleaux  Européens. 
'  Bododo  eft  une  petite  place ,  qui  Bododo. 
ne  contient  que  cinq  cents  maifons, 
bâties  avec  des  rofeaux  ou  des  bran* 
dies  d  arbre.  Son  canton  eft  gouver- 
né par  un  Vrceroi  &  par  quelques 
Miniftres  fubalternes,  dont  lauto- 
rité  fe  borne  au  jugement  des  procès 
civils.  Dans  les  affaires  criminelles  , 
&  tous  les  cas  de  quelque  importan- 
ce >  ils  font  obligés  de  confulter  la 
Cour  &  de  prendre  fes  ordres. 

Arcbo  ,  que  d'autres  nomment  Arefco. 
Arbon ,  eft  le  principal  lieu  de  com- 
merce. Ceft  une  ville  de  forme  ova- 
le, bien  peuplée,  &  dont  les  mai- 
fons font  plus  grandes  que  celles  de 
Bododo.  Elle  eft  aum  gouvernée 
par  un  Viceroi,  dont  le  pouvoir  s'é- 
tend fur  tout  le  territoire  qu'il  envi- 
ronne. Les  Anglois  &  lesHoUan- 
dois,  au  commencement  de  ce  fiecle; 
y  occupoient  un  comptoir  commun* 
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Agaton.  Agaton ,  quoique  détruit  en  par- 
tie par  les  guerres ,  ne  laiflè  pas  d'ê- 
tre encore  une  vîUe  importante»  où 
il  fe  tient  tous  le$  cinq  jours  uQ 
piarché  fameux.  X^  pays  qui  l'en- 
toure jouit  d'un  air  très-fain  &  pro-» 
duit  une  grande  abondance  d'arbres 
fruitiers.  On  y  rencontre  quantité 
de  villages,  dont  les  habitans  fereur 
dent  en  fouie  à  }a  ville  le^  jours  de 
marchés. 

Mcibcrg.  .  Tout  ce  qu  on  nous  apprend  d^ 
Meiberg,  c'eft  que  les  Hollandois  y 
avoient  autrefois  un  établiiTement 
confidérable  >  qu'ils  perdirent  pai: 
rindifcrétion  d'un  de  leurs  Fafteurs, 
nommé  Bdifnyiîu  Cet  hommç 
ayant  conçu  une  paffion  violent^ 
pour  une  des  fî^mmes  du  Gouver- 
neur Nègre  ^  eut  b  témérité  de  Ten^ 
lever,  Le  Gouverneur  ,  irrité  d^ 
cette  injure  ,  attaqua  le  çomptoiç 
avec  une  troupe  de  fpidats.  Beldûiy* 
der  eut  ^  peine  le  temps  de  fe  fauvec 
fur  un  vaiflfeau  ;  &  reçut  daiis  fa  fuite 
une  bleflure  dangereufe  »  dont  il 
mourut  quelque  temps  après»  %j^ 
Hollandois  établis  à  Minai  veoger 
rent  la  mort  de  leur  Faâeur  ,.en  fcû- 
fo»ç.  une  irruptipn  à  Mçii>çrg  s  Us 
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maflacrerent  ou  firent  prifonniers  la 
plupart  des  habltans.  Le  Roi  de  Bé- 
nin lui-même,  prenant  le  parti  de 
ces  étrangejkS  contre  (es  propres 
fujets,  fit  arrêter  le  Gouverneur  qui 
^voit  attaqué  les  HoUandois  ,  &; 
commanda  qu'on  le  mît  en  pièces , 
lui  &  coûte  ta  race ,  &  qu'on  rasât 
]ufqu  auxfondemens  les  maifons  qiii 
^voient  appartenu  à  cette  malheu- 
reufe  famille. 

Bénin,  que    d'autres  nomment  BetimCapi- 
Œdo ,  Capitale  du  royaume,  eft  fi-  ;;^'/„"^. 
tuée  à  douze  lieues  d'Agaton>  vers 
le  nord.  Nyendal   lui  donne   fîx 
lieues  de  circonférence.  On  y  ^ntre 
d'abord  par  .une  rue  dont  la  largeur, 
dit  Artus ,  eft  huit  fois  plus  grande 
que  celle  des  villes  de  Hollande,  &  hot?Dappe^ 
qui  a  plus  d'une  lieue  de  long,  fans  Nycndai , 
comprendre  les  fauxbourgs.  On  y  lêrv^"lt« 
compte  trente  autres  grandes  rues^Tom.  iv. 
qui  ont  la  plupart  deux  milles  de 
ktBgueur  fur  vingt  toifes  de  lar- 
geur. Le  npmbre  des  ru^s  de  tra* 
verfe  eft  infini.  La  ville  a  d'un  côté 
pour  rempart  un  double  rang  de 
^os  troncs  d'arbres ,  enfoncés  dan» 
U  terre  comme  des  paliifades,  Se 
Srevêtus 4® longues  planches,  qui, fe 
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croifent.  L*e(pace  conjtenu  entre  ces 
deux  rangs  de  troncs  eft  rempli  de 
terre:  ce  qui  forme  un  boulevart 
fort  épais.  L'autre  côté^e  Bénin  çft 
défendu  par  un  large  foifé,  bordé 
d'un  marais  &  d'une  haie  yive»  qui 
en  rendent  rapproche  inaccefliblè. 

Chaque  quartier  a  (on  chef  ou 
fon  Gouverneur  particulier.  Les 
femmes  entretiennent  dans  les  rue» 
une  propreté  extrême,  par  le  foin 
continuel  qu  elles  ont  de  les  net- 
Fpnne  des  toyer.  Les  maifons  font  en  général 
tt^ifons.  uniformes  &  dans  le  même  aligne- 
ment. Néanmoins  celles  des  grands 
Seigneurs  ont  plus  d élévation,  & 
l'on  y  monte  par  un  certain  nombre 
de  dégrés.  Il  y  a  à  l'entrée  un  vefti- 
bule  ouvert,  fous  lequel  on  eft  à 
l'abri  de  la  pluie  &  du  foleil.  Les 
diambres  intérieures  ont  une  ou- 
verture au  milieu  du  toit,  pour  don-*- 
ner  paflage  à  Tair  &  à  la  lumière» 
Les  logemens  des  domeftiques ,  les 
cuifines  &  les  offices  ,  font  bâtis 
dans  des  lieux  féparés.  Les  murs 
ont  deux  pieds  d'épaifleur  5  mais 
leur  maçonnerie  n'eft  que  de  terre, 
détrempée  d'eau  &  féchée  au  foleil  ; 
f^  m  Voyageur  aifure  ^u'on  n| 
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trouveroît  pas  dans  tout  le  canton 
tirie  pierte  de  la  grofleur  du  doigt. 
Xes  toits  f<^nt  de  rofeaux  >  de  paiUe 
ou  de  feuillages^ 

U  fe  tient  tous  les  jours  dans  les 
grandes  rues  des  marchés,  où  l'on  Marchéipu- 
vend  des  beftjaux,  du  coto»,  des^^*"* 
uftenfiles  de  bois,  des  inftruméns 
de  fer,  des  étoffes  pour  s'habiller^ 
àes  dents  d'éléphans,  des  marchan- 
difes  d'Europe,  &  tout  ce  qui  croît 
ou  ce  qui  s'apporte  de  meilleur  drans 
le  pays.  Un  étranger  eft  fort  furprîs 
de  trouver  dans  les  mêmes  marchés 
de  la  chair  de  chien,  que  les  Nègres 
aiment  paflionnémént  ;  des  frngés 
rôtis,  des  lézards  féchés  au  foleil^ 
des  chauves-fouris  &  de  gros  rats* 
On  y  vend  auffi  du  ^n  de  palmier  f 
des  fruits ,  des  perroquets,  des  pou- 
les &  toutes  fortes  de  provifions. 

Le  Palais  du  Roi  occupe  une  vziùsdu 
portion  Gonfîdérable  de  ta  Capitale,  Roi* 
&  formeroit  lui  feul  une  belle  ville, 
puifqu'il  eft  auflî  grand  ,  fuivant 
Barbot ,  que  la  Rochelle  ou  Bor- 
deaux. C'eft  un  prodigieux  amas  de 
cours  ,^  de  galleries,  de  logemens 
pour  les  Sommes  &  pour  les  fem- 
mes ,  d'étables  pour  les  beftiaux> 
K  uj    . 
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de  magazins  pour  les  provifions. 
Guerre  qui     ^u  reftc  la  Ville  de  Bénin  n  eft 

a  dépeuple  la  i^       \  ^«  J        r 

ville  de  Bc- pas  oeuplée  a   proportion  <le   la 
^^  granaeur ,  ayant  perdu  au  commen* 

cernent  de  ce  fîedé,  dans  les  défor- 
dtes  d'une  guerre  civile  ,  la  pli^ 
grande  panie  de  (es  anciens  habî- 
tans.  Voici  ce  que  Nyendal  nous 
apprend  au  fu)et  de  ce  défaftre.  Lie 
Roi  ayant  fait  mettre  à  mort  injiit 
tement  deux  chefs  de  quartier,  pout 
s'emparer  de  leurs  richeffes ,  un  troî* 
Gemt  chef,  fe  voyant  menacé  du 
même  fort, prit  latuite,  &  emmena 
avec  lui  les  trois  quarts  des  Nègres 
qui  habitoicnt  la  ville.  Ce  rebelle  fit 
pendant  dix  ans  une  guerre  opiniâ- 
tre à  foû  fouverain,  &  finit  par  fe 
cantonner  avec  fes  partifans  à  deu3C 
ou  trois  journées  de  Bénin ,  où  8 
établit  une  Côùr  auflî  norabreufe  & 
auflî  brillante  que  celle  du  Roi.  De- 
puis cette défedion  lancienne Capir 
taie  eft  prefque  déferte.  ' 

Rmeres&  Tous  les  licùx  que  nous  venons 
^'^"bic^^r*'^  de  décrire  font  fîtués  dans  la  partie 
?Occidenc  Orientale  du  royaume  de  Bénin. 
de  Rio  For- Dans  la  partie  de  loccident,  au- 
""^  ^\  deflus  de  Fembouchure  de  Rio  For- 
mofe ,  on  trouve  fur  la  côte  pli^eors 
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Hvieres  conOdérables  i  telles  que 
Primeria,  Palmar,  Lagos^  Dodo  Si 
Alboé  Jabun ,  afleE  grande  Tille ,  dé-    j^^^. 
fendue  par  une  double  paliiTade  re^ 
vêtue  <fe  terre ,  eft  fur  la  rive  occi- 
dentale de  Palmar.Un  peu  plus  à 
loueft  ,  entre  la  même  rivière  9c 
celle  de  Lagos,  oti  rencontre  en- 
fuite  Karam  &  Ahnata,  deia  autres    ^^^^  ^ 
places  de  commerce.  Barbot  ob-  Aimau. 
larve  que  les  Nègres  de  Karam  font 
d'exçeljpntes  çtotfes  ,  qui  fe  ven- 
dent fort  bien  fur  la  côte  d'Or.  La 
ville  de  Jubu  eft  au  nord  d'ÂImata, 
4at  la  tiviëre  de  LagoSi  9c  và\  peu 
plus  avant  dans  tes  terres. 

On  voit  fur  la  même  côte  les  îfles    j^^,  ^ 
de  Karêm  ou  de  Kuram ,  fituées  à  Kucam^ 
neuf  ou  dix  lieues  du  continent.  Il 
paroît  par  la  Carte  de  M.  Bellki 
qu'elles  occupent  un  affez  grand  eC* 
pace  ;  mais  TAuteur  ignore  leiir 
nombre  &  leur  pofition.  Le  canal 
qui  les  fépare  du  rivage  de  Bénin 
s'étend  depuis  le  Cap  Lagos ,  fur  la 
frontière  occidentale  du  royaume, 
nifqu*auprès   de  Tembouchure   die 
Rio  Formofe.  Ce  canal ,  dont  la  Leur  canal, 
largeur  commune  eft  de  dix  lieues , 
eft  embarrafle  en  plufieurs  endroits 
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de  bancs  de  ^le,  qui  le  rétrécî(IeDC 
tellement,  qu'il  n  eft  pas  plus  large 
qu'une  grande  rivière;  mais  ils  n'em- 
pêchent pas  qu'il  ne  foie  navigable 
dans  toute  fon  étendue  pour  les  bri- 
gantins  &  les  bâtimens  de  la  même 
grandeur. 

Voilà  afTez  de  Géographie  :  paC: 
fons  à  la  defcription  des  mœurs» 

5.  II. 

Mœurs  &*  Ufages  des  Nègres  de 
Berlin. 

Les  Nègres  de  Bénin  ont  en  gê-' 
Caraôere  au  néral  un  bon  naturel  &  un  caradere 
S^i^*  ^^  fociable.  Ils  font  doux ,  civils ,  aifcs 
à  conduire  lorfquon  emploie  de 
bonnes  raifons  pour  les  perfuader» 
indociles  &  fiers  lorfqu'on  les  traite 
durement,  &  qu'on  prétend  l'em- 
porter par  la  force.  Ils  ne  manquent 
pas  d'habileté  dans  les  affaires  ;  mais 
ils  font  réfervés ,  défians ,  &  fort  at- 
tachés à  leurs  anciens  ufages.  Il  n'y 
a  point  de  peuple  plus  attentif  & 
plus  cômplaifant  pour  les  étrangers^^; 
c'efl:  un  crime  capital  &  digne  de 
mort  dans  la  nation ,  d'outrager  un 
Européen.  On  vante  en  particuliex 
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leur  bon  cœur  &  leur  générofité  : 
Leur  faites^pous  des  préfens^  dit  un 
Voyageur?  Ils  vous  les  renient  au    Nyencfaf 
double.  Si  vous  leur  demande^  quel-  ^^"\  iHift. 

L    r         •  /  .  •  •  I      /l  ^^*  Voyages, 

que  choje  qui  leur  appartienne,  il  ejt  ibifuprà. 
rare  quils  vous  refujent. 

On  remarque  que  ces  peuples  ont 
une  averfion  naturelle  pour  les  Por- 
tugais, &  iKie  prédileâion  marquée 
pour  les  HoUandois,  Leurs  mœurs   corruption 
(ont   très-de'réglées  ,  &   Tinconti-  ^^  i«"»^« 
nence  eft  un  vice  prefque  général  "^*"^'' 

Earmi  ces  Nègres  ;  ce  qu'ils  attri- 
uent  eux-mêmes  à  la  qualité  trop 
forée  de  leurs  alimens  fie  de  leur  vin 
de  palmier.  Ils  ne  font  point  pai^ 
fionnés  pour  les  jeux  de  nazard  :  le 
feul  qu  Us  connoiflènt  eft  un  jeu  de 
fève*,  &  ils  n'y  jouent  jamais  d'ar- 

Ils  font  peu  induftrieux  ,  d  une  Leur  pareflè 
indolence  extrême  ,  8c  naturelle- 
ment ennemis  de  tout  travail.  L'u- 
fage  des  hommes  eft  de  fe  repofec 
fur  leurs  femmes  ou  fur  leurs  efcla« 
ves  de  tentes  les  occupations  péni- 
bles ;  c'eft-à-dire ,  du  loin  de  culti- 
ver la  tettre ,  &  de  Texercice  de  leurs 
aits  méchaniques ,  qui  fe  réduifent  à 
la  fabrique  des  ^offes,  à  forger  le 
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fer,  à  tailler  des  bois  de  charpente  » 
&  à  préparer  les  cuirs.  Dès  qa  uci 
homme  a  quelque  argent,  il  $atta- 
Méthode  de  che  auflli-tot  à  le  faire  valoir  par  le 
cpmmercer.  commerce ,  pour  lequel  il$  ont  aflèz 
d'intelligence;  mais  ils  font  d'une 
lenteur  extrême  dans  leurs  marchés^ 
&  font  quelquefois  long-temps  at- 
tendre le  paiement,  quoiqu'eli  gé-- 
néral  ils  remplifTent  tous  Itws  en«« 
gagemens  avec  une  fidélité  parfaite» 
Leurs  habîti.      Leurs  habits  font  riches  &  de 
très-bon  goût,  principalement  dan$ 
.  les  conditions  élevées.  Toutes  les 
perfonnes  de  diftinâion  ne  paroif- 
lent  jamais  en  public  qu'avec  une 
pagne  de  colico  blanc,  qui  leur  en<- 
veloppe  la  ceinture  &  les  cuiilès.  Se 
par-deflus  laquelle  ils  mettent  une 
éto£Fe  fine,  qui  n'a  pas  moins  de 
quinze  aunes  de  longueur,  &  qu'ils 
pliSènt  fort  proprement.  Ces  deux 
pagnes  font  couvertes  d'une  échar* 
pe*  dont  l'extrémité  eft  ornée  d'une 
frange  ou  d'une  dentelle  d'or.  Tou- 
tes les  parties  fupérieures  du  cwps 
font  nues. 

Les  femmes  de  qualité  ont  des 
pagnes  fembiables ,  qui  leur  defcoi- 
ideat  au  milieu  des  jambes»  &  quel» 
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les  ferment  par  devant  avec  des 
boucles.  La  tête  &  les  épaules  font 
couvertes  d'un  grand  voile.  Le  refte 
de  leur  parure  coniîfte  dans  des  col-  Parure  det 
liers  de  corail,  arrangés  avec  art ,  &  femmes. 
dans  plofieurs  cercles  de  fer  ou  de 
suivre ,  qu  elles  ont  aux  bras  &  aux 
ïambes.  Leurs  doigts  font  chargés 
d'autant  d'anneaux  qu'ils  en  peuvent 
contenir. 

Une  chofe  aflez  temarquable  » 
c*eft  que  tous  les  ei^ns  de  l'un  &  de 
Vautre  (exe  font  nuds  jufqu  à  l'âge 
de  dix  ou  douze  ans  »  &  même,  fui- 
vant  Ârtus  »  jufqu  au  temps  de  leur 
mariage.  Cependant  ils  obtienoMt 
quelquefois  du  RiDi  le  privilège  de 
porter  plutôt  des  habits^  Se  cela 
pafle  ici  pour  une  fi  grande  faveur  ^ 
qu'en  la  célèbre  dsa%s  les  jEamiUes 
'par  des  réjouiflançes  folemn^es« 

Les  hommes  laifièot  croître  leurs 
cheveux  dans  leur  forme  ùatureUe ,     nr«.m.« 

j  '       Omemens 

&  le  contentent  d  y  fau:e  quelques  de  u  cheve. 

boucles,  auxquelles  ils  fufpendeat  ^^"^' 

des  omemens  de  corail.  I^  fem- 
I       BIOS   les   entretiennent  avec  plus 

d'art ,  flc'ks  (riCent  en  grandes  &  pe- 
?  tkes  boudes,  dont  celles  du  (bm- 
'  Btec  de  la  t£te  ont  la  forme  d'une 
I  Kvi 
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crête  de  coca.  Leur  coutume  cft  dé 
les  enduire  ahuile  de  palmier^  qui 
leur  donne  une  couleur  jaune  qu  el- 
les aiment  beaucoup ,  quoiqu'il  n  y 
ait  rien  de  plus  défagréable  &  de 
plus  difforme,  au  jugement  d'Artus, 
Le  bœuf,  le  mouton  &  la  volail- 
leurs aiu  le,  font  les  alimens  ordinaires  des 

'^^'  gens  riches,  qui  fe  traitent  fouveat 

les  uns  les  autres.  La  nourriture 
.  cônmiune  du  peuple  eft  le  poifibn 
frais  ou  falé.  Ces  Nègres  n'ont  d'au- 
tre pain  que  celui  qu'ils  font  avec  la 
farine  d'igname  ou  de  fèves.  Leur 
vin  de  palmier  eft  allez  médiocre  ; 
mais  les  gens  à  leur  aife  boivent  de 
leau-de-vie  d'Europe,  mêlée  avec 
de  l'eau. 
Tnftrumens     Leurs  mftrumens  de  muiîque  font 

de  M%ué.,  ^  grands  &  de  petits  tambours  ;  de 
petitei  cloches  ,  fur  lefquelles  ils 
frappent  avec  mefure  ;  des  calebaf- 
fes,  qui  imitent  le  fon  des  caftagnet* 
tes,  &  une  forte  de  mufette,  com- 
pofée  de  fix  ou  fept  rofcaux,  qu'ils 
manient  avec  aflfez  d'art,  &  qu'ils 
accompagnent  de  la  voix.  Le  mé- 
lange de  tous  ces  inftrumens  n'eft 
pas  fans  harmonie.  Leurs  danfes^ont 
autant  de  variçté  que  d'agrément. 
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Il   y  a  peu  de  cérémonies  pour 
rûnion  conjugale.  Dès  qu'on  de- 
mande ici  une  fille  en  mariage  on    Mada^ei; 
eft  prefque  sûr  de  l'obtenir.  La  cou- 
tume oblige  de  rhabiller,  &  de  lui 
faire  outre  cela  quelques  préfens.Le 
mari  doit  auili  traiter  les  parens  des 
deux  familles;  mais  le  repas  ne  fe 
donne  pas  chez  lui  :  ri  envoie  à  cha- 
cun dans  fa  cabane  la  portion  ou'il 
lui  deftine.  Artus  aflîire  que  le  Roi 
de  Bénin  a  plus  de  fix  cents  femmes; 
&  que    les  Grands  n'en   ont   pas 
moins  de  quatre-vingts.  Je  m'ima- 
gine qu  il  débite  une  faufleté ,  lorl^ 
qu'il  ajoute  que  les  plus  pawrts  en 
ont  dix  ou  douze. 

Les  Nègres  font  fort  jaloux  entre  jaioufîc  mai 
çiix,  &  ne  permettent  jamais  que^"**"^"*^ 
leurs  femmes  parpiflent  dans  les  vi- 
fîtes  qu'ils  fe  rendent.  Mais  ils  ont 
à  cet  égard  une  indulgence  extrême 
pour  les  étrangers,  auxquels  ils  ac- 
cordent toutes  fortes  de  libertés 
dans  leur  maifon,  jufqua  préfenter 
eux-mêmes  leurs  femmes  à  un  Eu- 
ropéen, en  leur  recommandant  de 
le  réjouir  &  de  l'amufer.  Il  paroît 
qu'elles  n'abufent  point  de  cette 
confiance}  car  Nyendal  les  reprén 
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Vie  labo-  fente  comme  des  femmes  laborîeu- 

neu(e  des       /•      «    r  '  •  ' 

femmes.  1^^  &  lases»  umquement  occupées , 
foit  au-dedans  ,  foie  au*dehors ,  de 
tous  les  foins  domeftiques»  comme 
de  vendre  &  dadieter»  de  préparei: 
les  alimens»  de  cultiver  la  terre  ^  de 
fabriauer  les  étoffes  »  &  d'une  infi- 
nité d'autres  exercices  pénibles.  La 
ilérilicé  eft  i<:i  un  opprobre;  mais 
c'eft  un  défaut  très  rare  parmi  ces 
Africaines*  Plus  une  femme  a  d'en- 
ïans»  plus  elle  eft  refpeâée  du  pu-« 
blic. 

Dans  le  temps  de  la  grofleilê, 
elles  doivent  s'aDftenir  de  tout  com- 
merce avec  leur  mari.  Si  elles  ac- 
couchent d'un  enfant  mâle,  il  eft 

f   .  préfenté  au  Roi,  qui  fe  charge  de 

i:4tt€adon  fon  éducation.  Mais  les  filles  £o!it . 

aeienfeBs.  élevées  auprès  du  pe^e,  &  ne  le 
quittent  que  lorfquelles  prennent 
un  mari.  L'ufage  (£e  la  circoncifion 
eft  commun  aux  deux  i^rjà^.  Les 
femmes  ,  pendant  leurs  infirmités 
périodiques,  p^fient  pour  impures, 
^  n'ont  pas  \%  pernufliOQ  d'entrer 
dans  la  ch^nibre  de  lei^r  mari.  Elles 
fe  retirent  dans  un  coin  écarté  de  U 
maifon,  d'où  elles  ne  fortent  qii'^ 
près  s'êti:e  lavées  plufieurGcfois. 
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Celles  qui  accouchent  de  deux    Kfyendai  i 
«nfans  jumeaux  ont  un  fort  fort  Mfiprd. 
différent  j  fuiyant  les  lieux.  Â  Be- 
nin,  &  dans  la  plupart  des  autres 
villes,  ces  accoucheinens  font  re- 
gardés comme  d'un  heureux  augure 
^  on  les  célèbre  par  des  réjouiflan- 
ces  publiques.  Dans  la  ville  d'Â^-     Sort  des 
jebo ,  on  fkcrifie  à  une  Divinité  bar-  dHcÛrmc^ 
bare  la  mère  &  fes  deux  enfans.  Il  ^Uns  la  viUe 
^ft  vxai  que  le  mari  peut  racheter  ^*A*ebo.   - 
ùl  femme,  en  donnant  à  fa  place  une 
efclave  du  même  fexe  ;  mais  les  et|- 
Êin$  font  égorgés  faos  pitié.  Nyen- 
<lal  rapporte  plusieurs  exemples  de 
cette  loi  barbare   qui  s'obfervoit 
encore  au  commencement   de  ce 
fiécle.  Mais  il  ajoute  que  les  Nè- 
gres eux-mêmes  employ oient  divers 
moyens  pour  i'éluder  ,  &  qu'il  y 
avoir  lieu  de^oire  quelle  ne  fubfif- 
tesoit  pas  long«>temps. 

On  fait  aux  deux  fexes ,  dans  leur 
-enfance,  une  infinité  d'incifions  fur  incîfioiupfa: 

.  ^  I  tiquées  fur  la 

la  peau,  &  par  ce  moyen  on  leur  pe\u. 
trace  fur  le  corps  diflFéi^ntes  figures 
atkt  régulières.  C'eft  un  ornement 
dont  ces  Nègres  font  forr  jaloux ,  &  * 

^u'on  procure  plus  particulièrement 
jiux  fiUes,  m  multîpUant  fi^  leva: 
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peau  tes  cicatrices.  Le  feptîeme  jour 
après  k  itaiflance  d'un  enfaM>   le 

Tète  pour  la  père  célèbre  une  fête,  dont  la  prîïl^ 

5^iî^"nfant.  ^^ï^^®  cérémonie  eft  d'expofer  Ciéc 
lés  chemins  publics  des  liqueurs  8c 
des  almiens,  pour  garantir  le  noiï- 
veau  né  de  k  méchanceté  d^  cer- 
tains efprit». 
Ce  qui  fe      Daus  les  maladie^»  k  première 

P*^*"q"fjf"«  reffource  de  ces  Africains  eft  decon- 
'**'  fulter  leurs  Prêtres,  dont  ils  reçois 
vem  d  abc«:d  quelques  remèdes  :  car 
il  n'y  a  point  d'autres  Médecins 
dans  le  payi?»  Si  tes  remèdes  ne 
téuffilTent  pas ,  on  a  recours  aux  fa* 
Crifices  &  aux  moyens  furnaturels. 
Les  Prêtres  arrangent  fi  bien  le^ 
ehofes  que,  quel:  que ibk  le  fort  d'un 
balade,  ils  trouvent  toujours  deâ 
raifons  pour  fe  difculper.  Malgré  la 
confiance  qu  où  a  pour  eux,  Nyeii- 
dal  aflure  qu'ils  font  très-pauvres  ; 
ce  qu'il  attribue  en  partie  à  Tufage 
oii  eft  le  peuple  de  lacrifier  lui-mê- 
me fes  viâîmes ,  fans  faire  pdfler  fes 
offrandes  par  leurs  mains,  ? 

Et  dans  icf      Les  Negres  de  la  ville  de  Bénin 

fiméraiJicf.  fo^^  toujburs  inhumés  dans  le  lieu 
de  kur  nailTance.  Dans  quelque  eth- 
droit  qu'ile  meurent  >  leur  corps 
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eft  rapporté  dans  la  Capitale;  ce 
qui  n'arrive  quelquefois  que  plu- 
fieurs  années  après  leur  déeèsr  Pour 
le  conferver  dans  Tintervalle ,  on  le 
fait  fécher  à  un  feu  lent ,  &  quand  il 
n'y  refte  plus  d'humeurs  on  l'enfer- 
me dans  un  cercueiL 

On  pleure  le  mort  pendant  qua-* 
torze  jours,  &  ce  font  les  parens  & 
les  amis  qui  s'acquittent  de  ce  trifte 
devoir  »  en  faifant  à  certaines  heures 
du  jour  des  lamentations  funèbres  f 
au  fon  de  pluiîeurs  inftrumens.  Le 
deuil ,  qui  aure  plufîeurs  mois ,  con- 
fîfte  à  fe  faire  rafer  les  cheveux  ou 
la  barbe. 

L'ufage  eft  d'enterrer  avec  les    s^cnfice$ 
Grands  trente  ou  quarante  efclaves,  barba- c$  à  l# 
&  quelquefois  un  plus  grand  nom-  2^^^^' 
br^r  Mais  c'eft  fur-tout  à  la  mort  des 
Rois  que  cette  boucherie  efl  fan^ 
glante.  Ce  que  j'ai  dit  ailleurs  de$ 
Indiens  du  Gange  &  du  Malabar 
n'approche  pas  de  ce  que  Barbot  & 
Bofman  rapportent  des  Nègres  de 
Bénin.  Le  Roi  n  a  pas  plutôt  fermé 
les  yeux ,  qu'on  ouvre  près  du  palais 
une  grande  fofle,  très- large  par  le 
fond  ;  mais  dont  l'entrée  eu  foit 
étroite.  On  y  jette  d'abord  le  corp« 
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du  Prince,  &  après  cela  on  y  préci* 
ite  quantité  de  (es  Domeftiqùes  de 
un  &  de  l'autre  fexe ,  à  la  vue  d'un 
peuple  innombrable  que  kcufîofïté 
attire.  Quand  cette  exccutioti    eft 
finie ,  on  bouche  Touverture  de  la 
fofTe^  Le  lendemain  quelques  Offi-« 
ciers  fe  rendent  au  m$me  Heti,  Se 
levant  la  pierre  qui  bouche  la  fbfi^ 
demandent  à  ceux  qu'on  y  m  îet^és 
^'iU  ont  rencontré  le  Koî.  Si  ces 
msJheureux  font  entendre  le  soom^ 
dre  cri ,  on  rebouche  rouv^rturcu 
Jjz.  même  céremonœ  fe  continue 
pendant  pluiîeurs  jours,  îufquà  ce 
qu'on  foit  afTuré  de  la  mort  éç  toiâ 
les  e&lave$ ,  par  le  filence  <|iii  règne 
dans  la  fofle*  Aloî$  l'iiâritier  de  la 
couronne  fe  trai^porte  t»  mêine 
lieu>  jSc  y  fait  apporter  quanmé  de 
viandes  &  de  vie  de  eabnter,  pot^ 
régaler  le  peuple*  Coacen  bmt  U 
aunge  jufqu  a  la  nmt.  Mais  la  &i  de 
cette  fête  eft  auilî  barbare  qite  Cbn 
coinmencement.  Car  ces  homm^  t 
échauffés  par  l^  vapeurs  du  vinj 
courent  dans  toutes  les  rius  de  h 
ville  comme  des  forcenés,  mafia* 
crent  tout  ce  qu'ils  rencontrent» 
jcoupent  la  tête  à  ceux  qu'ils  ont 
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iêgorgés,  &  portent  leur  corps  à  la 
ibfle  fépulcnrale ,  camme  une  nour 
vtlle  offrande  j  dit  Bofman»  que  la 
Nation  fait  à  fon  Roi.  Il  y  a  long- 
temps que  ces  facrifices  de  viftîmes 
humaines  font  communs  en  Afri-  v 
que  ;  &  c'eft  un  reproche  que  les 
Romains  faifoient  fouvcnt  aux  Car* 
thàginois. 

§.  m. 

Loix  &  Gouvernements 

:  Le  Roi  de  Benia  a  une  amorité 
abfoiue  fur  fes  fujets  ,  &  la  confie 
principalement  à  trois  grands  Offi-  Tr^ispiî^^ 
xders,  qui  tiainent  le  premier  rang  cipaux  Mi- 
-dans  rfetat.  Leur  devoir  eft  d'ètte'''^''^ 
uns  ceSe  auprès  du  Roi;  de  lui  ren- 
dre  compte  des  demandes  dès  par- 
ticuliers, &  de  leur  communiauer 
ks  réponfiss  ;  d  adminiftrer  la  juftioe 
&  les  revenus  publics  ;  d'évoquer  à 
leiu:  trifawnal  toutes  les  affaires  in*- 
portantes ,  &  d*en  juger  fouveraine- 
-  4nS9C  -,  fegs  permettre  aux  Vicerois 
&  aux  (johverneurs  des  provinces 
d'en  prendre  côîïhoiflance.  Dappec 
aflbcie  à  ces  trois  Miniftres  un  qua- 
même  Officier,  quU  nomme gtaçd 
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Maréchal  de  la  couronne ,  &  qui  cl 
partkuïierement  chargé  du  détàm " 
de  la  guerre.  '., 

Mmîftresau      Les  Miniftres'  du  feconcf  rang" 
fccona  rang,  ç^^^    ^^^^  ^^r^^  nomme  Are    de 

Roesy  ou  chefs  des  rues.^  Les  uns 
préfident  dans  les  villes  aux  diffé-- 
rcns  quartiers  ;  d  autres  font  faits 
Vicerois  ou  Gouverneurs  des  pro- 
vinces ;  d  autres  ont  l'infoeâion  des- 
efclaves,  des  beftiaux,  des  defirées 
&  de  quantité  d'objets  particulierar 
de  police. 

Les  FiaioTSi  coitfpbfent,  fmvant 

Nyendal ,.  une  troifieme  claffe.  Ce 

.^i^s^î^e  f-Qjjj  jgg  Agens  Nègres,  nommés 

par  la  Cour  ,  qui  s  entremettent 
pour  le  comnaerce  eatre  les  Etran- 

'  gers  &  les  habitahs»  Leur  principale 
utilité  eft  de  fervir  d'interprètes. 
1*ous  les  Européen  qm  trafiquent 
dafis  le  pays,  font  obligés  de  recou- 
rir à  ces  Courtiers ,  &  de  leur  payer 
quelques  dfoits  en  arrivant  fur  la 
côte;  mais  ces  droits  font  fi  modi- 
ques ,  qu'on  auroit  tort  dé  s'en 
plaindre. 

1a%  Miniftres  du  pémïer. ordre 

.  ont  à  leur  cou  un  cordon  de  corail , 
que  le  Roi  leur  donne  »  &  qui  pa& 
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Sfttpoor  une  marque  infigne  de  dif- 
iftâion.   Cette    faveur    s  accorde  ^«V"^;!;  "2^* 
iàffi  quelquefois  à  des  particuliers,  «inoiom 
Vùt  chofe  aflez  bizare  eft  qu'on  eft 
obligé,  fous  peine  de  mort,  de  por- 
ter toujours  ce  collier.  Un  homme 
qai  loublieroit  dans  fa  maifon»  ou 
oui  le  perdroit  en  chemin,  ou  à  qui 
ces  voleurs  Tenlev^oient  par  vio* 
lence,  feroit  fur  le  champ  conduit 
au  fupplice,  Nyendal  en  rapporte 
plufieurs  exemples.  C'eft  le  Roi  qui 
garde  lui^^ême  ce^ colliers,  dont  la 
matière  tfeft  rien  moins  quç  pré- 
cieufe ,  puifque  ce  n'eft  qu'une  corn- 
pofition  de  terre  cuite,  qui  par  fon 
roùge-pâle  reflemble  moins  ahi  co-' 
rail  qu'à  du  marbre  à  veines  rouges. 

Une  loi  qui  fait  plus  d'honneur  à        . 
rhumanité  de  ce  peuple  ,  eft  celle  «.j^^^,*]^  J^;^ 
qui  accorde  une  fubfiftaiice  conve-  |cs  pauvre^ 
nable  aux  pauvres ,  que  les  infirmi-'*^'^"*^' 
tés  ou  la  vieiliefle  rendent  inhabiles 
au  travail.  L'Etat  jes  nourrit  gratui- 
tement, fur-tout  dans  les  grandes 
villes ,  où  leur  nombre  eft  ordinaire- 
ment plus  confidérable.  On  emploie 
à  divers  exercices  ceux  qui  peuvent 
travailler.  Auffi  ne  voit-on  pas  de 
/pendians  dans  le  pays» 
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proit  de  Aie-     Le  droit  de  ûipcdEon  eft  ici  i^*. 

•«^i»»»        glé  de  telle  manière ,  que  tous  let 
biens  font  adjugés/ à  Taîné  des  en^ 
fans  mâles  >  qui  fait  à  fes  frères  Se  à 
fes  fceurs  le  partage  &  le  traitement 
<^'il  veut.  Cepetùdant  û  ia  mère  eft 
vivante»  il  eft  oblige,  non-feule^. 
ïjf^^t  ^e  lui  laiiièr  la  jouii&nce  de 
tout  ce  qu  elle  ^  regu  du  père  ;  mais 
de  lui  afQgner  un  fonds  de  fubfif- 
tance  fur  fon  propre  bien.  Il  ne  doit 
rien  aux  autres  femmes;  mais  s'il  les 
trouve  à  Ion  gré ,  il  peut  en  faire  fes 
cpncubines.  Ces  malheureufes  font 
prdiliairement  traitées  en  efclayes^ 
&  condamnées  à  4es  travaux  péni- 
bles »  pour  augmrçnter  le  revenu  de 
leur  nouveau  mauxe»  Le  nombre  de 
ces  veuves  eft  lort  grand  dans  teut 
le  royaume  »  où  lufage  de  la  poliga- 
mie  eft  généralement  établi  ;   & 
çomm^  elles  vivent  la  plupart  dans 
une  gramle  mîfere  ,  elles  croyent 
que  la  proftitution  eft  une  reftburce 
qui  leur  eft  permife. 

Loix  pénales    Les  loix  pénales  pour  le  larcin  (ont 

pour  le  vol.  très*do]Lices  i  ce  qui  n'empêche  pas 
quil  nefa^t-plus  rare  cbezce  pçuple 
qifp  parmi  les  Nègres  de  pîufieurs 
autres  pays.  Un  homme  coupable  de 
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crune  n'eft  condamné  qu  a  reftttuer 
qu'il  a  pris,  &  à  payer  une  amen* 
S'il  n  eft  pas  en  état  de  reftituer , 
a  lui  fait  fubir  quelque  châtimeni; 
rporel.  Cependant  Nyendal  ajou- 
te quç  le  vol  commis  dans  la  maifoo 
4  ua  Grand  eft  toujours  puni  de 
mort  ;  niai^  qu  oa  en  voit  peu  d'e^ 
pcemples. 

La  plupart  àts  autres  crimes  s'ex-   ^^ 
pient  aufli  par  l'amende ,  à  lexcep* a Jtrercri-^ 
tion  du  meurtre  &  de  l'adultère.  Le  "»«• 
meurtre    eft    ordinairement    puni 
d'ime  peine  capitale.  L'adultère  a  le 
même  fort  parmi  le$  Grands ,  qiû 
luenc  fur  le  champ  les  deux  coupa«p 
blés,  &  livrent  leurs  corps  aux  bê-^ 
tes  farouches.  Parmi  le  peuple ,  uno 
femme  convaincue  d'infidélité  eft 
chafliée  ignominieufem^U  de  la  mair 
fon  y  après  avoir  reçu  une  rude  baf« 
tonnade.  Tous  fe?  effets  font  confif» 
qués  au  profit  du  mari.  Ch^z  les 
gens  riches  on  tiche  d'aifoupir  ç^s 
fortes  d'aftaires,  pour  éviter  le  fcan* 
dale.  Les  parens  de  )a  coupable  ap« 
paifenc  ayçc  une  fomine  ^'argent  le 
mari  offenfé,  qui  fe  réconcilie  de 
bonne  foi  avec  fa  femme  »  à  laquelle 
ilï^  Imçé  plus  pei:mis,iiptès  le 
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^     raccommodement  9  de  reprocher  & 
faute. 
Eprcuvci        L'ufage  des  épreuves  judiciaires 
judiaaircs.     ^•q^  ^^^  moins  commun  ici   que 

dans  le  royaume  de  Congo.  Il  y  en 
a  cinq  principales.  La  première  con- 
(ifte  à  conduire  le  coupable  devant 
un  Prêtre ,  qui  lui  perce  la  langue 
avec  une  plume  de  cocq,  qu'il  a 
foin  de  graiffer  auparavant.  'Si   la 
plume  entre  fans  peine»  &  ne  fait 
qu'une  légère  bleflure,  on  regarde 
ce  miracle  comme  une  preuve  de 
l'innocence  de  l'accufé.  Si  la  plume 
s'arrête  &  s'embarrafle  dans  les  fi- 
bres de  la  langue ,  Tinduâion  qu'on 
tire  de  cet  accident  très- naturel  > 
c'eft  que  l'accufé  eft  coupable,  & 
cela  fuffit  pour  le  faire  condamner. 
La  féconde   épreuve  eft  moins 
cruelle.  Le  Prêtre  pétrit  un  morceau 
de  terre  bien  humeâée»  &  y  fait 
entrer  plufieurs  plumes   de  cocq. 
L'accufé  doit  tirer  fucçeflîvement 
ces  plumes.  Si  elles  fortent  fans 
peine,  il  eft  déclaré  innocent  ;  mais 
u  l'on  s'apperçoit  qu'il  les  arrache 
difficilement,  on  le  croit  coupable. 
Dans  la  troiiieme  purgation  on  cra* 
che  ds^ns  les  ye^  dij  patiient  le  jus 

fort 
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îbrt  acre  de  certaines  herbes.  S'il 
n*en  teflènt  aucun  mal ,  il  eft  abfous 
par  fes  juges  ;  mais  fî  ks  yeux  de- 
viennent rouges  &  enflammés,  il  eft 
condamné  fans  autre  examen.  Dans 
la  qu^rieme  ,  le  Prêtre  applique 
trois  fois  fur  la  langue  de  laccufé  un 
cercle  de  cuivre  rougi  au  feu.  Son 
innocence  ,  dit  Nyendal ,  dépend 
d  être  brûlé  ou  de  ne  l'être  pas, 

La  cinquième  épreuve ,  qui  eft 
fort  rare,  le  fait  de  la  manière  fui- 
Vante.  On  jette  la  perfonne  foup- 
çonnée  dans  l'endroit  d'une  rivière, 
où  il  y  a  probablement  un  gouffre. 
Les  iNegres  croyent  que  ces  eaux 
ont  la  propriété  de  foutenir  un  inno- 
tent qu'on  y  plonge ,  &  de  le  ra- 
mener doucement  fur  la  rive ,  quand 
même  il  ne  fauroit  point  nager  ; 
au  lieu  qu'elles  ouvrent  leur  fein 
pour  engloutir  le  plus  habile  na- 
jgeur  ,  s^l  eft  coupable.  Auffi-tôt 
que  le  criminel  y  eu  jette,  ajoutent 
les  Nègres  ,  l'eau  s'agite  comme 
dans  le  tournant  d'un  gouflxe ,  &  ne 
redevient  tranquille  que  lorfqu'il 
eft  au  fond. 

Tous  les  hommes  naiflent  libres    Liberté  dei 
dans  le  royaume  de  Bénin,  &  ne  ï/^^^f '' 

Tome  XIL  h 


y  Google 


peuvent  être  vendus;  jau:ç  étrangeci 
en  qualité  d'cfçIaveSi  II  n'eft  pa^ 
même  permis  de  vendre  &  de  tranf- 
porter  au- dehors  ceux  qui  ont  été 
condamnés  à  lefdavage  pour  leurs 
crimes.  Le  Roi  même,  np  iauroit 
Sort  moîm  porter  d'atteinte  à  cette  loi.T^e  forç 
licureux  dci  des  fcmmes  eft  moins  heureux  ;  car 
femmes.       ^jj^^  pcuvcnt  être  vendues  &  tranf- 
portées  au  gré  de  Içurs  maîtres  &  d^ 
leurs  maris. 
Comment  un      Ge  qui  fe  pratique  à  chaque  çham 
Prmcc  fuc-  grgj^çj^t    de    règne    mérite    d'être 
PC  pblerve.  Loriquun  Ixoi  lent  ap* 

procher  fa  fin  ,  il  nomme  à  ui)  dç 
les  principaux  Miniftres  celui  dç 
fes  fils  qu'il  choifit  pour  foq  fuccef- 
feur.  Ceft  un  fecret  que  le  Miniftre 
doit  garder  inviolablement  jufqua 
Ja  mort  de  fon  maître,  Aufiî-tôt  qu^ 
je  Monarque  eft  expiré,  ce  Xïiêmç 
Miniftre  met  la  niain  for  fon  tj:éfor 
SfC  fur  tous  fes  effets,  dont  la.garde 
jui  appartient.  Tous  les  Prjnces  qui 

Îirétendent  à  la  fuçceflîon  viennent 
ui  rendre  hommage  à  genoux ,  dan? 
l'incertitude  dij  fort  qui  les  attend^ 
Quelques  jours  après  il  feit  appeileï 
le  grand  Maréchal ,  &  lui  déclare  lo 
fçf  ret  que  le  Roi  lijii  a  confié,  l^^ 
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grand  Maréchal  fe  fait  répéter  cinq 
ou  fix  fois  ce  fecret,  &  va  s'enfermer 
enfuite  dans  fa  maifon. 

Alors  le  Miniftre  fait  venir  le 
Prince  à  qui  la  couronne  eft  defti- 
née  ,  &  lui  ordonne  de  fe  rendre 
chez  le  grand  Maréchal,  pour  le 
prier  de  donner  un  maître  à  TEtat. 
Le  Prince  exécute  ponduellement 
cet  ordre ,  &  fuit  avec  la  même  fidé- 
lité quelques  autres  inftrudions 
.  qu'on  lui  donne.  Enfin  le  grand  Ma- 
réchal &  le  Miniftre-R^ent  ayant 
réglé  le  jour  &  les  préparatifs  de  la    cérémonie 

f  réclamation,  font  apppller  le  jeune  àc  la  procia- 
rince,  lui  commandent  de  fe  met-  ™*^®^ 
tre  à  genoux,  &  lui  déclarent  les 
dernières  volontés  du  Roi  fon  père. 
Auflî-tôt  il  eft  revêtu  des  ornemens 
royaux,  &  les  deux  Officiers layant 
proclamé  Roi ,  il  reçoit  les  homma- 
ges des  Grands  &  du  Peuple. 

Mais  avant  que  de  prendre  en 
main  les  rênes  du  gouvernement ,  il 
doit  étudier  pendant  quelque  temps 
lart  de  régner ,  &  recevoir  les  inf- 
truâions  de  quelques  perfonnes  ex- 
périmentées. C'eft  dans  un  village 
nommé  Oifebo ,  près  de  Bénin,  qu'il  Appremîf- 
fait  cet  apprentiflage  ;  &  dans  cet  iagc  de  la 
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intervalle  la  Reine  mçre,  le  Mimf- 
tte  Régent  &  le  grand  Maréchal , 
font  chargés  à^  radminiftration. 

Un  des  premiers  foins  du  nou-» 

veau    Mon^irque  ,    lorfqu'il  prend 

jofleflîon  de  fon  autorité,  eft  de 

Comment  faire  mourir  fes  frères,  pour  aflurér 

ll^t-Ù,  a  tranquillité  de  fon  règne.  On  les 
oblige,  félon  quelques  Auteurs,  de 
s'étrangler  de  leur  propre  main.  Bar- 
bot  dit  qu'on  les  étouffe,  en  leur 
bouchant  le$  oreilles ,  le  nez  &  la  ' 
bouche.  On  choiiît  Tun  ou  l'autre 
fupplice,  parce  que  ces  Princes.  Nè- 
gres, qui  maflàcrent  fans  pitié  leurs 
frères,  fe  feroient  un  fcrupule  de 
répandre  le  fang  royal, 

Les  Rois  de  Beniq  fe  n^ontrent 
raretnçnt  à  leqrs  fujets;  mais  ïorf- 
qu'ils  paroiflent  en  public»  c'eft  tou- 
jours avec  le  plus  grand  fafte.  Artus 
dit  qu'ils  font  tous  les  ans  deux  pro- 
Proceffion?  ceffions  au  travers  de  la  ville ,  & 

^  cavalcades  q^'y  ^v  j^  ^\q^  jg  pJQj  ipagnifiqi^e 

^^^  ^'  que  cette  cérémonie  ,à  laquelle  tou7 
tes  leurs  femmes ,  affiftent  au  noin- 
bre  de  cinq  ou  fix  cent;.  Dapper 
f;^it  mentiop  de  quelqqes  çayalcades 
qil'ils  font  en  certaines  faifons,  aç- 
Ç9IPpagnés  4'cnviron  quatre  cents 
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Seigneurs  de  la  Cour,  qui  font  pré- 
cédés &  fuivis  d  un  grand  nombre 
de  Muficiens,  A  la  tête  du  cortège  , 
une  troupe  de  nains  &  de  muets  con- 
duit des  léopards  &  des  tigres  en- 
chaînés. La  fête  fe  termine  ordinai- 
rement par  la  mort  de  dix  ou  douze 
^fclaves ,  qu'on  facrifie  en  Thonneur 
du  Monarque. 

La  Cour  de  Benln  eft  toujourd    q^^j,  ^^ 
compofée  d'un  grand  nombre  de  Monarque 
nobles.  Le  Roi  entretient  une  fi  ^"  «f^^^a^"- 
prodigieufe  multitude   d'efclaves  j 
^u'il  eft  difficile  de  faire  un  pas  dans 
la  Capitale  fans  en  rencontrer  plu- 
fieurs  troupes,  dont  les  uns  portent 
fur  leur  tête  des  fruits  ou  de  Thuile 
de  palmier, pour  la  confommation 
du  palais ,  d'autres  de  leau^  des  fou- 
rages  &  d'autres  provifions. 

Les  revenus  du  Prince  font  con-  Heveiius  à^ 
fidérables.  Ceux  qu'il  reçoit  en  ar-  la  couronne. 
gent  confiftent  principalement  dans 
les  fommes  annuelle^  que  chaque 
Gouverneur  de  province  doit  lui 
remettre.  Le  tribut  des  officiers  fu- 
balternes  fe  paye  en  beftiaux,  en 
étoffes  ,  en  fruits  ,  en  denrées  de 
toute  efpece  ;  il  fuffit  pour  l'entre- 
tien du  palais.  Ainfi  le  revenu  pét 
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cuniaire  demeure   entier  dans  \e$\ 
coffres.  Il  n'y.  a  aucun  impôt  direâ:| 
fur  les  marchandifes  ;  mais  il  faut 
payer  une  taxe  au  gouvernement 
pour  obtenir  le  droit  decommercer* 
Forccjmili      On  aflurc  que  le  Roi  de  Beniû 
eft  en  état  de  mettre  en  campagne 
une  armée  de  cent  mille  hommes. 
La  difcipline  eft  fi  rigoureufe  parmi 
fes  trolîpes^  que  perfonne  ne  peut 
quitter  Ion  pofte  fans  s'cxpofer  à 
une  peine  capitale.  Au  refte  ces  Nè- 
gres, ainfî  que  tous  leurs  voifins, 
font  égalejnent  dépourvus  de  cou- 
rage ,   d'intelligence  &  d'habileté 
dans  la  guerre.  Leurs  armes  font 
celles  des  autres  Africains  dont  j'ai 
parlé.  Ils  ont  des  boucliers  fi  foi- 
blés  ,  qu'ils  fervent  plutôt  d'erne- 
ment  que  de  défenfe.  Les  nobles 
portent  communément  en  campa- 
gne une  robbe  d  ecarlate  ;  mais  quel- 
ques-uns fe  couvrent  le  corps  de 
peaux  d'éléphant ,  ou  d'autres  cuirs 
à  l'épreuve  de  la  flèche ,  &  les  or- 
nent de  dents  de  Léopard*  Les  uns 
&  les  autres  ont  fur  la^tête  un  gr^nd 
bonnet  rouge ,  d'où  pend  une  queue 
de  chevaL   Le    fimple   foldat  n'a 
d'autre  habillement  <}u'une   pagne 
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ée  foie ,  qui  lui  couvf e  la  ceinture  Se 
tes  cujffe^, 

'      . .  Reîigioité^ 

Ces  peuples  <i>nt  ntîe  notion  aflez  Notion  a(fc< 
jtifté  â^bé  Souverain  Etre,  qu'ils  )««'<»•"" 
eroyent  invifible&  tout-puiflant,  &  ekc, 
qu'on  ne  peut,  difent-ÏIs,  repréfen- 
ter  par  des  images  fenfibles,  parce 
qui!  n'^  pas  de  corps.  Le  nom 
qinlis*  ^iui  donnent  eft  Orija.  Ils  lui 
attribuent  la  ctéâtion  du  ciel  &  dp 
la  terre,  &réiîipîre  abfolu  du  mon- 
de,  qu'il  régit  par  les  loix  d'une  pro- 
fonde fagelTeJ  Mais  ils  fe  perfuadent 
ou  il  eft  très-inutile  de  lui  adrefler 
des  yceux  &  des  facfifiçes,  foit  parce 
que. nos  hommages  ne  peuvent  rieii 
ajouter  à  fa  grandeur,  j^  to\t  parce 
qu'^étant  néceflairèment'bôn,  il  n^ 
peut  que  nous  procurer  toutes  for- 
tés  de  biens,  faris  être  capable  de 
nous  faire  aucun  mal.  Au  contraire 
ils  fe  croient  obligés  d'honorer  le 
Diable,  parce   que  c'eft'un  efprit  ^ 

mal-faifant,  toujours  porté  à  leur 
nuire ,  &  qu'il  faut  appaifer  par  des 
prières  &  des  offrandes. 

L  iv 
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Divinités  Al-     Ils  adorent  un  grand  nombre  de, 
kaitcrnc*.      Divinités  fubalternes,  quils  noip- 
>  ment  Fétiches  *y  &  que  je  ferai  con- 

noître  ailleurs  plus  particulière- 
ment. Tout  ce  que  j  ooferverai-ici 
c'eft  que  ces  Nègres ,  à  l'exemple  de 
ceux  de  Congo»  fe  font  une  infinité 
d'idoles  de  fantaifie,  jufqti'à  honorer 
les  crânes  &  les  fquéletes  des  morts, 
Nycndai ,  Leurs  offrandes  journalières  confif- 
/kpr^r'  *  "  '  tent  dans  quelques  ignames  bouillis 
&  mêlés  d'un  peu  d'huile  ;  mais  dans 
leurs  fêtes  folemneûes  ils  facrifient 
des  bœufs,  des  hiouton|S  &  toutes 
fortes  d  animaux ,  dont  ils  mangent 
la  chair  avec  leurs  amis.  Ils  croyent 
aux  apparitions  des  morts  ,  qui  ne 
reviennent  ,  difent-ils  ,  de  l'autre 
monde  que  pour  exiger  certaines 
offrandes.  Dans  '  ces  occafîohs  on 
leur  accorde  fans  délai  tout  ce  qu  ils 
demandent;  dç  fî  l'on  fe  troiivoit  dani 
rimpuifTance  de  les  fatîsfaîre  ,  ori 
iroit  à  l'emprunt  chez  fes  voifins , 
plutôt  que  de  manquer  à  un  devoir 
îî  facré» 
Opînîon-fiir  Ils  placent  l'Enfer  &  le  Paradis 
p^aiV,\  ^^^^  la  mer.  Un  des  dogmes  de  leur 
l'ombre  de    religion  eft  que  1  ombre  d'un  hom- 

l'homme.       jg^ç  ^^  ^^  -^^ç  ^.^^J  ^  g^  ^^'çllç  Joit 
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tendrç  un  jour  témoignage  de  la 
bonne  ou  mauvaife  vie  de  celui 
qu  elle  n  a  pas  cefle  d'accompagner. 

Ils  rempllflent  leurs  maifons  d'i-  ^r^^'^'^^J^^"' 
doles ,  &  confacrent  à  ces  mêmes  i!u/cuîte. 
divinités  des  chapelles  particulières^ 
en  forme  de  hutes ,  où  ils  vont  ofifirir 
des  facrifices.  On  aflure  que  leurs 
Prêtres  s'attribuent  une  correfpon- 
dance  familière  avec  le  Démon  »  & 
prétendent  avoir  le  fecret  de  péné- 
trer dans  l'avenir,  employant  dans 
leurs  cérémonies  magiques  un  pot 
percé  de  trois  trous,  dont  ils  tirent 
un  certain  fon.  Un  des  plus  fameux 
de  ces  Prêtres  réfide  à  Loeboy  ville    Prêtre  de 
fîtuée  à  l'embouchure  de  la  rivière  ^^"^^t 
Formofe.  Les  Nègres  de  Bénin  font 
perfuadés  que  c'eft  un  homme  con- 
lommé  dans  les  fecrets  de  la  magie ,  .,j^: 

S[ue  fon  pouvoir  s'étend  également  * 
iir  la  mer  &  fur  l'air,  qu'il  prévoit 
l'arrivée  des  vaifleaux ,  les  naufrages 
&  quantité  d'autres  événemens.  Il 
commande  en  Souverain  dans  la 
ville  de  Loebo  Se  dans  toutes  les 
terres  qui  en  dépendent.  Le  peuple 
a  une  telle  vénération  pour  ce  Pon- 
tife^ qu'il  n  approche  de  lui  quea 
tremblant. 

Lv 
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J  ai  parlé  des  facrifices  cruelî 
Démon  d»A.  qu'on  fait  au  Démon  d'Arébo.  Le 
lieu  de  fa  réfidence  eft  un  bois  peu 
éloigné  de  la  ville,  &  dont  l'accès 
eft  féverement  interdit  aux  Nègres 
des  autres  cantons.  S'il  arrive  qu'un 
étranger  s'engage  dans  quelque  fen- 
tiér  qui  conduife  à  ce  bois,  les  ha- 
bitans  le  forcent  de  revenir  fur  (es 
pas  ,  perfuadés.  que,  s'il  profanoît 
cet  azile  facré  par  fa  préfence,  le 
pays  feroit  ravagé  par  une  pefte  ou 
par  quelque  autre  fléau.  Nyendal , 
4)our  les  détromper  de  ce  ridicule 
préjugé,  alloit  fouvent  à  la  chaffe 
dans  ce  bois,  dont  il  traverfoit  in- 
différemment toutes  les  routes.  Les 
Nègres  étoient  étonnés  de  fa  har- 
.  diefle ,  &  paroiffoient  encore  plus 
furpris  de  la  voir  impunie.  Mais 
leurs  Prêtres,  pour  maintenir  l'hon- 
neur de  Tidole,  difoient  qu'elle  s'em- 
barraflbit  peu  de  ce  que  faifoient  les 
Blancs;  au  lieu  que,  fi  les  Nègres 
ofoient  fuivre  cet  exemple,  ils  ref- 
fentiroient  bien-tôt  l'effet  de  fa  ven« 
j;eance. 

, ,  Une  des  fuperftitioos  de  ce  peu- 
JpfrSrfple  eft  d'avoit  une  vénération  reli- 
pour  certains  gieufe  poui  Certains  oifeaux  noirst 
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iAfîUS  âfiiire  qu'il  eft défendu,  foug 
peine  de  mort,  de  leur  faire  aucun 
mal ,  &  qu'il  y  a  des  Miniftres  éta- 
blis pour  les  fervir,  &  pour  leur 
porter  leur  nourriture ,  dans  un  en- 
droit des  montagnes  qui  leur  eft  par* 
ticdlierement  confacré. 

Ces  mêmes  Nègres  ont  tous  les 
cinq  jours  une  fête,  qu'ils  célèbrent  Tèza  confa. 
religieufemcnt  par   des   facrifices.  «^;^«  à  k  iic 
Les  Grands  immolent  des  Vaches  ^  *^°'^* 
des  moutons  &  des\:hévrès  ;  le  peu- 
ple ikcrifie  des  chiens,  des  chats  & 
des  cocqs.  On  diftribtie  aux  pauvres 
une  partie'  de ">ceé  viandes^  Là  fête 
attaiverfaite;^boirfâbrée  à  Thonneuc 
des  mortSj  a  cda  de  particulier  qu'on 
leur  facrifie,  m>q-feulement  un  grand 
non^re  À*3m^i^iSc^'  mais  plufieurs 
viâimes^  -  humaines/  i.'ufage  veut 
qu'on  immotef  .dans  tes  occafions^ 
vingti<ihq  liotnmes^i^ùi  feÎAtHbrrdi-' 
nairement  des  criminels  condamnés 
àmottt-Si  xe.nomhre:  de  -criminels 
nefe  trouvp  pas  d^nsjçs  prifons,  les 
officîets- iiû  Roi  ont  ordre  de  par- 
courir pen4^pf:^l4  niûtiiéï  rues  de 
Bénin ,  &  d  enlever  indîfféremmeiit     .        ^ 
Ifes  ^einiefe^'jiferfonnes  qu'ils  ren-     ^ 
^nlt^ëntr' ï^s- -riches  peuvent  fé  ra* 
L  vj 
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chetej:,  en  donnant  aux  Prêtres  untf 
ibmme  d'argent  ;  mais  les  pauvres 
font  égprgés  fans  jntté. 

Ce  que  ces  Nègres  appellent  la 
Fétç  du  Corail,  èft,  félon  Nyendal » 
la  plus  grande  fête  du  royaume.  On 
la  célèbre  au  mois  de  Mai,  dans 
Venceinte  du  palais ,  où  la  curiofité 
&  la  dévotion  attirent  un  peuple 
innombrable.  Le  Roi  y  préfide  > 
ayant  autour  de  kii  fes^  femmes  & 
fes  principaux  officiers^,  &  fait  un 
facri£ce  en  plein  air»  Cette,  aâloci 
eft  accompagnée  jdes  acclamations 
de  fesfuj.éts„qui  fomaufïî  fueceflî- 
vement   }eUrs  dévotions  &  leurs 
offirandes..  La  cérémonie  fe  termine 
par  un  grand  r^as  que  le  Roi&  les 
Grands  dcmnent  au  peuple.  iNyen^ 
daU  qui  vit  célébreir  à  Bénin -ceittè 
fête  en  I7a2,  ne  put  foiprocurec 
aucun  éclairciifemeQt  fuf  foa  ori- 
gine. .      . 

A  R  T   I  C  L  K    IIL 

Cite  ilî  Bfciares^   : 

ih^nt^J-'^  véritable  étenàie   de  cette 
fcttecdte«    £Ôte  eft  depuIs  Riç  Lfig^s^^  i^C  i9 
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frontière  occidentale  de  Bénin ,  )uC* 
^u  a  Rio  da  Volta ,  fur  les  conHns  de 
la  Côte  d'or;  &  lefpace  contenu 
entre  ces  deux  rivières  eft  d'envîron 
quarante  lieues.  Le  pays^  quoique 
renfermé  dans  ces  bornes  étroites» 
offre  quatre  royaumes,  qui  fe  fui» 
vent  immédiatement  de  Teft  à 
1  oueft.  On  les  nomme  Ardra,  Juida, 
Pofo  &  Koto. 

Royaume  d'Arira^ 

Ardra ,  dont  nous  parlerons  dV    sîtattîoii 
bord,  eft  le  plus  oriental.  Sa  côte  a  ^*^'^"* 
peu  d  étendue  ;  mais  il  s'élargit  con- 
udérablement  dans  les  terres.  L'air   Quaikét  ^ 
de  ce  royaume  eft  fort  mal-fain  pour  ^***'^  ^  ^ 
ies  Européens  ,  qui  rémtenc  très- 
xaiement  à  la  malignité  de  fes  in* 
iluences.  Mais  les  kabitans  naturels 
jouifTent  d'une  fanté  robufte  »  &  pap- 
rvienifêôt  à  un  âge  avancé ,  n'ayant 
guère   d'autre  maladie  «à  craindre 
eue  celle  de  la  petite  vérole,  qui 
fak  quelquefois  ici  de  terribles  ra^- 

Le. pays  eft  plat ,  uni,  &  en  gé* 
néral  très-fertile.  On  y  recueille  une 
prodigieufe  quantité  de  bled  d'inde^ 
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de  millet  »  d'ignames ,  de  patates ,  âe 

limons ,  d  oranges ,  de  noix  de  cocos 

BoCnan ,   &  de  vin  de  palmier.  Il  produit  aufli 

grlvt]' d»Ei-  beaucoup  de  fel,  qui  fe  fotme  daits 

bée.  des Mar-  des  licux  bas  &  marécageux,  &  qvte 

rHiftôifc  des  l^s  habitans  des  ifles  de  Karam,  dans 

Toy.  T.  IV.   le  royaume  de   Bénin ,  viennent 

charger  dans  leurs  canots.  On  n  y 

voit  pas  d'éléphans  (  i  ). 

Les  villes  les  plus  connues  font: 

FouJaon.  ^  '  ^^^^^0^  »  V^  Barbot  place  fur 
une  rivière  qu'il  appelle  Torri.  C'eft 
la  Capitale  &  l'unique  port  maritime 
d'une  contrée  ,  auquel  on  dmine 
aufli  le  nom  de  Torri.      *.  -1 

^^Y**  2.  Praya^  que.  d'autres*  nomment 

le  petit  Arira.  Sa  fituatîon  éft  fur  le 
bord  de  la  mer ,  au  fond  d'une  baie^ 
où  le  mouillage  eft  iott  bon.  Elle 
eft  bâtie  fur  uiiitecrdh  élevé,  qui 
peut  avoir  deux  cents  toifeS'de  c^ 
<:onfiérçnce.  .      i  îf 

miere  eft  à  fept!  milles  de  Praya ,  9ç, 
plus  avant  danis  les  terres.  Les  An»- 
gloî^  &  les  Hollandois  y  aboient 
éts  comptoirs  au  commencemoïc 

-     i — ."  Ml  ,.t,.i.;   ;.,!  i.  ■•  ;.;  ;■  a.    ■ 

(  I  )  Bofinan  à^t  que  jes  Nègres  *d'Attl^'  en 
tuèrent  un  de  £%>i\  temps  ^  mais  qu*il  n*y  a  tien  dç 
plus  rare  qàc  l*apparirion  dé  ccj  animauk.     -    » 
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I  de  ce.fiéde.  Jakin  cft  entre  Offra  & 
I  Praya^  fur  une  rivière  du  même 
r  nom ,  qui  eft  peut-être  la  même  que 
celle  de  Torri, 

j.  Graniforoy  au  nord  d'Offra,  Granaforo; 
bourg  fpacieux,  où  il  y  a  une  forte 
d'Hôtellerie  pour  les  Voyageurs. 

6.  AJfem  ou  Aitm^  que  les  Euro-    xfl*«n. 
péens    nomment  le  grani  Ardra. 
C'eft  la  Capitale  du  royaume  d'Ar- 
dra ,  &  la  réfidence  ordinaire  duRoi. 
Sa  iîtuation  eft  à  feize  lieues  de  1^ 
mer  ,  au  nord-oueft  de  Praya.  On 
lui  dohne  trois  ou  quatre  lieues  de 
circule:  mais  la  plus  grande  partie 
de  ce  terrein  eft  fans  habitations  ; 
car  outre  que  les  rues  ont  une  lar- 
geur extraordinaire  ,   les  maifons 
font  féparées  les  unes  des  autres  par 
de  grands  clos.  On  n'entre  dans  la 
ville  que  par  un  feul  côté,  &  Ton 
traverfe  fucceflivement  quatre  gran- 
des portes,  dont  chacune  eft  défen»    s«  ^o^^ 
due  par  un  large  fofTé.  Il  y  a  à  droite 
&  à  gauche  une  galerie ,  qui  fert  de 
corps-de-garde. 

Une  rivière ,  que  les  Nègres  nom- 
ment Eufrates ,  environne  une  grar»- 
de  moitié  d'Aflem  ,  &  lui  fert  de 
foffé  naturel  ;  ce  qui  n'èmpêchc  pas 
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ue  la  ville  n'ait  dans  la  même  éten^    ^ 
ue  un  petit  mur.  Tous  fes  autres    | 
Ses  muraiiicj  côtés  font  environués  d'une  muraille     '- 
&  Ces  cdifi.    piQ5  épaîfle  &  plus  haute.  Ces  murs 
font  d'une  terre  rougeâtre ,  qui  f&  lie 
parfaitement,  fans  aucun  mélange 
de  chaux,  &  qui  prend  la  mêmafer** 
meté  &  le  même  poli  que  le  plâtre* 
Toutes  les  maifons  de  la  ville  font 
bâties  de  la  mêmie  terre ,  &  couver- 
tes de  paille.  Barbot  vante  leur  ré- 
gularité, ain0  que  la  grandeur,  la 
propreté  &  le  bel  alignement  des 
rues ,  dont  le  terrein ,  dit-il ,  n'a  pas 
la  moindre  inégalité.  La  chaleur  du 
climat  ne  permet  pas  de  donner 
beaucoup  d'ouverture  aux  fenêtresP, 

3ui  au  lieu  de  vitres  ont  des  ckaflls 
étoffe  blanche. 
Maïs  du  Le  palais  du  Roi  eft  un  vafte  édî^ 

^**  fice  ,  dont  les  murs  font  âuffi  de        j 

terre  &  les  toits  de  paille.  Il  renfer- 
me plufieurs  grandes  cours  >  envi- 
ronnées de  galleries,  au-deffus  def-, 
quelles  il  y  a  auffi  des  logemens.  On 
y  voit  de  grands  jardins,  entourés 
de  murs ,  divifés  en  quantité  d'allées 
d'arbres  longues  &  étroites,  &  entrer 
mêlées  de  parterres.  Les  meubles 
fontdelaplusgrandefimplicité.Dan$ 
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aes  derniers  temps  ta  ville  d'AfTem 
a  beaucoup  perdu  de  fon  ancien  lufr 
tre.  Les  Nègres  de  Dahomay  C  i  )  la 
Xaccagerent  en  17x4»  après  avoir 
jcuiné  la  plus  grande  partie  du  pays. 

j.&cé.BaSc  Jago  font  deux  au-  Ba  «c  Jag^a 
très  villes,  dont  la  première  eft  prin- 
icipalement  fameuie  par  fon  marché 
de  fel ,  qui  fe  tient  tous  les  quatre 
jours.  Il  y  a  àj  ou  (>  milles  de  Ba  un 
autre  marché,  où  dans  certaines  fai- 
Sons  de  Tannée  il  s^aflemble  jufqua 
trois  ou  quatre  mille  Nègres,  qui 
vendent  toutes  fortes  de  faarchandi- 
fes  de  leur  pays.  Cotwmw  t^ 

Ce  que  j  ai  trouvé  de  plus  remar-  Jîf^Ycl!"'"^ 
<}uable  dans  les  coutumes  &  dans 
Jes  ufàges  de  cette  contrée,  fe  réduit 
:^ux  objets  fui  vans.  La  plupart  des 
liabitans  d'Ardra  ne  fe  croyant  ha- 
billés d'une  manière  décente,  que   Multiplicité 
îorîqu'ils  ont  autour  des  reins  &  des  dw  pagac*. 
cuifles   cinq  ou  Cx  pagnes,  qu'ils 
mettent  l'une  fur  l'autre ,  &  dont 
plufieurs  font  enrichies  d'or  trait  ou 
battu.  Les  perfonnes  de  la  première 
diftinâion  ajoutent  à  cela  une  che- 
mife  de  calico  blanc ,  par-deffus  la- 
quelle ils  ont  un  manteau  court* 
■I  ■'  * 

^  )  Royaume  ùiui  au^^ocd  de  celui  d'Acdi^ 
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L'habit  dii  Roin'eft  cômpofé  4118 
de  deux  pagnes,  en  forme  de  jup* 
pons  j  dont  Tim  eft  plus  long  que 
l'autre*  Il  y  joint  quelquefois,  outre 
la  chemife  de  calice  y  ûtte  écharpé 
de  foie  pafTéé  en  baudrier.  Sa  tête , 
fur  laquelle  il  met  line  petite  cou^ 
ronnede  bois  de  feriteui*,  eft'co# 
Verte  d!une  forte  de  coëfte:à  denteif 
le ,  qui  lui  tombe  fur  les  épaules.  Il 
lient  à  la  main  un  petit  fouet ,  dont 
le  manche  eft  dHin  tràvaît  très- 
propre.  ^  :  . 
Lintc  des  '  Les  femmes  de  condkîon[  em- 
ploient dans  leur  habillement  le^ 
plus  riches  étoffes  des  Indes  &  de  la 
Chine ,  &  ne  négligent  dans  le  reft6 
de  leur  parure  aucuns  des  ornement 
introduits  par  le  Iqxe.  Les  deux 
fexes  fe  lavent'  foigheufément  lè 
matin  &.  le  foir,  fe  parfument  le 
corps  ,  &  font  en  général  d'iule  pjfo* 
prêté  extrême. 
Aiîmens  or-  Leurs  alimens  ordinaires  font  une 
forte  de  gâteau,  appelle  Kanki ,  des 
ignames  qu  otx  cuit  fur  le  chatboii , 
ou  qu'on  fait  bouillir  avec  du  beurre, 
du  riz ,  des  herbes  &  des  racines ,  du 
bœuf,  du  mouton  ,  de  la  volaille  , 
de  la  chair  de  chien,  S:c.  Ils  ont 
«ne  efpece  de  bierre,  qu'ils  nom^ 
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ment  Pitau ,  &  dont  le  goût  eft  aflez 
agréable.  Il  ne  paroît  point  d  autre 
vaiflellefur  les  meilleures  tables  que 
des  calebafles  fendues  en  deux  » 
qu  ils  appellent  Koiris ,  &  qu  ils  ver-  • 
niflentfi  proprement,  qu'on  les  pren- 
droit  pour  de  Técaille  de  la  plus 
belle  efpece. 
La  continence  eft  une  vertu  în- , 

1    .      /*  T        Cl    Incontinence 

connue  ici  aux  deux  lexes.  Les  lem-  acs  habîcaxw» 
mes ,  dans  la  vue  de  plaire  aux  hom- 
mes ,  dont  elles  connoiflent  la  lafci- 
veté ,  afFedent  de  paroître  lubriques 
&  libertines.  On  aflure  qu  elles  font 
peu  fécondes  ,  qu'il  eft  très-rare 
qu  elles  ayent  plus  de  deux  ou  trois 
enfans ,  &  qu'une  femme  qui  en  met- 
troit  deux  au  mondé  ,  d'une  feule 
couche  pafleroit  pour  adultère. 

Une  circonftance  remarquable  de    . 
leurs  funérailles,  eft  que  le  lieu  de  remarquable 
la   fépulture  eft  ordinairement  la  j^"  funéraiv 
maifon  même  du  mort  ,  dans  la-  ^^* 
quelle  on  conftruit  un  caveau,  où 
fon  corps  eft  dépofé.  Les  enterre- 
mens  fe  font  (ans  cérémonies ,  non- 
feulement  pour  le  peuple,  mais  pour 
les  Rois  mêmes  ,   auxquels  on  fe 
contente  de  facrifier  quelques  efcla-^ 
ves  trois  mois  après  leur  mort^ 


y  Google 


û60         iîïSTOlRÉ 

Manière  de  Le  hamack  eft  leur  voiture  otdU 
Voyager.  naire  dans  les  voyages ,  &  les^Blancs 
s'en  fervent  auflî  communément  que 
les  Nègres.  Barbot  aflure  qu'on  a  ici 
•  une  telle  défiance  des  Européens, 
qu'il  ne  leur  eft  pas  permis  de  voya- 
ger le  jour,  &  que  fi  l'on  fe  relâ- 
che quelquefois  de  cette  févérité, 
ce  n'eft  qu'en  faveur  de  ceux  qui 
voyagent  avec  un  Prince  du  pays , 
encore  on  affede  alors  de  les  con- 
duire par  des  chemins  détournés, 
en  évitant  fur-tout  de  s'approcher 
des  villes. 

Un  des  Ecrivains  que  j'ai  cités 
Officiers  de  obferve  que  tous  les  officiers  de  la 
Roj^^  on  u  j3f^^j(^j^  J^  i^qJ  prennent  le  titre  dé 
Capitaine,  chacun  relativement  aux 
fondions  de  fon  emploi.  Ainfi  le 
premier  Maître  d'hôtel  fe  nomme 
Capitaine  de  la  table  ;  le  pour- 
voyeur. Capitaine  des  vivres  ;  TE* 
chanfon ,  Capitaine  du  vin^  &c.  On 

ttfylàiiVa  ^^^^  1^  ^^^  ^  genoux,  &  lorfqu on 
fctn.  porte  les  plats  qui  doivent  être  mis 

fur  fa  table,  tout  le  monde  fe  prot 
terne  &  baiffe  le  vifage  jufqu  à  terre. 
Il  eft  défendu  fous  peine  de  mort  de 
le  regarder  lorfqu  il  boit,  ou  de  jet^^ 
ter  les  yeux  fur  fes  alimens. 
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Parmi  un  grand  nombre  de  fem- 
mes qui  font  dans  le  férail  du  Prince, 
il  n'y  en  a  qu'une  qui  porte  le  titre 
de  Reine.  C/eft  celle  qui  lui  donne  Autorité  dtf 
le  premier  enfant  mâle.  Elle  a  une  4a  K«we/ 
telle  autorité  fur  fes  compagnes» 
qu  elle  peut  les  chafler  du  palais ,  ou 
même  les  vendre  pour  lefclavage 9 
fans  que  le  Roi  s'oppofe  à  cette  vio» 
lence. 

Les  Européens  font  un  grand 
commerce  fur  la  côte  d'Ardra ,  d  où  Coramcrc< 
l'on  affure  que  les  HoUandois  feuls  <*wp*y»^ 
tirent  annuellement  trois  mille  ef- 
çlaves.  Une  partie  de  ces  miférables 
eft  compofée  de  prifonniers  de  guer- 
re; d'autres  ont  été  levés  dans  les 
provinces  tributaire^;  quelques-uns 
font  des  criminels  condamné^  au 
jjanniflement ,  ou  des  débiteurs  in- 
solvables, qui  ont  été  vendus  au 
profit  de  leurs  créanciers.  Les  au- 
tres marchandifes  qu'on  tire  de  cette 
contrée  fe  réduifent  à  quelques  étof- 
fes qui  s'y  fabriquent  »  &  à  ces  pier- 
res bleues  qui  portent  |e  npm  a  Ai- 
gris. Les  meÛlçures  commodités 
qu'on  puiflè  y  apporter  font  des  Bm- 
gis ,  petits  coquillages  qui  font  la 
ll^opnoie  favorue  des  Nègres;  dç$ 
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barres  de  fer  plates  ;  des  colliers  & 
jdes  pendans  d  oreilles  de  verre,  de 
diverfes  couleurs;  dû  corail  long, 
des  cuirs  dorés ,  des  taffetas  rouges 
&  blancs ,  &  d'autres  étoffes  rayées 
&  mouchetées  ;  des  chaudrons  &  des 
badins  de  cuivre,  avec  des  bagues 
&  des  anneaux  de  même  métal  ;  les 
agates,  les  miroirs  à  quadre  doré, 
leau- de-vie  de  France,  le  vin  de 
Canarie  &  de  Malvoifîe  ;  les  cha- 
peaux, les  draps  dor  &  d'argent, 
^es  couteaux ,  des  fufîls ,  de  la  pou^ 
dreatirer,  des  fonnettes  de  cuivre 
&c  d'autres  clincailleries. 
les  premiers  J_jQ  Roi  a  la  première  vue  &  la 
fonTlvec  le  préférence  de  toutes  les  marchandi- 
Koi.  les  étrangères ^ &  c'efl  avec  lui  qu'il 

faut  d'abord  traiter.  D'Elbée  dit 
qu'il  ne  fait  jamais  d'emprunts ,  ni  de 
mauvaifes  chicanes  aux  marchands, 
comme  les  autres  Rois  Nègres ,  Se 
,qu'on  peut  fe  repofer  avec  confian- 
ce fur  fa  fidélité.  Tous  les  vaifTeaux, 
grands  ôc  petits,  lui  payent  en  mar- 
chandifes,  pour  les  droits  du  com- 
merce ,  la  valeur  de  cinquante  efcla- 
.ves.  Les  autres  droits  particuliers 
peuvent  monter  à  la  moitié  de  cette 
taxe.  Quand  le  Roi  a  fait  fon  traité. 
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çlçft  au  Prince  héréditaire  i  augrâncj 

Prêtre  &  aux  principau^c  officiers  de 

la  Cour  qu'appartient  le  choix  de5 

niarchandifes,  &  le  droit  de  vendre 

les  premiers  le.urs  efçlaves,  J^çs  Fac? 

t^urs  éêrarigers  font  enfaite  la  traitç 

avec  les  Négoçians  particuliers  ;  & 

comme  çeux-çi  payent  plus  cher 

que  Ip  Roi  &  les  courtifaqsi  on  ^ 

coutume  de  réferver  ppur  eux  ce 

qu'il  y  a  4ç  meilleur  dans  la  cary 

gaifon.  * 

:   Ce  peuple,  qui  ne  fait  ni  lire  n^ 

écrire ,  &  qui  n'a  pas  npiême  de  çarac-i» 

rères  pour  la  propre  langue ,  emploie 

pour  les;  calculs  de  petites  corder 

;avec  des  nœuds,  qui  lui  fervent  en     cordes  9 

quelque  manière  de  chifres.  Cepen-  "«"^^  ^"^ 

.dant;Ja  plupart  des  perfonnes  dechifrcT/* 

diftindioti  entendent  fort  bien  le 

Portugais  ,  &  favent  naême  le  lir^ 

^récrire. 

:   Leur  Religion  n  eft  qu'un  ridi-  «  ,.  .     .^ 

1  j     >  n-  .  ^  ^  r      Religion  d^ 

cule  amas  de  luperltitions  groffie-  cesNcgrcs, 
re?.  Ils  reconnoiuent  un  Etre  fuprê- 
me ,  (ans  lui  adr.efîer  aucun  hom- 
mage, fans  admettre  l'immortalité 
ide  ï'ame ,  Çc  fans  avoir  aucune  no^ 
tion  d'une  autre  vie,  Quoiqu'ils 
foient  perfuadés  que  la  mort  détruit 
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également  Tame  8c  le  corps  ,  îîi 
ne  laiflent  pas  de  croire  que  ceux 
qui  font  tués  en  combattant  pour  la 
patrie  ont  le  privilège  de  revenir  fur 
la  terre ,  mais  avec  d'autres  traits  & 
une  nouvelle  phyfîonomie ,  qui  em- 

f)êchent  qu'ils  ne  foient  reconnus  de 
eurs  meilleurs  aThis.  Barbot  a  rai- 
fon  de  foupçonner  que  c'eft  un  dog- 
me politique  inventé  par  leurs  Prê- 
tres ,  pour  infpif er  du  courage  aux 
foldats. 

Ces  Nègres  font  fi  timides ,  que  le 
moindre  accident  les  allarme  ,  & 

3u'on  les  voit  trembler  au  feul  nom 
e  la  mort.  C*eft  le  grand  Prêtre 
qui  préfide  à  toutes  les  affaires  de  la 
Religion  >  &  oui  eft  en  même  temps 
Autorité  du  premier  Miniftre  d'Etat.  Son  auto* 
grand  Prctrc.  j[^é  eft  fi  bien  établie,  qu'il  pourroic 
détrôner  un  Prince  qui  entrepren* 
droit  de  faire  le  moindre  change* 
ment  dans  le  culte  public.  C'eft  lui 
qui  donne  à  chaque  famille  fes  Fé- 
tiches ou  fes  Dieux.  D'Elbée ,  dans 
une  vifite  qu'il  rendit  à  un  de  ces 
Pontifes ,  apperçut  au  coin  d'une 
Piabic  blanc,  gallerie  une  poupée  blanche ,  de  la 
grandeur  d'un  enfant  de  quatre  ans* 
Comme  il  deman4a  ce  que  fignifioic 

cette 
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cette  repréfentation ,  cefl  le  Diable  » 
répondit  le  Prêtre,  Mais  le  Diable, 
dit  d'Elbée,  n'eji  pas  blanc.  A  quoi, 
l'autre  répliqua  :  i^ous  croye^  quiiejl 
noir^  mais  cejl  une  grande  erreur; 
car  moi,  qui  le  vois  b'  qumLui  parle 
fouventy  je  puis  vous  ajfurerquil  eji 
blanc.  Voilà  jufque  où  ces  Prêtres 
pouflènt  rimpofture,  ou  peut-être 
la  ftupidité. 

Il  eft  libre  à  chaque  particulier 
d  adorer  les  Fétiches  qu'il  veut  ,  Fétiches  par- 

A         »•  1  ri  ticuliers  ic 

pourvu  qu  il  conlulte  en  ces  occa-  publics, 
lions  fes  Prêtres.  Les  uns  choififlent 
pour  l'objet  de  leur  culte  une  mon- 
tagne ;  d'autres  un  arbre,  une  pierre, 
une  pièce  de  bois  ^  ou  quelqu  autre 
fubftance  inanimée.  Ce  culte,  dé-, 
gagé  de  prières ,  de  facrifices  Se  de 
toute  efpece  de  cérémonies,  confiftc 
uniquement ,  félon  d'Elbée,  à  porter 
un  profond  refped  aux  Fétiches 
qu'on  a  choifis.  Mais  Barbot  aflure 
que  le  chef  de  chaque  famille  leur 
toit  tous  les  fix  mois  une  of&ande 
publique  1  &  qu'on  leur  facrifie  mê- 
me quelquefois  des  animaux.  Les 
Fétiches  de  l'Etat  font  de  gros  oi- 
féaux  noirs ,  qu'on  nourrit  avec 
beaucoup  de  foin  dans  les  jardios 
TomeXII.  M 
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da  palaîfi.  Snçl^Yç  nous  appreod 
que  le  Gouverneur  de  Jakin  avoit 
pour  Fétiche  un  crâne  4e  mort ,  au- 
quel oiji  ^yoit  érigé  une  chapelle 
ruftique,  qui  avoit  la  fijçurç  d'upç 
meule  d||fein. 

Lufage  eft  de  couvrir  d'un  pot 
de  terrf  les  idoles  qu'on  a  dans  (à 
maifoi).  On  les  tire  de  cette  enve- 
loppe pour  les  çonfulter,  &  on  les 
remet  enfuitc  fousleiMr  pot,  qu'oij 
firrofe  ^c  qpelquçs  gomt„es  dç  Ut 
queur^ 

Je  ne  fai  fi  Ig  coiitume  fuivant^ 
appartient  à  la  Religion*  ce  JaC  grançj 
Prêtre^  ceft  d'Elbée  qui  parle,  ^ 
ch«if  &dc'  dans  chaque  ville  une  nmilon ,  où  i| 
danfes  pour  envoie  les  femmes  tour  à  tour»  pour 
kl  kmmssf  apprendre  cert^os  exercices  qui  de-r 
mandent  cinq  ou  fîx  mois  d'inftrucr 
tion.  Ce  fopt  des  chants  &ç  des  dan- 
fes, qui  çonfiftent  dans  des  mpuve* 
mens  &  des  fauts  fort  pénibles,  avec 
|m  mélange  de  cris  &  de  hurlemens 
où  rpn  garde  yne  certaine  mçfure^ 
Les  femmes  deftin&s  à  ce^  exer* 
ciçe  s'aifemblent  dans  mie  grande 
(aile.  On  leur  ii^rge  les  piefls  de  les 
mains  d'inftrumens  de  fer  &  de  cui? 
fre,  poifr  augmçntçr  Iç  bnrit  .^ 
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fendre  leurs  agitations  plus  ^igan-* 
tes.  Elles  ne  ceiTent  de  danfer  que 
lorfqu'elles  tombent  de  foibldlè  & 
4e  laffitude  ;  &  alors  les  vieilles 
xnaitrefles  appellent  une  nouvelle 
bande  d^écolieres  )>• 

L'Ecrivain  dont  j'ai  empriMité  ce 
irécit  trouva  dans  le  royaume  d'Ar- 
dra  quelques  veftiges  du  chriftianif-  ,SËifc! 
sne.  Car,  dans  le  temps  qu'il  étoit  à 
Affem,  quelques  Negtes,  convertis 
originairemefit  par  les  Portugais  ^ 
vinrent  lui  demander  des  chapelets, 
&  témoi^erent  un  défir  ardent  d'en- 
tendre la  Méfie.  Il  ne  put  contenter 
leur  dévotion ,  parce  qu'il  ne  s'étoic 
pas  fait  accompagner  de  fon  chape^ 
lain. 

Tous  lôs  habitans  de  cette  con-^ 
trée  payent  au  Roi  unecapitation, 
dont  les  Blancs  ne  ibnt  pas  plus 
exempt  que  te$  Nègres.  Les  Euro- 
péens qui  fcmt  le  voyage  de  la  ca« 
pitale ,  pour  obtenir  une  audience 
du  FrkKre»  font  logés  dans  le  pakisj 
Se  défrayés  aux  dépens  cki  Roi  juf-  ^^^'^"ç^JÎÎ 
qu'au  joui^de  Faudience.  Dans  cette  ^*  "*°6"* 
eérémome  le^  Monarque  &it  ordi^ 
ttirement  qi»lqu^  pas  au-devant 
d^iix ,  leur  prend  la  main ,  la  preiTé 

Mij 


y  Google 


Forces  mî 
licaires  du 
Royaume. 


Armes  & 
ioftrumens 
de  £uerre. 


i(,6S  Histoire 
dans  lafienne,  &  leur  touche  trois 
fois  le  premier  doigt.  L'étranget 
offre  enfuite  fes  préfens,  déclare  Tes 
intentions  par  la  Douche  d'un  inter^ 
prête,  &  reçoit  la  réponfe  par  le 
même  canal.  Après  cela  on  le  con-r 
4uit  fucceflivement  à  l'audience  du 
Prince  héréditiaire  &  à  celle  du 
grand  Prêtre»    ^ 

On  aflure  que  le  Roi  d'Ardra 
peut  mettre  en  campagne  uQe  armée 
^ç  Quarante  jmille  Cavaliers.  Tous 
(es  lujets  font  obligés  de  s'enrôlec 
iorfqu  Ul  les  appelle  fous  fes  enfci- 
gnest  hes  Nègres  qui  habitent  les 
çQtçs  fpnt  armés  de  moufquets  &  de 
Cabres  :  mais  dans  l'intérieur  dea 
terres  ils  portent  des  arcs  &  des  flér 
chesj  des  poignards»  des  jayelines 
^  des  maUues  de  bois.  Ils  ont  à^ 
r^xtrémité  d'un  pieu»  dont  la  forme 
efi celle  d'un  S,  un  petit  étendart, 
auquel  ils  donnent  quantité  de  mour 
yemens  bimanes,  Leurs  tambours  fe 
(terminent  en  pointe  >  ^  fe  battent 
avec  me  forte  de  m^Cnte.  Us  ont 
guili  des  fonnettes,  qu'ils  frappent^ 
^Vec  dfs  bâtons.,  de  aufoa  ddlquel-r 
les  le  foldat  fait  mille  contorfiob^ 
f  j(liç^lgs.  P.ç^  chaoîeitf  p  ^  dç?  (m 
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Ccurs  tâchent  de  leur  côté  d'animer 

les  troupes  par  des  chanfoùs  &  des 

poftures  martiales.  Mais  tous  ces 

lecours  ne  font  pas  capables  d'infpi-^ 

xer  du  courage  à  ce  peuple  efféminé 

&  timide. 

'    Il  y  a  plus  d'un  fieclé  que  les  An^ 

^lois  &  les  HoUandois  font  en  pof- 

feflion  du  principal  commerce  de  la 

côte  d'Ardra.  Les  François  tente- 

tent  en  1 670  d'y  former  un  éta-     Tcnudvei 

bliffement.  Deux  vaifleaux  de  hut  Jouf  3cî 

Compagnie  des  Indes  Orientales  j  un  étabiiffc- 

l'un  nommé  la  Juflice  &  lautre  la  "^«f/""^"^- 

^  ,  .  •'  te  cote. 

Concorde  y  arrivèrent  au  commence-  . 
ment  de  cette  année  dans  la  rade  de 
Praya,  fous  le,  commandement  du 
iieur  d'Elbée  ,  Commiflaire  de  la 
Marine.  Il  eut  pour  compagnons  de 
cette  entreprife  le  fieiu:  Dubourg  ^ 
auquel  on  deftina  le  commandement 
du  Fort  qu'on  fe  propofoit  de  bâtir 
dans  le  pays,  &  uii  Marchand  étran- 
ger i  nommé  Carlof»  qui  ayant  été 
au  fervice  des  HoUandois  fur  la  côte 
de  Guinée,  avoit  acquis  ^ine  parfaite 
connoiffance  du  trafic  de  cette  ré- 
gion. 

D'Elbée  ayant  envoyé  à  terre  Réccptîott  dt 
Pubourg  &  Carlof,  pour  faire  les  ^^'^^^^c. 
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Î'  )remierf  s  ouvef  tare$  de  comraMCflb 
b  rendit  lui-même  à  ACejii  »  où  il 
fttt  admi^  à  T^udî^ce  du  Roi  le  \etk- 
demain  du  jour  de  foa  ^mv^e.  C# 
Prince» qui  fe  nomtj^oit  T^ça»,  pa^ 
roilToit  âgé  d'environ  foixaiu^ndûp 
ans.  Il  av§it  la  taUlç  f^viinwgeufe, 
les  yeux  grands  U  pleins  de  feu,  le 
maintien  fc  les  manières  extrême* 
ment  nobles,  L'efprit  &  le  jugement 
brillaient  dans  fes  difcours  &  dang 
fes  réponfes,   Pès   quil  a^fer^tf 
d'Elbée  il  lui  pré&|it4  la  mam ,  prit 
la  Henné  »  &  fît  craquer  trois  fois  fbo 
pouce,  ce  qui  pafle  ici  pour  un  té^ 
moignagç  infigne  d'afieâion  &  d« 
faveur,  ^ 

Après  les  complimens  ordinaire^i 
rEpvoyé  de  Friuice,  à  qui  Ton 
lavoit  dçja  accordé  un  comptoir  ? 
Offira  pour  fa  nation ,  pria  Iç  Roi  dç 
permettre  aux  Fr^ois  4'w  bâtit 
un  à  leur  gré ,  parce  que  cf  lui  qu*oa 
leur  avoit  donné  était  trop  p^tit  8( 
fort  incommode,  I^e  Prince  répon^ 
dit  qu'il  donneroit  des  ordres  pour 
Êire  augmenter  les  bitimfna  df 
leur  nouveau  Magafin;  mais  qu'il 
fie  pouvoit  avec  prudenç^e  leur  ac- 
corde):  la  permlfiion  d'Q9  çonftriùrç 
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Ait-ily  votre  politique.  Vous  comment 
<eTe\  par  une  batterie  Jk  deux  piecei 
de  canon;  Vannée  d'après  vous  en  au-^ 
re^  une  de  quatre^  Êr  par  dégrés  votrje 
Cùmpték  deviendra  un  Fort,  qui  vous 
tmdra  Mdtres  de  mon  pays.  Il  acconi" 
l^ragiia  ce  raiionnement  judicieux  de 
taiic  6d  politeifes,^  que  d'Elbée  ne 
put  s'offenfer  de  fon  refus. 

Quelque  temps  après,  le  Roi  d'Ar- 
dra  envoya  çn  France ,  avec  le  titre 
ë-Ambarfadeur  ,  le  Nègre  Matteo  ^^^^^'^^ 
Lepex  y  premier   Interprété  de    la  Lopcz. 
Cour.  Ce  Miniftre  s'embarqua  fur  la 
Concorde  aii  mois  de  Mars ,  &  n'àr- 
tiva  à  Dieppe  que  neuf  mois  après, 
parce  que  (on  vaiffeau  fut  obligé  4e 
telâcher  à  la  Martinique.  Il  fit  fon 
entrée  à  Paris  le  15*  de  Décembre 
1 6jo ,  &  le  ip  Louis  XIV  lui  don- 
na audience  dans   fon  palais  des     Auaîsnce 
Thuilleries.  Lopez  y  fut  conduit  q^n  jeçou 

t  i*»a'        %^    r^  f   0  •       ^"  château 

par  le  grand  Maître  des  Cérémonies  acs  Thuiii»- 
dans  le  carrofle  du  Roi ,  &  fes  enfans  "^s. 
dans  ceux  de  la  Reine.  Les  jours 
fuivans  on  le  mena  chez  la  Reint, 
chez  M.  le  Dauphin,  &  chez  les 
principaux  Miniftres.  Il  y  eut  fans 
doute  un  peu  d'excès  dans  les  hort- 
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Caraacrcde  neurs  quoii  rendit  (i  )  à  cet  Am^ 
cet  Ambaffa-  bafladeur  Nègre  ;  mais  Louis  XIV 
^'^^'  aimoit  le  fafte ,  &  cherchoit  fur- tout 

à  en  impofer  aux  étrangers.  Du  refté 
Lopez  fe  conduifit  dans  fa  midîon 
avec  autant  defprit  que  de  juge- 
ment. Cétoit ,  dit  l'Ecrivain  que  j'aî 
cité,  un  homme  de  fins,  qui  parlait 
peu ,  mais  quifaifoit  beaucoup  de  quef- 
tions ,  &  qui  écrivoit  foigneufement 
tout  ce  qu'il  voyoit  ou  qu'il  eîitendoit. 
Il   favoit  fort  bien  le  Portugais  , 
&  s'exprimoit  avec   beaucoup    de 
grâce  dans  cette  langue.  Inftruit  des 
principes  du  chriftianifme,  il  favoit 
les  prières  de  TEglifc,  &  s'étoit,  dit- 
on  ,  engagé  à  recevoir  le  baptême.  Il 
pria  Louis  XIV,  au  nom  du  Roi 
Ion  Maître ,  d'envoyer  des  Miffion- 
naires  en  Guinée. 

Pendant  fon  féjour  à  Paris  il  eut 

plufieurs  conférences  avec  les  Di- 

H^mplgn'c  refteurs  de  la  Comçagnie  des  Indes 

lui  propofc.   Orientales,  qui  lui  firent  les  propo- 

fitions  fuivàntes  : 

I*.  Que  les  vaifleaux  François^ 
envoyés  fur  la  côte  d'Ardra,  euflent    . 


(  i  )  On  en  trouvera  le  détail  dans  la  Relactti 
ie  d*Elbéc ,  uhijuprd^ 
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la  préférence  fur  ceux  de  toutes  les 
autres  Nations* 

2**»  Qu'Us  ne  payaient  que  vingt 
efclaves  pour  les  droits  du  com- 
merce. 

3  ^  •  Que  le  Roi  d' Ardra  employât 
fon   autorité  pour  faire    payer  au 
•  comptoir  de  la  Compagnie  les  det- 
tes contraâées  par  fes  mjets* 

4^.  Que  les  Fadeurs  François 
fuffent  difpenfés  de  faire  crédit  aux 
Seigneurs  de  la  Cour>  s'ils  avoient 
quelque  défiance  de  leur  exaâitude 
pour  les  paiemens* 

yo.  Qu'enfin  le  Roi  prît  (bus  (â 
protedion  immédiate  les  Fadeurs 
&  les  effets  de  la  Compagnie. 

A  ces  conditions  I  les  Direâeurs 
promettoient  de  fournir  abondam- 
ment leur  comptoir  d' Ardra  de  tou- 
tes les  marchandifes  néceffaires,  juf« 
xju  a  la  valeur  de  cinq  cents  efclaves; 
d'envoyer  annuellement  un  certaia 
.  nombre  de  vaifleaux  fur  cette  côte, 
&  de  ne  s'engager  avec  aucun  autre 
Prince  pour  la  traite  des  efclaves. 
L'Ambafladeur,  content  de  ces  of- 
fres» ne  fit  aucune  difficulté  fur  les 
3uatre  premiers  Articles.  A  l'égard 
u  cinquième ,  il  dit  que  ne  fâchant 

M  v 
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pas  les  intentioi»  de  fon  Maître»  3 

ne  pouvoit  fe  rendre  garant  du  Tuc^ 

ces,  mais  qu^il  feroit  tous  fes  efforts 

pour  engager  le  Roi  d'Ardra  à  le 

ratifier. 

Matteo  Lopez  ayant  été  congédié 

avec  les  mêmes  cérémonies  qu'on 

avoit  obfervées  dans  la  première 

audience  »  partit  de  Paris  au  mois  de 

Son  retour  Janvier  1^71 ,  s'embarqua  peu  de 

en  Aftiquc.  temps  après  au  Havre- de-Grace,  & 
entra  heureufement  dans  la  rade 
d'Ardra  le  premier  jour  d'Oâobre 
de  la  même  année.  Carlof  t'accom- 
pagna dans  ce  trajet.  Il  prétendit 
eue  le  Miniftre  Tavoit  chargé  de  la 
diftribution  des  riches  préfens  qu'on 
envova  au  Roi  d'Ardra;  mais  Lo- 
pe!2  (outint  qu'ils  ne  dévoient  être 
remis  au  Prince  que  par  fon  canaL 

Îycc  uS'  Carlof  l'emporta,  &  l'Ambafl&deur 
Nègre  fut  ii  irrité  de  cet  afiront^ 
qu'il  employa  tout  fon  crédit  pour 
nuire  au  commerce  des  François  &  • 
pour  faire  échouer  tous  leurs  def* 
feins.  Une  incurfion  faite  dans  ce 
pays  par  un  Monarque  puiffant  les 
empêcha  de  pourfuivre  leur  pro)et. 

Le  Royaume  Ce  royaume  ayant  été  ravagé  paf 

Îf4lr^    k  Roi  de  Dahomay  en  X7ai>  les 
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européens  cefferent  d*y  aller  fake 
le  commerce. 

S.  IL 

Royaum  de  Juida  C  i  )• 

Defcripiion  de  cette  contrée*  Ce  quefesfro^, 
âuCltous  offrent  de  plus  remarquable. 

BosM  AH  outre  peut-être  un  ^^eu    ^       ^ 
les  chofes ,  lorfqu'il  dit  que  luniveifs  gaut"  dc'^e 
ti*a  point  de  r^Ofi  qui  égale  pour  î^j^ 
la  beauté  le  royaume  de  Juida* 
M^ais  tous  les  Voyageurs  convien* 
nent  que  c*eft  une  des  plus  charman- 
ts contrées  de  notre  bémifphère» 
Les  arbres  y  font  d  une  grandetu: 
fiûguliere ,  &  fe  couvrent  dans  tou- 
tes les  faifons  d  un  magnifique  feui^ 
f  lage«  Les  campagnes ,  arrofées  de 
plufieurs  rivières  &  de  qmmité  de 
tvÂfleaax,  font  ornées  de  grands  bois 
de  palmiers  &  de  tamarins ,  ou  d'a« 
gtéables  bo  quçts  d'orangers  ,  de 
limoniers,  de  figuiers  &  de  bana- 
tivers.  Les  buiflbns  &  les  mauvaifes 

Elantes  n'offufquent  point  ces  ar- 
tes,  comme  dans  d'autres  parties 
-  -  -  -       ,. . - . ^ 

(  I  )  C'eft  le  nom  qae  les  François  lui  doil- 
Bent,  félon  Batboc  D^autres  l'appellent  FiAa , 

Mvj 
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Dei  Mar-  de  là  Guinée.  Des  montagties  tra() 
'^'*"*  ^f'  hautes,  dit  des  Marchais,  ne  bor- 
jips.Batbot,  nent  point  la  vue;  le  pays  seleve 
à^^^^oi'  doucement  jufqu  a  dix  ou  douze 
gcf  T.iv/*  lieues  de  la  côte,  comme  un  vafte 
&  magnifique  amphithéâtre,  où  une 
multitude  infinie  de  villages ,  envi- 
ronnés d'arbres,  les  canaux  de  plu- 
fleurs  rivières,  &  lafped  de  l'O- 
céan, forment  la  plus  magnifique 
perfpedive  qu'on  puifle  fe  figurer. 

On  ne  s'accorde  pas  fiir  les  limi- 
tes de  ce  royaume,  qui  eft  fîtué  au 
fud-oueft  de   celui    d'Ardra^   Les 
Voyageurs  qui  lui  donnent  le  plus 
Son  étendue,  d'étendue  difent  qu'il  a  quinze  ou 
feize  lieues  de  longueur  fur  la  cote , 
&  dix  ou  douze  du^ côté  des  terres , 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  toute  fa 
circonférence    n'eft   que  de    feize 
lieues. 
S' SctcT      ^®^  principales  rivières  du  pays 
font  celles  de  Jakin  &  d*Euf rates  ^ 
qui    defcendent   toutes    deux    du 
royaume  d'Ardra.  La  première  a  les 
eaux  jaunâtres,  &  n'eft  navigable 
que  pour  Içs  canots ,  ayant  à  peine 
trois  pieds  de  profondeur.  L'autre 
-eft  plus  large  &  plus  profonde ,  Si 
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fon  eau  eft  excellente*  Elle  pourrok 
recevoir  de  grands  bateaux  ^  fî  fon 
lit  n'étoît  pas  bouché  en  quelques 
endroits  par  des  bancs  de  fable. 

On  divife  le  pays  en  vingt4îx   Dîvîfîon  d<[ 

Î)rincipautés,  qui  ont  chacune  un  fcsDomai- 
buverain  particulier,  &  dont  la  plu-  ^"' 
part  font  héréditaires.  On  trouvera 
leurs  noms  dans  le  Voyage  de  Des 
Marchais  »  fans  aucun  autre  détail  j 
&  rien  de  plus»  fi  Ton  excepte  ce  ^ 

qu'il  rapporte  de  la  première ,  qu'on 
appelle  Sabi,  du  nom  de  fa  princi- 
pale ville ,  qui  eft  la  Capitale  du 
royaume.  Cette  province  forme 
l'ancien  domaine  des  Rois. 

Chacune  de  ces   principautés  à 
une  ville  qui  fert  de  réfidence  à  fon 
Seigneur,  &  plufieurs  villages  qui 
^xk  dépendent.  Tout  le  pays  eft  en  Combîen  rc 
général  fi  rempli  d'habitations ,  qu'il  ^^^  ^  ^"' 
paroît,  dit  un  Voyageur,  ne  com- 
pofer  qu'une  feule  ville,  partagée 
en  plufieurs  quartiers ,  dans  lefquels 
il  y  a  des  terres  cultivées,  qu'on  , 
prendroit  pour  des  jardins.  Les  vil- 
lages ,  fi  l'on  en  croit  Bofman ,  ne 
font  éloignés  Tun  de   lautre^  que 
d'une  portée  de  moufquet.  Au  refle 
^Jintérieur  des  ternies  eft  peu  connu 
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des  Européens,  8c  les  defcriptlonir 
agréables  qu'ils  font  de  ce  royaume^ 
^vent  principalement  s'entràdrc 
des  contrées  maritimes  iîtuées  auac 
environs  de  la  Capitale^  C'eft  k  por-* 
tion  la  plus  fréquentée  de  nos  Voya^ 
geurs. 

Le  mouillage  eÛ  très-diflEkile  fut 
cette  côte  à  caufe  de  1  agitation  con« 
tinuelle  des  vagues.  Les  floty  s'y 
élèvent  &  î'y  entre-pouflent  avea 
tant  de  furie  >  que  te  débarquement 
Danger  «lu  n  eft  jamais  fans  danger.  Les  vaiC- 
Tcccfcôfc.     féaux  Européens  en  ont  fait  plus 

d  une  fois  la  trifte  expérience. 
dJ'ifcÏÏ'a^      Sabi  ,  ou  Sétbier  ,  capitale  da 
ic.  royaume,  eft  fituée  à  trois  lieueis  & 

demie  de  la  mer,  au  milieu  d'une 
grande  pleine^  C'eft  ta  réddence  du 
Roi  &  des  Faâeurs  Européens, 
Chaque  famille  occupe  un  terrein» 
environné  d'un  mur,  &  rempli  d*un 
nombre  de  cabanes  proportionné  à 
celui  des  habitans.  Tous  ces  enclosji 
qui  contiennent  fouvent  des  jardins 
&  des  terres  cultivées,  font  féparcs 
Tun  de  l'autre  par  des  efpaces,  aux- 
quels on  pourroit  donner  le  nom  de 
rues  s'ils  étoient  plus  larges.  Maisr 
la  plupart  font  fi  étroits,  quedeus» 
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p^rfooties  peuvent  à  peine  y  paflèr 
de  firoat.  Ainfi  Sdbi  n'eft  qu'un  amas 
confus  de  cabanes  fie  de  champs 
labourés»  &  c  eft  lui  faire  beaucoup 
d'hofineuc,  fuivant  Des  Marchais  » 

Îue  de  lui  donner  le  nom  de  ville. 
Vailleurs  les  dernières  conquêtes 
duKoi  deDahomay  ont  rendu  cette 
capitale  prefque  dcferte.  Toutes  les 
xnaîfons  étant  de  terre,  &  les  Nè- 
gres la  prenant  autour  de  leur  de« 
meure,  les  lieux  voifîns  font  rem- 
plis de  trous  &  de  fortes ,  qui  en  reqr- 
dent  le  pafiàge  très-dangereux ,  fur« 
tout  pendant  la  nuit.  Ceft-là  que 
les  habitans  jettent  leurs  immondi- 
ces &  leurs  excrémcns,  qui  répan- 
dent une  puanteur   i^upportable 
dans  toute  la  ville. 

JLe  palais  du  Roi,  auquel  les  £u-  Palais  ^ 
ropéens  donnent  le  nom  de  ferait,  a  *^' 
une  enceinte  très-fpacieufe,  fermée 
d'un  mut  de  terre,  haut  de  neuf  ou 
dix^ds.  Il  y  a  dans  les  angles  de 
petites  tours  rondes,  de  même  ma- 
tière &  de  même  hauteur ,  pour  fer- 
vir  do  logemens  aux  gardes.  La 
principale  pwte  eft  détendue  par 
une  batterie  de  douze  pièces  de  ca- 
non ,  outie  une  autre  batterie  de 
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neuf  pièces ,  vis-à-vis  une  des  tours 
des  angles.  On  a  conftruit  vtn  bâti- 
ment pacticulier ,  pour  fervîr  de  (aile 
d'audience»  où  l'on  voit  le  trône  du 
Roi,  qui  coniifte  dans  un  fauteuil 
placé  fut  une  eftrade  couverte  d'un 
riche  tapis.  Le  refte  de  la  (aile  n'a 
d'autre  ornement  que  des  nattes  9  ni 
d'autres  meubles  que  quelques  fau- 
teuils >  pour  les  Européens  qui  font 
admis  à  l'audience. 

Tous  les  édifices  du  palais  n'ont 

3u'un  étage  un  peu  élevé  au-deffus 
u  rez-de-chauiiée.  Les  murs  font 
compofés  d'une  terre  rouge  qui  eft 
alTez  folide.Les  plafonds,  arrondis 
en  voûtes  »  font  un  tilTu  de  rofeaux 
ou  de  branches  de  palmier ,  impé* 
nétrable  à  la  pluie  &  au  vent.  Un 

çh!a'!S  Voyageur  affure  que  la  difpofîtion 
des  appartemens  eft  très-belle^  que 
les  meubles  n'ont  rieff  dlnférieur  à 
ceux  d'Europe,  &  qu'il  n'y  manque 
aucune  des  chofes  qui  peuvent  con- 
tribuer à  l'ornement  d'une  maifon. 
Les  femmes ,  dont  Phillips  fait  mon- 
ter le  iiombre  à  trois  mille ,  &  At- 
kins  à  mille  feulement ,  font  logées 
dans  un  canton  féparé. 

Fade  &  ]iixe     Les  jQiaifoas  ces  grands  &  des 

des  gtainis. 
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riches  particuliers  font  à  proportion 
meublées  avec  la  même  magnifi- 
cence* Ces  Nègres  ^  chez  qui  les 
Européens  ont  porté  leur  luxe  >  ont 
d'habiles  cuifiniers  »  inftruits  dans 
nos  comptoirs ,  &  leurs  tables  font 
ferviés  avec  la  même  propreté  que 
les  nôtres.  L'ufage  des  vins  d'£(pa-  Phiiiîps ,  uH 
gne,  de  France,  de  Canarie  &  de-'"-?'*^ 
Madère.,  leur  eft  devenu  familier. 
Ils  boivent  des  liqueurs  fines,  & 
favent  diftinguer  les  meilleures. 
Les  confitures,  le  thé,  le  caffé  &  le 
chocolat  ne  leur  font  plus  étrangers. 
Ils  ont  de  fort  beau  linge  de  table , 
de  riches  porcelaines  &  jufqu  a  de 
la  vaiflelle  d'argent. 

Les  Comptoirs  Européens,  qui    Comi«otrj! 
portent  ici  le  nom  d'Hôtels,  font  ^"''^p^'''*' 
dans  le  voifinage  du  palais ,  autour 
d  une  grande  place ,  qui  eft  le  prin- 
cipal marché  de  la  ville.  Us  font  oc* 
cupés  par  les  Portugais,  les  Fran- 
çois ,  les  Anglois  &  les  HoUandois. 
Celui    que   les    François    avoient  • 
conftruit  dans  le  dernier  fiecle  étoit 
le  plus  fpacieux  fie  le  plus  beau; 
mais  un  incendie  confuma  en  1727 
fes  principaux  bâtimens» 

JLa  faiibn  des  pluies  eft  içi  ua 
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Combien  la  teiDM  très-mal  faia,  far*tout  pbof 
faifon.  des     i^j  Européeiw.  Les  naturels  du  pays 

pluies  eft  Kl  -  .     ■  ^  ^        *     ■> 

^langereufe.  la  ctaigoent  eux-iQemes»  &  ne  le 
déterminent  pas  aifément  alors  à 
ibrtir  de  leurs  cabanes.  L'eau  du 
eiel  tombe  par  torrens,  &  eft  aufli 
brûlante  que  fi  elle  avok  éti£  chauf* 
fée  fur  le  feu.  On  tefpke  dans  les 
inaifon&  un  air  embraie»  &  l'on  n'a 
pas  d'autre  reflburce  que  de  fe  faire 
refraichir  continuellement  par  des 
efclaTes  avec  de  grands  éventails 
depeau* 

On  attribue  d'ailleurs  à  l'air  dé 
Malignité  Juida  une  malignité  naturelle ,  qui 

?air!"^^*^  '^^  occafignne  des  maladies  pacticulie* 
'tes  à  ce  payi.  On  en  reconnoît  les 
pernicieufes  influences  à  une  mar- 
que qui  doit  effrayer  tous  les  Na^ 
Vigateur*  qui  mouillent  fur  la  eôtei 
La  rofée  qui  tombe  fur  un  vaiflèau 
pendant  la  nuit,  engendi?€f  quantité 
de  petits  infeâes  ,  femblables  aux 
lézards  r  aux  crapauds  &  aux  fer-* 
•  pens  ,  qiH  meurent  8c  fe  diflSpent 
aux  premiers  rayons  du foleil.  Cette 
mauvaife  qualité  de  l'air  produit  de 
très-dangereux  effets  fur  les  paila- 
gers  qui  ont  Timprudence  de  dormît 
là  nuit  fur  le  tillac,  ou  d'y  prendre 
le  frais» 
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Jjes  Nègres  font  accoutumés  à 
aller  tête  nue  dans  les  plus  grandes 
chuleuf s ,  &  à  recevoir  à^plomb  les 
rayoos  du  (bleîl,  qui  ne  les  incom- 
modent jamaM;  mais  l'efFet  en  eft 
mortel  pour  les  Européens  ^  Se  leur  Fîevrei  moiv 
caufe  des  fièvres  malignes  accom-  ^*^^*' 
pagpées  de  tranfports^  &  qui  les  con- 
attifent  au  tombeau  au  bout  de  trois 
jours,  C'eft  aux  mois  de  Juin»  de 
Juillet  &  d'Août  qu  elles  font  les 
plus  grands  ravages.  Elles  fe  décla- 
rent par  de  grands  douleurs  de  tétei 
&  de  reins,  par  des  maux  de  cœur 
&  des  feignemens  de  nez.  La  langue 
devient  féche  &  tout-à-fait  noire. 
JLa  diflenterie  eft  un  autre  mal  très-  Aunes  mai^ 
4»fnmun  à  Juida,  &  d'autant  plus  ^"« 
dangereux  >  qu  elle  attaque  1^  étran- 
gers dan^  toutes  les  faisons  de  Tan- 
née. Les  Nègres  &  les  blancs  font 
égii&XLent  fujets  à  la  maladie  des 
Y^rs  ;  mais  les  derniers  en  guériflent 
plus  difficilement,  Se  en  rapportent 
epaelquei^is  de  fatales  femeuces  en 
Ewope. 

La  terre  dans  cette  contrée  eft  de   Qualités  gt 
co^^eur  rougeâtre  ,  ^  produit  an-  ^^g^j'^"^^^ 
mtellement  pluiieurs  moiflbns.  Les 
pois  fucc^dent  au  ri^>  le  millet  aux 
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pois,  le  bled  dç  Turquie  au  miïief  i 
les  patates  &  les  ignames  au  blel 
de  Turquie.  La  méthode  pour 
Culture  des  champs  eft  d'ouvrir 
terteen  filions  profonds»  &  de  fe 
mer  les  grains  dans  ces  fofles. 
rofée  qui  s'y  raflemble,  8e  rardeucj 
du  foleil  qui  en  échauffe  lès  côtâr^ 
hâtent  d'une  manière  fenfîble  le  pro»  j 
grès  dés  plantes.  On  plante  des  mtf* 
Ions  &  des  légumes  lur  lextréiÉnité. 
fupcrieure  des  filions,  de  maniete 
qu'il  ne  refle  pas  un  pouce  de  ten9 
en  friche.  , 

Les  tamarins  Se  les  palmîefs  fc^ 
les  arbres  les  plus  communs.  Entie 
les  produâions  de  ce  genre  on  dH^ 

te  Poion.  tingué  lé  Poloriy  qui  porte  en  Amé- 
rique  le  nom  de  Fromager.  Il  pro- 
duit un  duvet  court  &  très-fin,  dont 
on  fait  de  belles  étoffes. 

Cannes  de*  Les  cannes  de  fucre  &  findigo 
Aicre,inaigo.cj.oiflent  auffi  heureufement  à  Juida 
que  dans  aucune  autre  contrée  du 
monde.  L'indigo  égale  ou  furpafle 
en  bonté  celui  des  Indes  &  de  l'A- 
mérique. Les  habitans  n'ont  guère 
d'autre  teinture  pour  les  habits  ; 
mais  ils  ne  montrent  pas  une  grande 
înduflrie  dans  fa  préparation.  On 
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&it  avec  les  patates  du  pays  une 
forte  de  pain  qui  fe  mau;e  avec  la 
viande  &  les  autres  alimens.  Les 
ignames  réuffifTent  moins  ici  que 
daôs  les  contrées  voifines,  &  Ton  y 
recueille  auffi  moins  d'oignons. 
Mais  tous  les  autres  légumes  dq 
l'Afrique  croiflent  avec  abondan-* 
ce»  fans  demander  prefque  aucun 
foin,  &  BofinAtcultiva  avec  le  plus 
grand  fuccès  ^iieurs  plantes  d'£u-p 
rope,  telles  que  des  choux,  des  ca- 
rottes, des  navets,  du  perfîl,  de^ 
faliifis  d'Efpagne ,  &g* 

Des  Marchais  fait  un  éloge  parti- 
culier d'une  efpece  de  pois ,   qui  %««  p^ 
aoiflent  dans  une  cofle  prefque  auifi  polll**"  ^* 
forte  ^que   le  parchemin.  Chaque 
coffe  en  contient  depuis  cent  vingf 
jufqu'à  cent  cinquante.  Ils  font  auiU^ 
tendres  &  d'auflî  bon  goût  que  ceux 
d'Europe,  mais  bien  plus  faciles  à 
digérer.  On  en  fait  d'excellenj  pota? 
ges.  Les  Européens  les    mangent 
verds  comme  nos  petits  pois  ;  mais 
les  Nègres  les  cueillejit  plus  tard,  & 
attendent  que  les  feuilles   de   1^ 
plante  coçfimencent  à  jaunir^ 

Le  pays  produit  trois  fortes  de  Troîs  (onu 
t)led,4ow  h  plus  ^ownunç  çA  \9^'  ^^'^' 
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Maïs ,  parce  qu  elle  eft  l'objet  capî« 
tâl  du  trav^  des  habkans»  &  leur 
principale  nourriture*  Les  deux  auK 
très  ne  fervent  qu  a  compofer  la 
bierre»  qui  eft  la  boiflon  ordinaire 
<les  Nègres  de  Juida ,  Feau  des  puitf 
étant  fi  crue  &  fi.inal-&iDe,  quon 
n'en  fauroit  boire  quatre  jours  fans 
gagner  la  fièvre. 

Le  royaume  de:jdkkia,  comaie 

toutes  les  régions  bWK  peuplées,  a 

Animaux  dt  peu  de  bêtes  féroces%  Cependant , 

imda.         ^  s  enfonçant  dans  les  terres ,  on 

trouve  dans  les  montagnes  des  élé* 

phans,  des  bufles  &  des  tigres*.  Les 

daims  9  les  lièvres  &  les  finges  font 

àts  animaux  fortcommuns*  On  voit 

^  dans  le  pays   quelques  chevaux; 

*  mais  ils  font  petits,  indociles,  &  in* 

capables  de  fervice.  Les  Nègres 

aiment  autant  leur  chair  que  celle 

des  chiens*  L'excellence  des  p&tura* 

ges  fait  que  les  bœufs,  les  vaches  « 

les  chèvres ,  les  moutons  &  les 

porcs  ,  font  ici  plus  gras  Se  plus 

charnue  que  dans  les  Etats  voiiîns. 

Cependant  ils  n'ont  rien  de  compa^ 

rable  ,  pour  la  groflèor  y  à  <!6ux 

d^Europe. 

f  fuK  cc!^     ^^^  fctpens  ne  font  point  rar«  à 

pcccs. 
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Julda^   Atkins   en  diflingue   deux 
principale»  eijpeceç;  lune  noire  Se 
très-mai  faifaote  ,  lautré  jaune  & 
blanche  ,  marbré^  daq^  quelques 
parties  de  la  pe^u^  ,&  û  incapable 
de  nuire ,  que  la  douceur  la  fait  éri* 
ger  en  Divinité.  Nous  parlerons 
pilleurs  de  ces  idol^ss  monitruenfesi 
fie  du  pulte  bizarre  qu  on  leur  rend. 
La  même  contrée  of&e  un^  va-* 
riété  charmante  des  plus  belles  ef-jyjyjj.^yjç  ^ 
peces  d'ojfeaux.  Ses  perroquets  font  beaux  oir 
gris,  avec  le  mélange  de  quelques ^*^*^^ 
plumes  rouges  à  la  tête ,  aux  ailes 
1^  à  la  queue^  Il  eft  aufll  ^ifé  de  les 
ioftruire  que    de   les   apprivoifer^ 
JLf'oifeau  à  couronne  $  animal  corn- 
inun  dans  toute  la  Guinée  »  doit  ce 
pom  à  U  touffe  jaunâtre ,  wBée  df 
quelques  plumes  j^fpées  »  qui  cou* 
jronne  (a  tête.  X^  plumage  de  fon 
^orps  eft  noir»  ^  n'a  rien  d agréai 
ble  ;  mai^  fes  ailes  ont  de  groiTes 
plumes  rouges  >  jaunes  &  blanches  »        * 

aui  plaifent  p^  leur  variété.  Il  a  des 
eux  côtés  de  h  tête  dçfi  taches 
^'un  blanç-^pourpr^,  &ç  fur  le  devant 
jun  duv^t  Qo^r  fcurt  épais  »  qui  a  l'ap* 
parencç  du  velours^  Bôfman  parle 
.  ld'4m  ofkw  particulier  >  qui  a  les 
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yeux  9c  les  fourcils  comme  ceux 
d'un  homme^II  ajoute  une  remarque 
curieufe  fur  certains  petits  oifeaux , 
à  qui  la  mue  fait  changer  de  cou-^ 
kur.  Après  avoir  été  noirs  une  an- 
née, ils  deviennent  bleus  ou  rouges 
Tannée  fuivante ,  &  jaunes  ou  verdjs 
l'année  d'après.  Ces  oifeaux  font 
charmans ,  mais  d'une  telle  délica^ 
tefle ,  qu'il  eft  très-difficile  de  les 
tranfporter. 

On  ne  trouve  en  nul  autre  pays 
une  plus  grande  abondance  de  per* 
drix  y  de  faifans ,  de  grives ,  de  tour- 
terelles ,  de  pintades ,  de  canards 
fauvages,  de  bécaÛes»  d'ortolans  Ôc 
de  pigeons  ramiers.  Les  tourterelles 
fur-tout  font  fi  communes  ,  qu'au 
rapport  de  Bofman,un  bon  chafleur 
en  peut  tuer  cent  tous  les  jours. 
Prodîfeîeux      Le  nombre  des  chauves  -  fouris 
StesioV  «ft  fi  prodigieux  que  les  arbres  ea 
"«•  font  couverts  pendant  le  jour ,  & 

qu'au  coucher  du  foleil  le  ciel  en  eft 
obfcurci.  Ces  animaux  s'attachent 
le  matin  au  fommet  des  tamarins  ou  . 
des  palmiers ,  où  Us  paroiflènt  fuf- 
pendus>  commp  une  grappe  de  noix 
de  cocos.  Ceft  un  amufement  agréa- 
ble ,  di^  Des  Marchais  de  rompre 

cette 
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Mtte  chaîne  d'un  coup  de  fufil ,  8c 
ée  voir  tomber  par  douzaine*  ces 
bêtes  hideufes,  qui  font  fort  embar* 
raflées  de  leur  exiftence  pendant  le 
jour.  Leur  grofleur  commune  à  Juida 
eft  celle  d  un  poulet. 

Dans  la  claJTe  àes  poiflbns ,  celui  Poîflfon  fin^ 
qu'on  appelle  Sing€  m'a  paru  remar-  g^^icr. 
quable.  Il  doit  ce  nom  à  la  refiem-* 
blance  qu'il  a  avec  les  iinges ,  foit 
pour  la  figure ,  foit  pour  lagîlité  SC 
la  foupleflè.  C'eft  un  gros  animal  » 
qui  a  quelquefois  neut*  ou  dix  pieds 
de  longueur ,  fur  trois  ou  quatre  de 
largeur.  Sa  tête  eft  ronde.  Il  a  la 
queue  très- longue ,  les  yeux  petits , 
&  une  apparen<;e  de  mouftadae  fous 
le  nez..  Ce  poiflbn  eft  fort  vif,  nage 
avec  beaucoup  de  légèreté ,  &  fait , 
Iprfqu  il  eft  pris  ,  des  fauts  &  des 
contorfions  très  -  comiques.  QueL- 
.  ques  rivières  du  pays  fournilfent  de 
très -gros  poiflbns.  On  trouve  dans 
TEufrates  des  vaches  marines ,  des 
hippopotames  &  des  crocodiles. 
Nous  apprenons  de  Phillips  que  le 
Roi  de  Juidà  fait  élever  des  Alliga- 
tors (i) ,  dans  deux  grands  étangs 

i  i  )  ^^cc&  de  £coc«dÂle9; 
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qui  touchent  à  fon  palais.  On  le§ 
voit,  dit- il,  dormir  tranquillement 
far  les  bords ,  à  la  chaleur  du  foleiU 
Les  Negreç  ne  fouflfriroient  pas 
qu'on  ipfultât  ces  animaux,  parce 
que ,  dans  quelques  régions  de  la 
(juinée ,  on  les  honore  coname  des 
pieux  ,  &  quQ  la  maxime  des  Ne^r 
grès  eft  de  refpedter  les  Idoles  de 
Jeurs  voifins ,  prefqu  autant  que  leurs 
propres  fétiches.  Ce  fentiment  reli* 
gieux  part  d  un  fond  de  modération 
ic  d*humanité  qui  fait  honpeur  à  ce 
peuple  ,  &  qui  eqtretiçnt  l'union  & 
}a  paix  çntre  tant  de  différentes  fec« 
tes.  Nqu$  fpmmes  fur  cet  article 
t>ien  plus  barbares  que  les  Nègres^ 

Commerce  de  Juidaj  Mœ^rs  d^fit 
habitant* 

Il  fe  ti^nt  dans  le  Royaume  dç 
^^h"^d^  fréquens  marchés  &  de  grandes  foir 
r«ld4.''  ^  ïcs ,  principalement  dans  I4  capitalç 
^  dans  la  prinçipaHté  ^*Jploga.  Le 
concours  çft  fi  grand  ^ux  marchés 
4'Aploga ,  qu'il  s'y  trouve  ordinair 
rement  jufqu'^  çiaq  ou  fix  millç 
pègres, 

Les  femmes  du  Roi  ont  la  liberté 
^'#fter  l  cçux  ^ui  fç  tieanept  dçvi^f 
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fors  là  femaine  aux  environs  de  Sa- 
li »  en  pleine  campagne.    Elles  y 
apportent  4ès  '^tofïes  &  d'autrçs^ou- 
vrages  de  leirrs  mains.  Chaque  cf- 
pecedfe^nSarchafrdifes  a  fa  place  affi- 
^nèp  dans  ces  fo.ires,  où  il  régne 
xltîefibcWepblîcéVqu-ofn  n'y  cotn-  g^u^     ^.^^ 
xnét  pas  impUrJéàï'ent  le  moindre  dé- 
ibrdre.  Un  ji^é',  affifté  de  quatre, 
'gardes  bien  armés,  a  le  droit  d'inf- 
peftion  fur  toutes  les  mafchandîfes,' 
connoît  dé  toi^  les  différends ,  qu'il 
tennihe  par  une  prompte  décîfion , 
&  condampe  à  r^fclavage  ceux  qui 
font  cpnvaîhcus  de  vol ,  où  qui  ofent 
troiJ^ler  le  repos  public.  Un  autre 
Magiftrat ,  nommé  Konagongla  y  eft 
chargé  de  la  vérification  des  mon* 
noies.  Il  examine  les  T(?^^x,  ou  cor- 
dons de  bugis ,  dont  chacun  doit 
contenir  quarante  coquilles ,  &  s'il 
s'y  trouve  une  pièce  de  moins,  il  les 
confifque  au  profit  du  Roi. 

Les  marchés  font  environnés  de 
petites  loges ,  occupées  par  des  Trai-   ^^s»  pour 
teurs,  oui  vendent  plufieurs  fortes  !r1ande$^&^^ 
de  viaoaes  cuites,  comme  du  bœuf,  àts  autres  ri- 
du  porc,  de  la  chair  de  chèvre  &  de  ^"*' 
chien.  Des  femmes ,  établies  dans 
d'autres  barraques»  débitent  du  pain  » 
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b^er^e  appellée  jvxo.»  I^vit^  aç. paL^ 
ipiçr  &  l'eaif-4e-yf  e  jfip  yj^cknjc  ^i^ 

quonf<^f4it,awy)fjt9r.  ,       ^, 

4^  ces  mar.  (e?  de  m^i^x^^if^  v  tro^yç^ 

^**  des  efçlayes.  4?  ^oiis  les  âges  ;  ^ieSt 

^œuf?,  dç?  yafhe^,  des  rooutons, 
dçs  porcs ,  xles  cbeyxes ,  de$  chiens ,. 
4e  là  volaille  &,4^oi^p^wic  dexcm^ 
efpéce  i  de^B  drap;&  ^  d^s  toiles  à'E^ 
^ope  ;  de  la  lain^^  4v  ^^P^f  ^(^  Ç^. 
liços  &  d'autres,  iço^es  4ef  Ia^<>! 
des  épiceç ,  à^  mer^ries  ^  d^  If  gjw^ 
celaine  de  la  Chiao»  de  |  or^  poi^ 
4ke  ou  en  lingots^  4r  %  ^  ^1% 
^  en  œuvre.  .    " 

Matchanaifct  Le^  màtçhmiiCef  pippiçs-^^df 
propres  du  pay S ,  font  des  é%pff^  de  la  fabricn^ 
^*^*'  4«s  femmes ,  des.  natfps ,  4|Ç^  p^tp; 

fiiers,  des  cruches,  pour  lepito  &  U 
vin  de  palmiier  ^  dçs  .calebaSes  de  dîf^ 
férentes  grandeurs }  d^s  plat  $  &  des 
ufîes  de  bois^delamalagvi^te;,  4^f4n 
de  rbuile,dçpalm^er,$fP3  J^Jt^ç^el; 
fes  en  font  le  prjnpipaj  f^mfl>eç<;^ 
X^eur  hâbilçt^  e(^  tçUç  >  qji^lteçrpeia') 
ypw  donner  def  lfÇ9*^f  .>^,jip^^  l^b» 
6ab4ç?Négocians, 
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DÉ  S    k^Vi\  t  i  tÀ  S.       Û^^ 

etédk.  DQsMsLT^âirpoûvàiiltéSf- 
'penfer  dobferver  que  les  Nègres 
ne  tiennent  poirît  de  LiVrès  de 
compte  :  comment  tiendroi*txt-ili 
des  Livres?  Ils  ignorent  latt  dfe  ïîi*é 
&  d'écrire.  Il  n'y  a  dans  le  p^tyt 
dautre  nionnôie  doutante^  ^tfô  là 
poudre  d'or.  &  les  bugis  ,  iqtfd/i  Monnoît 
appelle  ailleurs  Koris  :  ce  font 'd'e^e-' jfj"^*^'^^' 
rites  coquilles  d'un  blanc  de  lait,  êc 
de  la  groffeur  d'une  olive.  On  lés 
tire  â&s  Indes  orientales ,  'jiànîtiï- 
lieremént  des  Maldives.  Les 'Euro- 
péens, fur-tôut  les  Angloi^&.  lésl 
Hollaridois ,  en  font  de  grande  lamas'» 
&  s'en  fervent  avantageufeirtertit 
pour  le  commerce  d'Angola*  &  dife 
Guinée.  On  les  perce  avec  uti  ferV 
&  on  les  enfile  au  nombre  de  qUa^ 
rante  dans  un  cordon ,  que  les  Nfe*- 
^res  appellent  Senre  ,  &  leSrPotttf* 
.gaïs  Toqua  où  Tôquos,  Cinq  Toqàki 
font  un  Gallinhay  fuivànt  le'$?ôrhï- 
gais ,  &  un  Fane ,  fuivant  le  lattgàgfe 
.des  Africains.  Vingt  Gallinhas  fotiV 
.uii^|;raiid  Kpbefch  ou  un  Guinhatiàn. 

Chaque  Gumbattotat  (i)  contieftt 

■  '  ■•  -^- 

(  I  )  L'Hiftotien  dès  Voyages  à  tort  At  dire  qdc 
le  Guinbacton,  qui  fcloil  lili  ne  coïiticnt  qiic'<îtiïi- 

N  iij 
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29^    ^  H.  X  s  j^  a  I  R.  Ê 
quatxe  mille  bugis.»  ^  pefç  ordinal^ 
^rement  foixante  livres. 

C'eft  avec  ces  cordons  de  bugis, 
qu'on  acheté  ici^  toutes  fortes    de 
marchandifes.  Ils  fpppléent  à  Tufa^e 
des  monnoies  d*oî: ,  d'argent  &  de 
cuivrç.ltes  Nègres  s'en  fervent  pour 
ie  parer,  &  en  cl^argent  leurs  coëfïu- 
res,  leurs  habits  8^  leurs  pagnes, 
des^*"™"^*^     Les  Portugais,  à  qui  Ton  doit  la 
flcni!"^^'     découverte  des  côtes  d'Afrique,  fi- 
.  tuées  au-delà  4u  Tropique  du  Can- 
cer» font,  les  premiers  Européens, 
qui  opt  formé  des  établiffemens  dans 
le  Royaume  ,<içjjuida.  Les  Anglois 
&  les  HQllan4oi^  s'emparèrent  en- 
fuite  de  ce  commerce ,  &  bieh-tôt 
^près  les  François  obtinrent  la  per- 
miflion  d'en  partager  les  avantages, 
)es  Nègres  de  cette  côte  ayant  com- 
pris qu'il  et  oit  de  leur  intérêt  d'ou- 
vrir leurs-ports  à  tous  les  vaifleaux 
étrangers.  Mais  cette  concurrence  a 
été  très-défavantageufe  aux  Nations 
Européennes  ,  principalement  aux 
4pAnglois.  Le  prix  des  efclaves,  qui 

cre  mille  bugrs ,  eft  compofc  de  cinquame  «Foréi. 
Car  le  Fore ,  ruivan&  le  caUufl  rôémç  de  l'AutdI^;l 
étant  un  paquet  de  cinq  Toquai,  ou  de  deux  cemi 
coquilles  >  cinquante  Fqics  cçûipôfcroiçQt  jj| 
iima«  de  dix  œijie  bu^« 
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€ioit  anciennement  réglé  pour  eux 
à  trois  livres  fterling  par  tête ,  eft 
monté  dans  ces  derniers  tcms  juf- 
qu'à  vingt. 

Les  François  &  les  Anglois  ont    pomaei 

eu  des  forts  à  GrégOuéy    ville  fituée  François  se 

à  deux  lieues  de  la  Capitale.  Le  fort  ^''  ^«^*^^'- 
François  confiftoit  en  quatre  baf* 
tions  environnés  d'un  foffé  large  & 
profond,  fans  autre  défenfe  exté- 
rieure. Il  comprenoit  un  bâtiment  à 
2uatre  aîles  *  où  étoient  des  maga- 
ns  >  des  appartemens  pour  les  offi^ 
ciers,  des  barraquès  pour  les  fol- 
dats ,  &  des  loges  d'efclaves.  Cet  éta* 
bliflement  fut  commencé  en  1671; 
par  le  fîeur  Carlçf,  cet  Agent  induf* 
trieux  dont  j'ai  parlé.  Le  fort  An- 
glois étoit  à  cent  pas  de  celui  des 
François  ,  &  portoit  le  nom  de 
Williams  Fort,  ou  de  Fort  Guillau* 
me.  Ce  fiit  le  Capitaine  Wihurnc  qui 
le  fit  conftruire.  Au  refte  ces  préten- 
dus forts  font  peu  capables  de  réfif- 
tance ,  &  ne  (ervent  qu'à  mettre  les 
comptoirs  à  couvert  d'un  coup  de 
main,  ce  La  feule  utilité  d'une  bar-  ^^.  ^^ 
riere  fi  foible,  dit  Des  Marchais,  fe-  bome^icur 
roit  d'arrêter  les  premiers  coups  dans  udiité, 
Dge  attaque  foud^ine,  «  •  •  •  •  Il  >^'y  ^ 
^  N  iy 
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^6     .Histoire 
polat  ici  d'autre  fôrecé  pour  les  £u^ 
ropéens  que  l'intérêt  même  des  Nè- 
gres, qui:  ont  aflêz  de  jugement  pour 
concevoir  que  l'entretien  habituel 
du  commerce  leur  eft  plus  avaMa* 
geux  qu'un  pillage  paflagen  &ins 
ime  railon  fi  puifiante,  tous  ces  fortr 
feroient  détruits  depuis  long-tems.  ^ 
Il  ne  faut  pas  confondre  ceux  dont 
on  vient  de  parler  avec  les  établifle- 
mens  que  les  Européens  ont  à  Sabi , 
qui  eft  le  principal  entrepôt  de  leuc 
commerce. 
Caravanes     H  y  a  auffi  des  Malays ,  qui  trafi- 
4eMaiay$.    quènt régulièrement  fiir  cette  côte» 
où  ils  fe  rettdent  par  terre ,  en  tra-^ 
verfant  d'orient  en  occident  toute 
TAfrique,  On  afluse  qu'ils  mettent 
trois  lunes,  c'eft-à-dire,  environ 
trois  mois  à  faire  ce  voyage.  Ils 
apportent  des  toiles  de  coton  ,  des 
ftiouflelinês,  des  ealicots  ic  d'autres 
étoffes  de  l'Inde  ^  qu'ils  tirent  pro" 
bablement  de  TÀrabie  ;  ce  qui  ùdt 
Dcf  Mar-  foppofer  à  Des  Marchais  que  leut 
Î^At  Fy«  <^ft  fi^^é  vers  la  Mer  rouge,  fut 
Jpçrd.         la  frontière  orientale  de  l'Abyâinie. 
L'Auteur  ne  pouffe  pas  plus  loin  iips 
recherches. 
Smith,  qui  pa(o!t  mieux  mftrukiy 
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tfit*(fuie^<^  jjei^leieflrowmwire  de 

Jà  péfimfule  d(B#aiaca»  H  5:$bferve 

^ueces  Malays,  pottçspaeunô  in- 

cUiiation-ntoiteile  affaire  des  cour- 

fes  &  dés  voyages  >  onc  formé  des 

jâdblt0em^nft  i^d$  pluiî^ur$  <7on« 

trÊSscdeiriad^rj  principalement  dans 

leslles.iIiijBurp^yâ  ^y^l^r  été  envahi 

{fflT  lêÂ.Holkpd^t^  t:$c  c^s^  maitre)9 

mvaf  68  St  tytanmq^scéyaiic  porté  J^ 

-rîgueiit^îjûrquà  punir  de  mort  ceiûc 

^jdi  faifoient  le  commerce  avec  d'au- 

2res.  peuples  j  U$  M^lays  eherch^nt 

^maiz&lé  contre  roppi^flîorj^  fe  refu- 

-^vént  en  (iîvetft  lieux»  Il  jf  en  eut 

3ai  |>éné£r^«nttyers  lei^bp^chtife 
e  bt^er  .jtoUge/.ap^  e|^yirc«î«  4u 
.G^tleGiiaoiafu,  &  ce  font ^  ftiiv^t 
ïAuteurj,tes  Mal^s  dont  4*>us  par- 
•J«Hi&.G!'effide*Ià  qu'ils  worf  f^rf  nnef  c 
"4es  caùrfes.tfuiie  Ipia^çw  ^ifp^ï- 
-mmtA,  m  imyers-d^rx^t^nt,:)^^ 

;  DtslAûtiheà^  eut  l>^caiîon  4^ 
/voir  pMfcur«  de  ces  étrangers  >  §c 
dé  foniieif  avec  eux  uttfii  ImC^ti  ^w 
étroite,  Bt»imrqua^uUç,avoienc 
Tsiàe  atfe6tion':pi|r{icutiïWet>|rQitf  l^s 
^  Françoisfcf^On  vantô  Jetfr.mduftrieî 
4c  lenrilxQiMre. date  iè  ;<^^n3f9ri«f • 
'      Nv 
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C'eft  un  peuple  doux ,  dvil  i  amréS 
!a  juftice ,  avec  lequel  on  peut  trai- 
ter fûreiïient.  Outr«  leur  langue  n^ 
turelle ,  ils  parlent  l'Arabe  &  récri" 
vent  fort  bien.  Leur  Religion  eft 
celle  de  leurs  anciens  compatriotes^ 
c'eft-à-dire ,  quHs  profeffent  le  Ma*- 
horaétifihe^  II»  nènt  aucune  reflem^ 
bknce  avec  les  Nègres  d'Afrique  i 
&ileftaifé  dettes  reconnoître pour 
des  Indiens  Orientaux,  foitàla  cou- 
leur de  leur  vifage,  qui  eft  plus  ba- 
2anc  que  noir,  foit  à  leurs  cheveux 
longs,  fôit  à  la  décence  &  à  la  no- 
bfcfle  dfe  leur  habillement,  qui  eoit- 
fiftè  datis  iiii  gràcnd  c»ftàR  plifle» 
•winb'ant}ùfqtfaux%atod5;  avec  des 
inanches  fort  longues  &  fort  larges. 
Deux  de  ces  Malays  ayant  paru  en 
^1704  fur  la  côte  de  Juida ,  où  leur 
^Nation  tt'étoit  pa^encore  bien  con- 
nue ,  ôns'àpperçut  qu'ils  ctemar- 
3 noient,  avec  une  attention  extraor* 
iniaîre ,  toult  cef  qui  s'ofiFroit  à  leur 
curiofité,  &  quils  couchoient  par 
^  écrit  leûb  obfervations.  Il  n'en  fallut 
pas  davantage  pour  les  rendre  fut 
peâs.  Le  Roî  les  prenant  pour  des 
'  efpions  ^  les  fit  inaffacçejf  fécretté- 
^  inent,  Akis  ^uetqbes  Marchands  és^ 
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DES  AfHICAIKS,  SlÇ^ 
p^àys  lui  ayant  repréfenté  qu'on  n'a- 
voit  rien  à  craindre  de  ce  peuple ,  & 
qu  on  pouvoit  même  faire  avec  lui 
un  tranc  avantageux ,  le  prince ,  au 
lieu  de  perfécuter  ces  étrangers ,  ne 
chercha  qu'à  les  attirer  dans  fon 
Royaume,  ou  ils  font  depuis  cinr 
quante  ans  un  afTez  grand  com- 
merce. 

L  approche  An  rivage  de  Juida 
étant ,  prefque  partout ,  très-dange- 
reufe  pour  les  navires  »  à  caufe  de 
l'agitation  des  vagues  qui  fe  brifent 
avec  impétuofité  contre  la  côte ,  on 
cft  obligé  de  fe  fervir  des  canots  du  canots  pour 
pays  ,  pour  débarquer  à  terre  les  \«  tranfpon 
hommes  &  les  marchandifes.  Ces  J^;;;^*'^'^^ 
bateaux  légers  font  eux-mêmes  por- 
tés au  rivage  avec  une  rapidité  in- 
croyable, &  c'eft  ici  que  brille  IV 
dreflè  des  matelots  Nègres,  qui,  fau- 
tant avec  agilité  dans  Teau,  fou- 
tiennent  le  canot  des  deux  côtés  ^ 
pour  empêcher  qu'il  ne  tourne.  MaÎ5 
fi ,  dans  ce  court  trajet ,  ils  n  ont 
pas  quelque  Européen  qui  les  obfer-, 
ve,  ils  profitent  ordinairement  de 
l'occafion ,  pour  dérober  de  l'eau- 
de-vie  ou  des  bugis«  Ils  ont  unç 
forte  debonnets profonds,  compo- 

Nvj   ^  ; 
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(es  d'un  tifTu  de  rofeâux ,  &  4ût  peii^ 
vent  contenir  une  calebafle  dune 
pinte,  ou  un  petit  fac  de  la  même 
capacité,  C'eft-là  qu'ils  ont  coutume 
de  cacher  leurs  larcins. 
Leur  forme  Les  canots  de  Guinée  (ont  d'une 
&  leur  ^ul.fç^lç  pièce,  c eft-à-dire ,  dun  feuï 
tronc  d  arbre  creufc.  Leur  longueur 
ordinaire  eft  de  quinze  ou  dix-huiC 
pieds ,  &  leur  largeur  de  trois  ou  . 

2uatre,  fur  autant  de  profondeur. 
)eux  qui  fervent  au  tranfport  des 
marchandiiès ,  font  conduits  par  dix 
Nègres.  Les  rames  au  on  emploie 
pour  la  manœuvre  reflemblent  à  no$ 
pelles  de  four ,  &  font  longutes  de 
Quatre  ou  cinq  pieds.  Les  rameurs 
(ont  adis  deux  à  deux ,  le  vifage 
tourné  vers  le  lieu  où  ils  dirigent 
leur  courfe,  &  il  y  a  un  homme  à 
favant ,  &  un  autre  à  l'arriére ,  pout 
gouverner.  Celui  ^qui  eft  à  Tavant 
(réfide  en  chef  à  la  manœuvre ,  iC 
règle  de  la  voix  tous  les  mouvez 
mens  du  canot,  qui  s'avance  avec 
une  vîtefle  dont  nos  meilleure»  cha* 
ioupes  ne  peuvent:approcher  .-Quand 
les  marchandîfes  font  déljarquées» 
on  ies  place  fous  une  tente  que  le 
Capitaine  fait  dreâer  fur  le  rivage , 
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Sr  ali  fommet  àt  liaqoelle  H  y  a  un 
pavillon ,  qui  fert  à  dontiet  lés  û* 
gnaux  convemis,  entre  les  Mar-^ 
chands  qui  font  à  terre ,  &  cecûc  qui 
font  reftés  dans  le  navire.  Car,  quoi-  "  *     -  ' 

gue  la  diftance  fort  médiocre ,  le 
rtfit  des  vagues  qui  fe  brifeht  con- 
tre la  côte  eflrfî  terrible,  qq  îl feroit 
impofïîble  de  fe  faire  entendre  de 
part  &  d'autre  j  même  avec  le  porte- 
voix. 

Les  voitures  de  terre ,  foît  pour  yroiturct  de 
les  feigneurs  de  Juida,  fort  pour  les  terre,  h*-. 
Warthands  Européens ,  fe  réduifent  "^*"' 
aux  Hamacs.  Les  plus  beaux  vient- 
nent  du  Bréfil.  Les  uns  font  d'urne 
étoffé  ferrée ,  comme  le  drap  ;  lés 
autres  à  Jour,  comme  noî  filets  pour 
la  pêche.  Leur  lourguéur  ordinaire 
efl  de  fept  ou  huit  pieds  fur  une  ht* 
geur  un  peti  plus  grande.  Il  y  a  atix 
deux  extrémités  de  petîts  cordons^ 
qui  les  refierrent  comme  tule  bôurfé, 
&  par  lefquels  ils  font  fufpendus  à 
une  canne  de  bambou ,  longue  de    . 
douze  ou  quinze  pieds^.  D'etix  efcfa- 
^es  foufîenneiit  cette  canrte* fur  leur 
tête,  &  marchent  avec  ce  farde»!  ; 

auflî  Vite  quW  cheval.  EdrCqu'ils'  ' 
Uni  fatîgu(?s,  deux  autres*  Negreai 
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les  relèvent.  Il  y  en  a  toujours  Sx 
pour  le  fervice  d'un  hamac  ^  &  les 
gens  de  cette  profeflîon  fe  louent  à 
fort  bon  marcné* 

Serpcniiatt.  La  ferpentine  eft  une  autre  voi- 
ture encore  plus  commode,  parce 
3uclle  eft  couverte  d une  forte  de 
ais  ou  de  baldaquin  d'un  bois  lé- 
ger, quon  orne  d'une  riche  étoffe, 
avec  des  rideaux  de  taifetas  qui  font 
à  droite  &  à  gauche.  Des  foûpemes 
à  firaqges ,  qui  tombent  des  deux 
cotés,  achèvent  de  donner  beaiv- 
coup  de  grâce  à  cette  voiture ,  que 
nos  Marchands  préfèrent  à  toutes 
les  autres.  Phillips  obferve  qu'un 
Européen  ne  pourroit  faire  ici  un 
.  mille  à  pied,  dans  l'efpace  d'un  jouTi 
fans  s'expofer  à  un  a£Foibliflèment 
très-dangereux ,  caufé  par  l'excès  ,de 
la  chaleur;  au  lieu  que  dans  une 
ferpentine  on  eft  à  l'abri  des  ardeurs 
du  foleil,  outre  que  les  porteurs 
rafraîchiffent  continuellement  l'air 
en  l'agitant  dans  leur  marche.  On 
repofe  fort  tranquillement  dans  un 
hamac,  &  le  plus  fouvent  on  n'a 
point  d'autre  lit  en  Amérique, 
Poccraîc  des      Les  habitans  de  Juida  font  en 

Sa?  ^'    général  d'une  taUle  avantageufc  & 
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«d^une  canftît\iti9ri .  tobùfte.  l*€uc 
teint  çft  d'un  noir  mqins  Itii&nt  que 
celui  .des  .Nègres  des  contrées  voifi-- 
nés.  Barbot  les  croit  plus  induf- 
trieux  &.  plus  capables  de  travail 
que  les  autreis  Africains  de  la  même 
latitude  ;  mâis^lsin^.  font  p^s  moins 
îgnoransr,  &ti|3p(y'a  rien  de  pl^$ 
néglige  .qpç  ieurj^dyçation.  Ils  ne 
CQn0i^iflent:aucu!)çf  4iviâ<iHi  <i'heu- 
res,  de  jouri  »  de  moiç  &.  d'années , 
fi  ce  n  eft  qujls  comptent  le  tçmp? 
4ea.  femcnpes  pa^.  les  lunçs.  On 
«{Ture :,  qu  il$:  ignoreot  jiîCjv'à  leur 
âge>  5i  ou  lèpr  demand^- celui  de 
tears.  en&a^  ^ . ils-  ne . fa[vent  que .  ré- 
fB)i^«ex  Qu  .ils- indiquent  quelque 
époque  vague  ,  comme  la  mort 
<iuâ  de  leurs  Princes,  ou  larrivée 
d'iHl  Direâeur  Eiiropéen. 

Si  Ton  en ,cjfpii  Bpfman ,  il  ny  â 
^pôinîf  de  pe^iplef  lus  fociabîe  &  pluç  ^eur  poSi 
^pplu  Ik  fojit ,  humains  & ,  générera^  tcflè, 
.envers  les  étrac^ers^  ne  les  imporr 
tun^nt  point  par  des  demandes  con- 
tinuelles,  comme  les  autres  Nègres, 
9c  prennent  plus  de  plaifir  à  donner 
cX}u'àrrecevpiî..Leur  r^fped  va  fî 
;loin  pour  l^urs  fupérieurs  ,  qupa 
•X^garderoit  çomme^  un  crimç  dai^i 
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k  natlotv  de  s^^tflëôirs^Mi  ménsr^b 
^aroitre  <iebout,  detafit  aux.  L'u^ 
fage  eft  àé(e  îtièttrê  à  genoux  !<»£* 
qu'on  les  vliît^  ou  (ju'on  le»  i^w^ 
cotïtté ,  ^  bftifér  frokr  fcfis  la  mtei 

ment  de  là%àMi<^'fi. Ceft  dâi»  ià 
inèmé  ^oftute  qoç^ei  ehfao^  paroif^ 
fent  <ieVàntl€^f  ei^,  &!$$  leflimes 
(fevant  leur  mari;  S'il^  leut  partenr^ 
c'efl  en  fe  eeunïanf  la  boùcna  avee 
la  mainvdepeUt^dê  le6  it^^modéib 
par  lëuf  hateîn^^  D^ic^  pet&yraiéB 
de  cckïdîtiôn  ^fe^ô  quîîïig  reMdto» 
trent ,  (èl  jetteri tl^anèiiit,  fo  îalu^ 
eh  fktf^ânl  d^s^aînisi  &i  k  iottteî- 
tent  fhiitilelteiîyétlt  toutes  foffiê^  ^ip 
prof\)éritéii  Qùahdott  fe  feiftioiitw- 
roît  vingt  fob  lô  jour,  on  obfewe 
fcrupuleufemeôtteé^rïïcmes  cérém^ 
tiitesf.  La  ihbiiidfèiMtgende  dans 
teé  iifagés^  eft  ^urite'  a uric(  a^a^tide. 
Qu'un  bofftmé  de  ài&itf&i^à  4iûtt 
imé.  tovLÈ  les  àflîftatej  fe  proftef  ft«no, 
luttent  dts  téûinf.Bc  font  diei  V€tttlc 
•pour  fon  Bôïiheuh  En  tin  mot  fes 
cevoîrs  dé  civilité  &  de  fâboirdtni»- 
^ioh  s'obferventki  atec  là  metoe 
'exà<5litudè  que  chezles  Nations 'les 
ttiteux  policées^  undi^  ^  le«Sfe^ 
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gtës  plus  feptentrîôttaux  vivent 
entr'eux  comme  des  brutes ,  fans 
aucun  égard  pouf  la  diftinâion  deâ 
fangs ,  ic  (ans  aueune  idée  de  bien-^ 
It^nce  &  de  pdlitefle» 

L'induftrie  &  Tamôur  du  tl?avail  in^uftrîe  in 
font  des  vertus  communes  aux  dôu«  ^*"*  ^^^^ 
fexes.  Les  homiiles  s'occupent  prin^ 
cipalemeut  aux  plus  gros  ouvrage^ 
de  FÂgriculture,  &  à  la  fabrique  deé 
tifteniiles  de  bois  ou  ders  inftrumenu 
ëe  fer.  Les  femmes  filent  le  coton  î 
font  des  étoffes ,  des  nattes  &  de$ 
paniers;  braifent  la  bierre,  font  lé 
pain  appelle  Kanki^  ic  prépai^ent 
tous  les  autres  alimens;  leïnetft  lo 
bled  i  cultivent  les  ignames ,  1^  p^ 
tates  &  d^autres  plantes.  Les  ^ages 
lies  ouvriers  &  des  gens  de  joiurSéé 
font  médiocres  ;  mais  il  étut  ki 
payer  d  avance.  Le  commercé  des 
efclaves  eft  prefque  Tunique  oocu* 

Î>ation  des  perfonnes  riches  ,  qui 
aiflent  à  leurs  femmes  &  à  leuf  s  do- 
meftiques  les  travaux  pénibles  de 
l'Agriculture. 

Au  refte  ces  Nègres  orft  une  telle 
inclination  au  larcin ,  qu'à  l'excepr- ,     .  ..  , 

11  ^     •  •      •      /_  Leur  incluuS 

tion  de  deux  ou  trois  prmcipaux  ^^  ^^  ygj^ 
Seigneurs  du  pays,  toute  la  Nation  > 
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fuivant  Bofman,  nefl  quune  troufi 
de  1/oleurs  (  i  )•  Un  de  leurs  Rois  dî- 
foit  à  ce  Faâeur  Européen  :  ce  Mes 
fujets  ne  font  pas  cruels  &  perfides 
comme  les  Nçgres  d'Ardra  &  des 
autres  pays  voifins  ;  vous  n'ayez 
pas  à  craindre  qu'ils  vous  empoifon* 
nent  au  moindre  mécontentement  i 
mais  défiez- vous  de  leur  fiibtilité: 
car  je  vous  avertis  qu'ils  font  G. 
exercés  au  vol ,  qu'avec  toutes  les 
précautions  imaginables  vous  aurez 
Beaucoup  de  peine  à  préferver  vos 
marchandifes  )>.  Comme  on  eii  obli- 
gé de  (e  fervîr  d'eux  pour  ïe  tranf- 
port  des  ballots,  ils  trouvent  mille 
moyens  d'en  fouftraire  les  meilleurs 
effets.  Lorfqu'on  les  prend  fur  le 
fait,  ils  ne  témoignent  aucun  em- 
barras ,  &  difent  avec  efïronterie 
qu'ils  ne  travailleroient  pas  pour  le 
falaire  modique  que  nos  marchands 
leur  donnent,  s'ils  n'avoient  l'efpé- 
rance  de  piller.  Il  feroit  inutile  d'en 
porter  des  plaintes  au  gouverne* 
ment ,  car  on  n'obtient  ni  juftice  ni 

ireftitutioQ. 

... 

(  I  )  Je  nç  fai  comment  J'Auceur  concilie  ce 
Jionceux  reproche  avec  ce  qu*il  a  dit  plui  hxw  it 
^m  dcûaUtcSCcmcnu 
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*:  L'habi^jemenc  des;  peuples  de  oécenee  u 
S:ette  contrée  eft  en  général  beau-  ^^"^  ^^^^i 
coup  plus/décent  que  cehii  de  leurs  "^ 
liroiuns^  foit.par  Ije  choix  4es  étoffes^ 
foit  pa^qe  quUrleut  couvre  exaâe- 
ment  le  corps  depuis  la  ceinture  .juf-^ 
qu'aux  piedsf  Us  portent  des  br^cer 
}ê£s,  des  colliers  ,  des  chines  d'or  i 
Se  quelquefois  ces  mêmes  orneraens 
font  en  perles  fines  ou  en  çpraih  La 
plupart  des  Grands  ont  un  chapeau 
a.  la  Fj;a9çotfe2  orné  d'un  plumet, 
avec  une  canne  à  la  main*  Leurs 
feoimes  fe  couvrent  la  tête  d'un 
bonnet  d'ozièr»  travaillé  très-pro- 
prement, &  peint  de  diverfes  cou- 
leurs.  Sa  forjne  eft  celle  d'une  ruche 
d'Abeille^.  Elles  arrangent  leurs 
cheveux  avec  beaucoup  d'art,  &  les 
finâreaiçlent  ^Q  paillettes  d'pr,  &  de 
peti^  moticeaux  dé  vçrre  ou  de 
corail.  La  couleur  rouge  eft  inter- 
dite à  tous  l^  particulier?*,  &  nap- 
parttent  qu'à  h  Famille  royale. 

Ces  Ni^gres  font  bjeaucoup  plus 
fobres  que  les  Européens  :4ans  Tu-  $^^^^1^^  a© 
ià|ge  de  la?5^r  des  animaux.  Leur  ces  peuples. 
nourriture   commune  eft  le  bledî-;;^';;^;;^: 
ti'tttde ,  le  riz ,  les  bananes-,  les  plan.»  k. 
;^s,  les  dattes,  les  cocos,  les  pom- 
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^  mes^e  t)iti!,  tes^ighame»^  les  pinctt^ 

tes,  le  poHïoA  (][a'ils  ûnwgefit  fcùS 
puant  »  dîvetfe»  fortes  dfe  racinei^^ 
avec  quelques  vokille»*  Ils  ont  péû 
de  x^bévfes  8&  dte  bioutbâ»  »~&  ^Mi 
aMnàâux  feftt  ici  dTûne  gfôCett^'iâtf^ 
dlecre  ;  aiftfi  <|ue  téuS  kif  àdtre» 
beflftaux.  Une  Vache  qui  ^efo  tféâé 
èëHs  livres  paffeid  p<^r  un  bel  aili^ 
hwlv  J 'ai  aéjà  parlé  de  leur  goût 
]paar  la  chair  de  chien ,  que  le  préfu^  ' 
gé  feuli  dit  le  Pe4<è  Labat,>nous  >4k 
trouver  ^fimai^aife  { i  >  It  f  4a  ittfm 
les  màréhéis  iM  graiMl  âômbie  àé 
chiens,  liés  deu9(  à  d^^fx,  ùm  toi 
Négtès  en^ràiâ€M  ptor^r  la  tabte  def 
Gramk  L^ur  piitin  efft  de  bled  d'in^ 
de ,  qu-îls  broyént  eittre  deiix  pier* 
it^  lu  cémpôfent  Àé  <mtt  fsrini 
^s  p^ës  de  pâle  \  ^ik  ùmt 
bôuUtir  âtStii  un^  po¥  46  mrrev  o« 
cuire  fur  lés  ch&roioÂis ,  M  leg  mef> 
t^rtt-  fur  ûftie  plaque  éé  fer  ou  for 
une  pierre.  Ce  pain,  qu'ils  âppet^ 
lènt  KafiM,  fe^lniatnge  dvecde^l^ile 
dépalmter, 

LaflûpâHf^es  hal^iddi^ilé'^uidal 

Kombivpro*  otït  qjMrditWs  éù  cfît^ôânt»  feîmimi 

'igieux  de.      ■      u'  '■  ■■   f  BftfTf  f  r  r    iifiii,  t  çi  r  f     ri  l'mp 
^WQ  femmes*  .CM  La,b«c ,  apud  Des  Marchais  i  dani  THi/t 
dc$'Voy.7&îii         '         ''  ^    -  -      '       ' 
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pays,  en  preiii>ept  trow  ou  qu^o^ 
eeùts,  quelqtt^ai$  beaucoup  plu9« 
&  le  Roi  en.a  trois  ou  quatre  jpiUe* 
Cette  multitude  d'çpomes  n'4  rien 
d'onéreux ,  premièrement  p^rc.e  qu^ 
le»  ài^mgean'entjraibeafJçi  wcune 
apcmk  f  en  fepnd  Jif*i.  parce  que 
ks  {einme&  g^gneot  au  mpin9  leur 
(mtretisn  p^  leur  travail. 

Une  fiUc  cxHinue  par  fes  cfalante-  ^^^H^^^ 
Âes^  n'en  eftipaij  moins  rechefch^oiTntccftpfé^ 
de6^honunes.,iur-^tottt  fi  elle  a  idonné  ^^^^«  ^  »»« 
des  preuves  dcfécoiidUiéi  oarce  que  *"^^ 
les  enfans-fonf  h  ricbeffe  des  pères , 
&  ^oe  la  liénUté  eft  le  plus  grand 
défaur  qu'on  puifle  ici  reprocher  à 
nne  femme.  Cependant  ces  Nègres 
(ont  £art  jaloux.  Il  n'y  a  point  de   jt'ouiîe  a? 
mari  qui  permette  l'accès  de  fa  mai»  "«  Nègres.. 
foii  à  un  nommei  ou  fi  quelqu  affaire 
importante  y  attiré  un  étranger ,  il 
^obligé  dixrier  en  ei«rAnt  Agp^ 
ce  qui  eft  un  a^ertiflement  pour  les 
femmes  de  fe  retirer  à  lecarc.  Ceux 
€^ui  n^aaquent  à  cette  formalité  font 
^unis  de  la  haftonnadé  9  principaler 
ineiu.s'ils  font  .fur  j»is,d^ns  la  mai? 
Êinr d'uA  Grandi  Un  mari  ^  ç^\  foup^ 
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vendre  pour  l'efclavagê ,  quàtad  te 
^,  Roi  même  feroit  fon  galant.  L  adul* 
tcre  eft  puni  de  mort  dans  les  hom- 
mes ,  &  tous  les  parefts  du  coupable 
font  fouvent  condamnés  à  rêfcla-»' 
vage.  ':.■...) 

toîx  févére  II  eft  défendu  aux  femmes ,  fourf 
«onccmanc  y^e  peine  capitale ,  d'entrer  dans*  le 
le,  femmes,    p^^.^  ^^  j^^.  ^^  j^^^  jç^  maifomf 

des  Grands,  lorfqu elles  ont  leurs 
infirmités  périodiques.  Elles   doi- 

I  vent  même  quitter  la  mailbn  de  \&xt 

mari,  &  renoncer  à  toute  communi- 
cation avec  les  hommes ,  pendant  li 
durée  de  cette  îndifpofîti®a.  Une 
cabane  ifolée ,  bâtie  à  l'extrémité  de 
la  cour  ou  du  jardin ,  leur  fert  alors 
de  retraite.  Elles  ne  fortent  de  cette 
prifôîi  qu'après  s'être  :lavées  &  puri- 
fiées foigneufement. 
leur  pen-      Les  Négrefles  de  Juida  font  d'un 

iwril^agc.  ^'"  tempérament  très-voluptùeux  ^  fie 
la  févérité  des  loix  eft  une  foible 
barrière  contre  leur  incontinence. 
On  afTure  que  les  jeunes  filles  ont  la 

^^îberté  des  j.j^^^^^  j^  ç^  j.^j.^j.  j^  ^^  galant,  fans 

que  leur  famille  puiffe  blâmer  un  tel 
commerce ,  &  cela  eft  très-croyablei 
puifquune  grofrefle,^comrtïe  on  l'a 
déjà  remarqué»  eft  une  recômmai^ 
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dation  pour  trouver  un  mari.  Il  eft 
rare  que  les  femmes  de  cette  contrée 
ayent  plus  de  deux  ou  trois  eofans. 
Celles  qui  en  ont  cinq  ou  fix  jouif» 
fent  d  une  grande  confidération  dans 
le  pays.  Elles  ceflcnt  d'être  propres 
à  la  génération  vers  l'âge  de  vingt- 
cinq  ou  vingt-fix  ans. 

Les  filles  de  débauche  font  en  Femmeip^* 
fort  grand  nombre  dans  le  royaume.  ^^*^"*^ 
Elles  fe  profiituent  fur  les  grands 
chemins  ,  dans  de  petites  cabanes 
qui  ne  fervent  qu  a  cet  ufage.  Elles 
ne  ruinent  pas  ici  les  hommes;  car  le 
prix  ordinaire  y  Gr  comme  établi^  dit 
Bofman,  n'eft  que  de  trois  bugis, 
qui  ne  valent  pas  un  liard  de  notre 
monnoie.  U«  ufage  qui  nous  parois 
tra  fort  particulier ,  eft  que  les  dévo-  jo^yotio^  i,j^ 
tes  de  diftindion,  quand  elles  font  zarl 
au  lit  de  la  mort,  tont  acheter  des 
Elles  pour  peuplej:  les  lieux  de  prof* 
titution.  C  eft,  fuivant  Tidée  des  Nè- 
gres, une  aâion  fainte,  dont  elles 
feront  récompenfées  dans  l'autre  vie.   Population 

La  population  eft  fi  grande  dans  «^^^^^e. 
cette  partie  de  la  Guinée ,  qu'on  y 
voit  des  pères  de  famille  qui  ont  juf- 

3uà  deux  cents  enfans.  Un  Nègre,' 
e  quelque  coq[fidération>  qui  n'en  « 
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2ue  cinquante  ou  foixi^ite,  fe  plaiiM 
e  fon  fort ,  &  fe  regarde  comme  m 
homme  peu  favorifé  des   Dieux* 
Bofman  apprk  dp  Roi  même  qu'un 
Viceroi  du  pays  repoufla  un  ennemi 
puiflant ,,  fans  autre  feçours  que  fes 
fils  &  fes  petits-fiis  »  accomp^pé^ 
de  leurs  efclaves*  Cette  famille  étai$ 
compofé^  de  deux  milU  perfonnes , 
(ans  compter  les  filles  Se  un  afiM 
grand  noml^e  d'enf^^^^  mores.  On 
fie  doit  pas  être  furprisj  ajoute  TAur 
leur,  qu'on  tire  ^pHueUemem  un  û 

fand  nombre  d^fclaves  d'un  pays 
peuplé. 
Circoncifion      h^  habîtaps  de  Juida  fe  font  cir^ 
al*  "d'"c$*^  çoncire  cornions  leurs  voifins,  faB$ 
fijueir  ^""  attacher  aucune  idée  de  religion  à 
cette  coptume,  qu'ils  ont  reçue  de 
leurs  ^ncçtres.  Jh  foumettent  quel-^ 
quefois  les  filles  à  la  méoie  céré- 
monie. 
Les  C^a&ji^rs»  ou  Seigneur^  du 
pays,  nont  d'autres  héritiers  qpele 
\oi.  Dans  l.çs  conditions  privées  la 
Drok  Ai  fuf.  fucceffion  du  père  aff^ai^ient  à  Taîné 
f«flion.        ^  fgg  ^nfins  mâl^,  qvû  s'emparo 
ûoQ-feul^m^t  4e  iVs.bkiis*^  4^  (^ 
beftiaux,  mais  m^me  defe^fcmmçs* 
%veç   l^fquellftj.il/pwjt  yivj:^  e^ 

qualité 
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fualité  de  mari,  l^es  autres  enfant 
flç  tirent  de  l'héritage  que  ce  qu'ils 
peuvent  enlever  fecrettement  pen- 
dant  la  maladie  de  leur  père. 

Ces  Africains  font  u  paiïîonnés  vMon  <!• 
pour  le  jeu;  qu'ils  y  rifquent  quel-  cci  Africainf 
quefois  tout  ce  qu'ils  poffédent ,  juf-  ^^"'  ^^  ^^"' 
qua  jouer  leurs  femmes  >  leurs  en- 
fans  &  leur  propre  exiftence.  Le 
gouvernement  a  tenté  plus  d  une 
fois  de  couper  cours  à  ce  défordre, 
en  défendant  tous  les  jeux  de  hazard 
fous  peine  d'efclavage.  Des  Mar- 
chais fait  mention  de  plufieurs  de 
ces  jeux»  dont  le  plus  commun  eft 
^Alropo^  qu'il  décrit  dans  ces  ter- 
mestccOn  s'aflemble  douze  ou  quin- 
ze, autour  d'une  grande  natte  éten- 
due à  terre.  Chacun  tient  à  la  main 
trois  bugis  ,  qui  portent  fa  mar- 
que.... Un  des  joueurs  prend  les 
trois  bugis  de  fon  voifin  ,  &  les» 
ayant  fecoués  dans  la  main  avec  les 
fieds ,  il  les  jette  tous  fix  fur  la  natte. 
Si  les  trois  bugis  à  fa  marque  fe 
trouvent  oppofés  à  ceux  de  fon  ad- 
vetfaire ,  il  gagne  le  pari,  qui  eft  au 
moins  de  vingt-cinq  cprdons  de  bu- 
îis,  ou  d'environ  quatre  livres  de 
France,  S'il  n'y  a  qu'un  bugi  en  op-. 

TomeXn.  O 
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pofition  avec  on  ^utre,  Vûdv^rùàm 
gagne.  S'il  y  en  a  deux,  le  coup  eft 
nul  ;  &  Ton  recommence,  en  de»* 
blant  le  fonds  du  jeu.  Si  le  coup  eft 
encore  nul,  on  triple  le  jeu,  &  Ton 
continue  de  même  juiqu  a  ce  que 
J  un  des  deux  joueurs  l'emporte  ». 
Des  Marchais  ajoute  que  c'eû  un 
jeu  fujet  à  mille  tromperies. 

Ce  que  ces  Nègres  appellent  Kd^ 

Amufement  ié ,  eft  un  amufement  plus  innocent, 

innocent,      ^^j  confifte  à  s'affembler  fous  des 

arbres,  pour  y  pafler  une  partie  du 

jour  à  s'entretenir  agréablement ,  i 

fumer,  à  boire  du  vin  de  paimier,  i 

J-^^JJ"^^^^^^  chanter  &  à  danfer.  Leur  àmk  eft 

cHrmuKjuc.^^^  grotefque  ^ue  celle  de  leurs 

yoifins.  Ce  font  des  fauts  continuels, 
accompagnés  des  gefticulations  les 
"plus  biîçarres.  tetir  mufique ,  fi  Ton 
'en  croit  Phillips ,  eft  plus  régulière 
5c  nK)ins  bruyante  que  dans  pla- 
fieurs  autres  cantons  de  la  Guin^  \ 
Ils  ont ,  comme  les  Nègres  de  Con- 
go &  d'Angola ,  des  tamboprs ,  des 
Tymbales,  des  trompettes  &  des  fiâ- 
tes d'une  conftrudioQ  particulie^^ 
J'ai  décrit  ailleurs  ces  inftrumeBSf 
Nos  tambours  d'Europe  leur  plai- 
dent beaucoup  pins  (jpt  ceux  4ç  Içw 
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rpays ,  qui  rendent  un  bruit  foyrd  & 
pelant;  mais  ils  ne  peuvent ^'accou* 
tumer  à  fe  fervir  de  deux  baguettes, 
n'en  employant  jamais  qu'une  pout 
leurs  tambours  oblongs ,  qui  ne  font 

3ue  des  troncs  d'arbres  creufés ,  de  • 
ouze  ou  treize  pouces  de  diamètre, 
fur  environ  deux  pieds  de  longueur* 
On  les  couvre  d'une  peau  de  chè- 
vre ou  de  mouton.  Des  Marchais 
aiTure  que  les  habitans  de  Juida  ont 
naturellement  le  goût  fort  bon  &  Vo^ 
-reille  àéUcate.  Phillips  en  donne  une 
idée  fort  différente,  lorfqu il  reprë- 
fente  qnatre  ou  cinq  de  ces  Negres^^ 
foufflant  dans  une  dent  creufe  d'élé^ 
phant  9  pendant  quun  autre  frappe 
avec  un  bâton  fur  une  pièce  de  cuwrc 
eu  de  fer;  d'où  il  réfulte,  dit-il,  un 
bruit  confus  &  (omd.femblable  aux 
mugiffemens  d'une  troupe  de  baufs. 

On  remarque  comme  une  chofe 
aflez  particulière,  que  ces  peuples, 
dans  leurs  maladies,  ont  plus  de^^^  y,.j^ 
confiance  dans  leurs  Fétiches  que  tiqucnc  danl 
dans  les  fecours4e  leurs  Médecins.^"  maladies. 
Us  choififlent  en  plein  air  une  place, 
qu'ils  entourent  de  roTeaux  &  d^u- 
très  plantes,  &  dans  laquelle  ils  font 
des  facrifices  continuels  pour  obte- 
nir leur  gucrifon,  Pij 
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Ils  ont  une  telle  frayeur  de  la 

Combien  îu  XTiort,  qu  ils  rie  peuvent  en  entendre 

çMigncnt  la  parler  fans  fe  troubler ,  perfuadés 

°**'^  qu'il  fuffit  de  la  nommer  pour  hâter 

fon  arrivée.  C  eft  un  crime  capital 

de  prononcer  fon  nom  à  la  Cour. 

Un  Koi  de  Juida  de  voit  une  fommc 

^'argenrà  Bofman  :  celui-ci  fe  dif- 

pofant  à  repaffer  çn  Europe ,  lui  dc- 

imanda  de  oui  il  recevroit  cette  fpm- 

me,  fuppolé  qu  a  fon  retour  à  Juida 

il  ne  le  trouvât  plus  en  vie.  Cette 

queftion  fit  pâlir  tou?  les  afliftans  5 

mais  le  Roi  excufant  un  étranger, 

peu  inftruit  des  ufages  du  pays ,  Iih 

répondit  en  fouriant:  Soyez  fans 

inquiétude  fur  cet  article  ;  vous  me 

trouverez  en  vie  à  votre  retour ,  car 

je  ne  mourrai  jamais, 

sépulture  des      L^s  Grands  n'ont  d'autre  fépul- 

^r^^dcuiJ.  ture  que  leur  palais  même ,  où  leurs 

ênfans  font  conftruire  une  galerie 

deftinée  à  cet  ufage.  On  enterre  le 

corps  au  milieu  ,  &  Ton  met  fut 

la  fofle  le  bouclier,  l'arc ,  l^s  flèches, 

le  fabre  &  les  autres  armes  du  mort, 

^  l'exception  des  fufils  &  des  pifto- 

lets,  qu'on  ne  place  jamais  (ur  les 

tombeaux.  Ces  armes  font  entourées 

4f  fy$  Fétiches  iç  dé  ceux  de  1^  £^ 
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le.  Après  fes  funérailles  foti  fils 

^  eft  obligé  de  pafler  un  an  entier 

de  la  maifon ,  &  de  quitter 

ite  efpece  de  parure,  ^ 

ReUgién^  QQUvtmtmtnt. 
LiES  Nègres  de  ce  pays  ont  quel-' 
^  l'idée  de  l'Etre  fupréme  ;  mais  ils    n^  ^nt  ufie 
ôroient  qu'il  ne  daigne  pas  s'occuper  ^àkt  de  PEtrc 
d'eux,  &  qu  il  a  confié  le  gouverne-  ^"^'^"'• 
ment  du  monde  aux  Fétiches,  puif-     ^ç^^^ 
fances  fubaltemes,  dont  les  nom-  pag.  5(7. 
mes  peuvent  implorer  le  fecours 
dans  leurs  befoins.  Ils  craignent 
l'enfer  >  le  Diable,  croient  aux  rêve- 
iians,  &  ontl'ufage  de  la  circoncis 
fion.  Des  Miffionnaires  François  & 
Portugais  fe  font  perfuadés ,  d'après 
cela ,  qu'il  feroit  facile  de  leur  taire 
embrafler  le  ehriftianifme  ;  mais  ils 
n'y  ont  jamais  pu  rëuffit. 
•  Les  principaux  fétiches  de  Juida  LeiFéôciifi» 
font  de  grands  Arbres  y  la  Mer ,  VA^ 

Sye  &  le  Serpent.  Outre  cela  chaque  ' 
egre  a  fon  fétiche  particulier ,  qui 
eft  un  OS)  une  pierre >  un  morceau 
de  bois,  &c.  mais  il  le  prend  &  le 
quitte  félon  fon  caprice  ,  parce 
qu'on  ne  lui  doit  pas  un  culte  pu- 

♦  ToUi  où  M.  TAbbé  de  Marfy  a  ceffé.     '       "  , 

Q  iij 
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blic.  Les  Malades ,  pour  recouviitt 
la  fanté ,  ont  recours  aux  Arbres  ;  ifr 
leur  adreflentdes  prières ,  leur  font 
des  oârandes ,  &  quelquefois  leur 
immolent  des  efclaves.Dansle  tems 
des  tempêtes  1  on.  fait  des  ofïrandes 
à  la  Mer  >  en  y  jettant  des.  richeiles 
de  toute  efpece .  afin  qu'elle  ne  s  op- 
pofe  ni  à  la  pêche,  ni  au  débarque- 
ment des  marchandifes  d'£urop€w 
L'Agoye  eft  le  Pieu  de  la  prudence  : 
c  eft  une  figura  hideufe  £ûte  avec  de 
la  terre  noire  ;  elle,  approche  beau- 
coup de  celle  du-Crapaud*.  Elle  eft 
placée  jQir  un  piédeftal  d'argUe  rou- 
ge :  des  ferpens  entremêlés  de  lé- 
zards &  de  plumes  rouges  forxneac 
fur  fa  tête*  une  efpece  de  couronoe, 
au  fommet  de  laquelle  on:  voit  une 
zagaie  qui  trayerfe  un  gros  lézard  > 
au^dfltflbus  eft  un  croiflant  daigent. 
Cette  idole  eft  comiserte  d'un  mof^ 
ceau  de  dran  rouge,  bordé  de  bugis* 
On  la  coniuUe  toujours  avant  de 
former  quelqu'emreDrife ,  &  c^le  ne 
manque  jamais  de  donner  un  f^ 
cpnfeil,  lorfqjytô  k  ?rêtre  qui  luifiirt 
d'interprète  eft  ^c^onicw  des  oiScaA^ 
des  qu'on  lui  fait.  Enfin  le  ferpent 
eft  le  plus  puiflànt  de$  fétiches  >  c  eft 
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h  principal  objet,  du  culte  de  Juid^ , 
&  on  s'adrefle  à  lui ,  lorfque  les  au-- 
très  fétiches  n'accordent  pas  ce  qu  prt: 
leur  demande»  *  Lefcrpeat. 

Ce  divin  ferpent  eft  d  une  efpece. 
différente  de  celle  des  aytres.  U  ot 
envinon  fept  pieds  &  deipi  de.  IbAr 
gueur ,  fur  un  &  d^mi  de  groflfeur»    dcj  Mar- 
Sa  tête  eft  gro0e.&  ronde ,  la  langue,  cbaw ,  Bor- 
courte  &  pointue,  fes  yeux  font  briU  ™hui.  dw' 
lants  &  ouverts;  fa  queue  eft  petite  voy.  V, iv. 
&  finit  en  pointe;  le  fond  de  fa  coU'* 
leiu:  eft  jaune  »  &  des.rayes^  brunes, & 
bleues  font  répandues,  fur  tout  fon 
corps;  il  rampe  lentement,  &  fadou* 
ceur  eft  fi  grande ,  qu'il  ne  mord  paft 
même  ceux  qui  marchent  delTus?*  B 
a'emploie  fa  force  que^  contre  1^ 
ferpens  venimeux,  qu'il  attaque  par-» 
tout  où  il  les  rencontre»  Les.Negres 
de  Juida  ont  pour  cette  e(pece  d'ani- 
mal une  fi  grande  vénération ,  que 
iorfqu'ils  en  rencontrent  un ,  ils  le 
prennent  avec  refpeft ,  Temportenfi 
chez  eux ,  où  ils  le  nourrifient  avec 
un  foin  extrême.  Quiconque  en  ttie- 
roit  ou  en  bleflerok  ua^  feroit  ex- 
pofé  à  toute  la  fureur  du  peuple» 
Les  Anglois  en  ont  quelquefois  fait 
k  trifte  expérience.  Les  attentions 
Oiv 
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qu'on  a  pour  ces  ferpens  les  rendent 
u  familiers  ,  qu'ils  entjrent  dans  les 
maifons»  fe  fourrent  dans  les  lits  >  y 
font  leurs  petits ,  &  deviennent  en- 
fin fort  incommodes,  principale- 
ment aux  Européens  qui  »  malgré  le 
mépris    qu'ils   ont    intérieurement 
pour  ces  ridicules  divinités»   font 
obligés  de  paroître  les  refpeâer. 
Tout  le  royaume  en  feroit  rempli,  fi 
^1  *  M^'  ^^^  ferpens  noirs^fic  les  porcs  n'en  dé- 
fiifrà!         truifoient  beaucoup.  Ceft  de-là  que 
les  derniers  font  en  horreur  à  Juida* 
Barbot ,         Q^  ^  ^y^^^  j^j,g  toutes  les  oartics 

du  royaume ,  des  temples  pour  lo-^ 
ger  &  nourrir  ces  ferpens.  Dans 
chaque  temple ,  il  y  a  une  Prêtrefle 
qui  vit  des  ofirandes  qu'on  leur 
fait  »  &c  répond ,  à  voix  baffe  ,  aux 
queftions  des  adorateurs. 
Le  chef  dei  Le  temple  le  plus  célèbre  eft  à 
ftrpens.  Son  nuelques  miUes  de  la  capitale.  Ceft 
'""^  ^*  dans  ce  fanâuaire ,  que  le  chef  des 
ferpens  fait  fa  réfidence.  Bofman  dit 
qu'il  eft  beaucoup  plus  long  &  plus 
gros  que  les  autres.  Cet  animal  eft 
fort  vieux  :  fuivant  la  tradition  po- 
pulaire ,  il  arriva  dans  ce  royaume  il 
y  a  un  très-grand  nombre  cr années, 
te  on  }e  regarda  comme  }e  premiec 
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père  de  tous  ceux  de  fon  efpece. 

Le  culte  qu'on  lui  rend  eft  cotl-  Cuite  qu'en 
forme  à  lïdée  qu'on  a  de  fa  puîffan-  ^""  "'^• 
ce.  Les  Grands  &  le  peuple  vont 
une  fois  Tannée  en  proceffion  à  fon 
temple»  &  lui  portent  des  préfens 
confidérables.  Autrefois  leRoipréfî- 
doit  lui-même  à  cette  cérémonie  : 
mais  il  a  depuis  quelque-tems ,  abaii-    d„  j^^p. 
donné  ce  foin  au  grand  maître  de  fa  ckais,  voi.  5. 
maifon.    Au   couronnement    d'un  P*5-  *44« 
nouveau  roi ,  Ion  fait  encore  deux 
procédions  folemnelles  :  la  mei-e  du 
monarque  coriduît  la  première ,  & 
lui  -  même  guide  la  féconde  qui  (e 
fait  trois  femaincs  après*  Lorlqu'on 
craint  quelque  calamité  publique , 
comme  ïa  pefte>  la  famine ,  &c.  oA 
ne  manque  jamais  d'aller  avec  fo- 
lemnité  porter  des  préfens  au  grand 
ferpent. 

Lé  miniftere  de  la  Religion  eft' 
partagé  entre  les  deux  fexes.  Les 
féticheres  Ou  Prêtres ,  font  gouvernés    vuttt s  & 

£ar  un  chef,  connu  fous  le  titre  de  ^^'^^'^J^"  "^^ 
eti  ou  de  grand  Sacrificateur.  Son  *^^*°^' 
pouvoir  balance  fbuvent  l'autorité 
toyale ,  parce  que  le  peuple ,  per- 
luadé  qu'il  converfe  avec  lé  grana^ 
Fétiche ,  le  croit  en  état  de  faire 

Ov 
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autant  de  mal  que  de  bieur  OeÛ  le 
feul  )  (elonDes  Marchais,  qui  puifTe 
entrer  dans  l'appartement  fecret  du 
ferpent  :  tous  les  autres  Ptêtres ,  dont 
le  nombre  eft  incray able ,  font  fou- 
rnis à  fes  ordres,  &  cette  digaité eft 
héréditaire  dans  fa  i^mille.  Les  en- 
fàns  mâles  de^  Prêtres  de  la  claffe 
fubalterne ,  ont  la  nfême  dignité  que 
leur  père  par  le  droit  de  naiflance ,  Se 
H' eft  aifé  de  les  reconnoître  aux  mar- 
ques &  aux  cicatrices  qu'on  leur  fait 
fur  le  corps  dès  leur  première  jeu- 
neiTé. 

[  Les  Bétas  on  Frêtreffes  afFedent 
beaucoup  de  fierté  >  elles  fe  difent 
Enfans  de  Dieu ,  &  celles  qui  font 
mariées  exigent  que  leur  mari  les 
ferve  &  leur  parle  à  genoux.  Auflî 
n^époufent-elles  jamais  des  hommes 
f^fés.  Les  formalités  qu'oa  pbferve 
pour  faire  de  nouvelles  Bétas  font 
fîhgulieres.  Les  vieilles  ,  dans  un 
Des  Mar.  tems  marqué ,  s'arment  de  grofles 
^^j'  "*'  maflues ,  lortent  de  Ieuî*s  temples , 
entrent  dans  les  villes ,  en  parcou- 
rant les  rues  comme  des  furieufes, 
c}épuià  huît^  heures  du  foir  jùfquà 
ipînuit ,  en  crtarit  .•  ^^ô  bodinânie^ 
Q^IX'k'^^^arrêteîy  prmei.  Toutes 
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UsB  jeûnas  filles,  depuis  huit  ans  juf- 
qu  à  douze ,  qu'elles  peuvent  arrêtei: 
4aas  cet  intervalle ,  leur  appartien- 
nent de  droit  ;  il  leur  eu  leulemenc 
défen4^  d'entrer  dan^  les  cours  &. 
4ans  les  maifons  ;  mais  d  quelqu'un 
vouloit  leur  réfîfter  dans  les  ru^es  ^ 
Çoa  audace  lui  couteroit  la  vie  i  les 
i^rêttes  font  toujours  tout  prêts  à 
les^fecQurir.Ces  vieilles  furi<^$  con- 
duifent  dans  leurs  cabanni^  les  jeu-^ 
nés  filles;  quelles  onr  enlevées ,  le^ 
enf<^menjc  danst  un  apfartemi^pt  qui 
leur  eft  defiiné ,  pour  les  inftruire  &; 
IcrtMT  dowier  les  marques  du  ferpei^tt 
Cette  dernieife  cérémonie  cauCe  k 
ces^eajaiis  des  douleurs  très-vives. 
Se  leur  Ëait  pou.0er  les  çr^  les  plus 
viotens  ;  mais  les  vieilles  Prétre(fej 
(ont  (burdes  à  la  pijtié,  I^orfque  099 
}eune$  vi^imes  font  aflçz  (avantes, 
9c  que  leurs  plaies  font  guéries  1  on 
1^  renvoie  chez  elles  ;  mais  on  a 
la  précaution  de  leur  dire  que  c'eft 
le  ferpeiit  qui  les  a  marquées  ,.&  que 
fi  eUea  révèlent  les  myfteres  qu'09 
leur  a  communiqués,  il  les  esmpor-t 
i^ra  Siç  les  brûlera  toutes  vives.  X^efi 
vieilles  Froîtefles  ne.  tardentt  tm  ï 
alter  chj9z  les  parera  demaGPQiJ^ 
Pvj 
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prix  qu'elles  jugent  à  propos  d'exi-^ 
gerpour  le  logement  &  Tentretient 
de  leurs  élevés.  Ces  contributions 
font  divifées  eit  trois  parts;  la  pre- 
mière eft  pour  le  grand  Sacrinca- 
teur ,  la  féconde  pour  les  Prêtres ,  & 
la  troifieme  po)ir  les  Prétreflès* 
|MnM*Prê-"      Lorfque  les  jeunes  filles  qui  ont 
trèfles  avec  le  été  clevées  à  la  dignité  de  Prêtreflès 
ferpcac        £^^^  arrivées  à  lage  de  quatorze  ou 
quinze  ans  »  on  célèbre  leur  mariage 
avec  le  ferpcrft.  Pour  cet  effet  leurs 

Earens  ont  foin  de  les  orner  des  plus 
elles  parures  qu'ils  peuvent  leur 
procurer ,  &  les  conduifent  au  Tem*» 
pie.  Dès  la  nuit  fuivante  on  les  fait 
defcendre  dans  un  caveau  bien  vou« 
té  :  là,  fi  l'on  en  croit  les  vieilles 
Frétrefles  ,  elles  trouvent  deux  oâ 
trois  ferpens  qui  les  époufent  par 
commiflion.  Pendant  que  lemyftere 
s'accomplit,  leurs  compagnes  &  les 
autres  Prêtreifes  danfent&  chantent 
au  fon  de  quelques  inftrumens;  mais 
toujours  aflez  loin  du  caveau,  pour 
qu'on  ne  puiife  entendre  ce  qui  s'y 
paife.  Le  fruit  de  ces  mariages,  dit 
i'Auteur ,  eft  toujours  de  T'efpece 
humaine.  Le  lendemain  on  recon^ 
siuit  ces  jeunes  JPté^i^es  dms  leu( 
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iamille ,  &  dès  ce  jour  elles  partiel^ 
pent  aux  ofirandes  qu'on  préfente 
au  ferpent  leur  mari.  II  n'eft  pas  dif* 
ftcile  de  les  obtenir  en  mariage  i 
mais  quiconque  les  époufe,  eft  obli- 
gé ,  comme  il  a  déjà  été  dit,  de  leur 
marquer  beaucoup  de  refpeéè.  Celles 
qui  ne  trouvent  pas  loccafîon  de 
fe  marier  vendent  leurs  faveurs  au 
public. 

Le  culte  journalier  que  ks  Prê- 
tres &  les  Prêtrefles  rendent  au  fer- 
Î)ent,  confifte  en  chants  &  en  dan<« 
es.  Ils  n'ont  aucun  revenu  fixe,  & 
il  leur  eft  permis  de  faire  le  com-> 
merce  &  de  cultiver  la  terre  ;  mais 
ils  tirent  un  revenu  bien  plus  confît 
dérable  de  leurs  artifices  &  de  ht 
crédulité  du  peuple.  Le  grand  Sacri** 
ficateur  n'eft  jamais  long-temps  fans 
annoncer  que  le  grand  ferpent,  dont 
on  le  croit  l'interprète,  eft  irrité  & 

aue,  pour  arrêter  les  fuites  fiineftes 
e  fa  colère ,  il  faut  lui  faire  des  of- 
frandes. Alors  chacun  s'emprefle 
d'obéir  à  cet  ordre  ;  le  Roi  luir mê- 
me montre  l'exemple  ;  bien-tôt  le 
Temple  eft  rempli  de  provifions  & 
de  richeffes  de  toute  efpece»  Corn* 
^  il  a'eft  peroûs  qu'aux  Prêtres 
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d'entrer  dans  ce  lieu  Ikcré  ^  ils  foat 
de  ces  oârandes  tel  ufage  qu'il  leur 
plaît.  Des  Marchais  »  qui  écoit  dans 
ce  pays  en  i^V^y,  dit  que  le  Roi 
commencent  cependant  à  fe  laflcr 
de  ces  ifnpoxtunités.  Le  grand  Prê- 
tre, plus  cruel  que  le  ferpent  même» 
lui  fait  quelquefois  immoler  des 
hommes  &  des  femmes. 

L'attachement  des  habitans  de 

Juida  poxir  cette  religion  ridicule  & 

leur  confiance  dans  Tes  odieux  mî- 

niftres,  ^utorifent  ces  derniers  à  ia- 

venter  tous  ks  jours  do  B<a^uyelles 

impoftures  pour  fatisfaire  en  même 

temps  leur  if\fatiabl^  avarice  &  leuc 

Bofman ,  uhi  iofame  lubricité.  Ils  pérfuad^it  à  ce. 

■^"^^^*  peuple  crédule  que  dans  un  certain 

Filles  aimées  temps  de  l'année  le  ferpent  conco^i: 

par  le  fer-       j      ,V      ,.        .  S    /*  -^ 

fcnt.  de  1  meluiation  pour  pluueurs  jeur. 

nés  filles ,  &  c'eft  tou)oyrs  aux  plijis 
belles  qu  il  s'adreflTe,  Pour  annooçf^ 
fi^n  amour  il  leur  appafoît  pe^daj^ 
la  nuit,  les  touche,  &c  leur  inlpire» 
une  fureur  qui  ne  peut  être  appaiféet 
que  par  le  minifterô  des  Prêtres. 
Bofman  compare  les  filles  qui  foni 
attaquées  de  eette  maladie  aux  Bac*- 
chantes.  Elles  btifent  &  déchirent 
tout  ce   qu'elles  teuçontient.  JL(e« 
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Ifif  parens  font  obligés  de  les  mener 

[J  promptement  dans  un  édifice  qu'on 
tf  a  bâti  à  ce  deffein  auprès  du  Tern- 
ie pie  :  elles  y  reftent  juhju  au  rétablit, 
lement  de  leur  famé,  ce  qui  tiure 
ordinairement  plufieurs  mois.  Pen- 
dant ce  temps  on  leur  porte  de  chez 
elles  tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour 
leur  fubfiftance,  &  cela  en  fi  grande 
quantité  que  les  Prêtres  8c  Prêtreifes 
y  trouvent  la  leur.  Lorfque  le  temps 
de  leurguérifon  eft  arrivé ,  on  force 
leurs  parens  de  payer  ènviron^  cent 
douze  liv^res  pour  lehr  logeriiettt  & 
les  foins  qu'on  a. pris  d'elles.  Com- 
me le  nombre  de  ces  filles  ppur  qui 
le  ferpent  prend  de  l'inclination  eft 
toMJours  confidérable^  I5.  fomme  to- 
tale qu'on  eft  retire  eft  immenfe  ;  on 
prétend  que  le  Roi  la  partage  avec 
les  Pi êti'és. 

Parmi  ces  Nègres  il  s'en  trouve 
quelques-uns  qui  ont  aftez  dé  juge- 
ment pour  découvrir  la  fourberie 
dts  Prêtres  ;  ils  en  fom  l'aveu  aux 
Blancs  qui  ont  gagné  leur  con- 
fiance: naais  ils.craignent  les  fureurs 
du  peuple  &  s'eaveloppent  de  lap- 

J>arencé  dé  la  crédulité.  Un  Nègre, 
brt  fenfc,  qui  avoit  conçu  de  l'efti* 
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Expiicidon  me  pour  Boûnan^  lui  dit  que  lest 
iaMyftere.  prctrcs  avoîcut  ladrefle  d'engager, 
par  promefles  ou  par  menaces,  ces 
jeunes  filles  à  pouffer  des  cris  af- 
freux dans  les  rues,  à  dire  que  le 
ferpent  venoit  de  leur  apparoître, 
.  qu'il  leur  avoir  commandé  de  fe 
rendre  à  Fédifice  élevé  auprès  du 
Temple  ^  &  avoir  auflî-tôt  difparu.Il 
lui  ajouta  qu'une  de  fes  femmes ,  qui 
étoit  afiez  folie,  savifa  une  nuit 
d'entrer  en  fureur  &c  de  dire  qu'elle 
avoir  vu  le  ferpent  ;  U  la  prit  par  la 
main ,  comme  s'il  eût  voulu  la  con- 
duire à  Tédîfice,  niais  il  la  mena  à 
des  Marchands  Brandebourgeoîs , 

3ui  faifoient  alors  leur  cargaifon 
'efclaves  fur  la  Côte.  Cette  femme, 
voyant  qu  il  étoit  fcrieufement  dif-. 

Ï)oré  à  la  vendre,  fe  jetta  à  fes  pieds, 
ui  demanda  pardon  &  lui  promit 
de  ne  jamais  retomber  dans  cette 
faute.  Le  Nègre  convint  que  cette 
démarche  étoit  hardie  &  qu'elle  lui 
auroit  peut-être  coûté  la  vie  fi  elle 
étoit  parvenue  à  la  connoiflance  des 
Prêtres*  Le  même  Auteur  dît  que, 
pendant  fon  féjour  à  Juida,  le  Koi 
fit  enfermer  dans  l'édifice  une  de  fés 
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filles  qui  avoit  donné  des  marques 
de  fureur  5  mais  elle  ne  fut  pas  trai- 
tée comme  les  autres.  Cette  préten- 
do^  fureur  de  la  Princeflè,  tut  fans 
doute    imaginée  pour  entretenir  la 
ctoyance  du  peuple  :  on  a  dit  plus 
haut ,  que  ce  monarque  recevoit  une 
partie  du  produit  de  ces  impoftures. 
£nfin ,  pour  comble  d  norreur  , 
on  fait  un  trafic  infâme  de  ces  jeu- 
nes filles.  Les  vieilles  Prêtrefles  au  Atkîm,  pa^; 
foin  defqucUes  on  les  confie,  favent  "^  ^ ^^' 
leur  pcriuader  que  le  ferpent  veut 
qu'elles  accordent  leurs  faveurs  à 
certain  homme  quelles  leur  défî- 
gnent ,  &  c'eft  toujours  celui  qui  en 
a  offert  le  plus.  Elles  font  efpérer  à  infamc  trafic 
ces  innocentes  vidimes,  que  pour  ^"^^"^ 
prix  de  leur  complaifance  elles  goû- 
teront des  plaifirs  infinis  dans  le 
pays  du  ferpent,  qui  eft  un  Heu  de 
délices  :  elles  ajoutent  que  le  fer- 
pent même  y  paroîtra  très^aimable , 
&  quil  ne  prend  à  préfent  fa  plus 
laide  forme  que  pour  donner  plus 
de  mérite  à  leur  ooéiflance.  Si  quel- 
qu'une de  ces  filles  révéloit  ce  qui 
s'eft  paffé,  fon  indifcrétion  feroic 
punie  de  mort:  d'ailleurs  perfonae 
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n'ofcroit  accufer  une  Prêtrefle,  ou 
foutenix  quelque  çhofe  en  juftice 
contre  fon  témoignage. 

Orîgînc  (lu      Atkinjs  croit  que  ce  culte  du  fer- 

•*utc  du  fer-  *  j     o   1 

f enr.  P^^^  remonte  au  tems  de  Salomon  : 

il  s'imagine  que  les  flottés  de  ce 
Prince  alloient  jufqu  a  la  côte  d'Or , 

6  qu  elles  y  laiflerent  quelques  no- 
tions du  ferpent  que  Moyfe  éleva 
dans  le  défert. 

D'autres  prétendent  qu'il  ne  vient 
que  de  Tutilité  de  ce  ferpent  (^ 
combat  ceux  qui  font  venimeux,  âç 
détruit  plufîeurs  infeâes  qui  nuifent 
beaucoup  aux  produâions  de  la 
terre.  C'étoit  pour  le  même  motif 
qu'on  adoroit  différens  animaux  ^ 
Egypte. 
Gouverne.     La  couronne  eO  héréditaire  daos 

i»«nt.  ]e  royaume  de  Juida^,  &;  paffe  ordi- 

nairement au  fils  aîné-,  à  moins  que 
des  raifons  elTentielles  à  l'Etat  j 
n'engagent  les  grands  à  proclamer  un 
de  fes  frères  ;  ce  qui  arriva  en  1 7^1, 
Lorfque  la  mort  du  Roi  eft  publiée» 
les  loix,  l'ordre,  le  gouveraqment 
D^fordres  reftent  comme  fufpendus;  c  QÛ:  un 

fcTrfgne/'^'  figeai  de  liberté  pour  tout  le  peu- 
pie  :  chacun  fe  livre  fans  crainte ,  à 
les  paillons»  le  vol»  les  vengeances, 
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le  viol,  les^alTaflînats ,  &c.  font  im- 
punis, les  Grands  &  les  Européens 
n  ofent  fortir  qu'avec  de  nombreu- 
fes  efcortes.  Pour  faire  ceflcr  cet 
horreurs ,  les  Grands  fe  hâtent  d'an- 
noncer au  peuple  que  le  trône  eft 
rempli.  Alors  les  loix  reprennent 
leurs  forces;  le  commerce  renaît, 
les  marchés  s'ouvrent ,  &  chacun 
reprend  fon  travail. 

Le  premier  foin  du  nouveau  Roi    Funéraîiitt 
c  eft  de  faire  enterrer  fon  père,  j^e  **-*  ^^*' 
grand  Sacrificateur  préfide  à  cette 
pompe  funèbre;  il  fait  creufer  une 
efpece  de  caveau  pour  mettre  le 
corps  du  Monarque  ;  choifit  huit  de    p^^  ^^^^ 
(es  principale^  femmes  qu'il  fait  en-  chais  dans 
terrQr  vives  avec  le  mort^j  il  choifit  y^^^^^jy 
auflî  un  certain  nombre  de  fès^^offi-    °^' 
çiers  qu'on  jette  dans  le  caveau  ^ 
après  leur  avoir  tranché  la  tête.  Le 
favori  du  Roi  fubit  toujours  le  nrê^ 
me  fort.  A  cette  cérémonie  lugubre 
fuccede  celle  du  couronnement.  Le 
B^ti ,  ou  grand  Sacrificateur  ,,fe  rend     - 
le  premier  au  palais  pour  avertir  le 
nouveau  Roi  qu'il  doit  commencer 
par  rendre  fes  hommages^  au  grand 
ferpent ,  &  lui  faire  des  facrifices; 
CTous  les  Grands  du  royaume  vont 
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alors  fe  proftcrner  devant  le  tr6ne; 

Îuoique  le  Monarque  n'y  foit  pas# 
}es  hoaimages  durent  quinze  jours, 
pendant  lefquels  tout  le  monde  en 
général  fe  livre  à  un  emportement 
tumultueux  de  réjouifiances.  On  en« 
voie  enfuite  chercher  avec  beaucoup 
de  pompe,  un  des  Grands  du  royau* 
me  d'Ârdra ,  dont  la  famille  eft  en 
pofleffion  depuis  urf  temps  immé- 
Mftîcm  du"    morial  de  couronner  les  Rois  de 
kX^^^       Jufda*  La  cérémonie  fe  fait  pendant 
la  nuit  dans  une  dé§  cours  du  palais, 
en  préfence  de  tous  les  Grands  du 
royaume  &  des  Européens  qui  font 
mis,  à  la  réferve  des  Portugais  qu'on 
oblige.de  refier  debout,  la  tête  dé- 
couverte. Le  Monarque  a  pour  cou- 
ronne un  cafque  doré,  &  orné  de 
grandes  plumes  rouges  &  blanches  ; 
ton  trôné  eft  un  fauteuil  doré,  fur 
lequel  font  les  armes  de  France,  ce 
qui  prouve  que  ce  préfent  lui  a  été 
^it  par  la  Compagnie  Françoife# 
Après  cette  cérémonie ,  dont  le  dé- 
tail feroit  ennuyeux ,  le  Roi  fait  dif- 
tribuer  des  préfens  aux  Grands  de 
fon  royaume  ;  mais  Us  font  obligés 
de  lui  en  faire  à  leur  tour  de  beau- 
coup plus  confidérables» 


y  Google 


©ES    Afaicains.     33^ 
Perfonne  ne  paroît  devant  le  Roi  Refpea  ^ut 
4e  Juida  que  par  fon  ordre  ;  tous  ^^^  '"i«?  ont 
ceux  qui  font  admis  à  cet  honfieur  ^^"^  "*' 
font  obligés  de  fe  proftçrner  &  ne 
lui  parlent  qu'à  genoux  :  les  Vice-     j^^^  ^  ^^ 
xois  ne  font  pas  même  exempts  de  chais,  m  ' 
cette  humiliation,  ce  qui  eft  çaufe-^^'"'^' 
qu'on  les  voit  rarement  à  la  Cour. 
Cet  excès  de  foumiflîon  n'eft  qu  ap- 
parent :  leur  indépendance  eft  por-     indépei^ 
tée  plus  loin  que  dans  tout  autre  gjf^l^^^ 
pays.  Ils  partagent  le  gouverne- 
ment avec  le  Roi ,  fe  font  mutuelle- 
ment" ia  guerre ,  fans  qu'il  ofe  ipter- 
pofer  fon  auArité  :  Dans  ces  cas,  il 
ne  joue  jamais  que  le  rôle  de  média-     Dc$  Mar- 
teur.  Si  leurs  gardes,  dont  le  nom-  f^^^y^^ 
bre  eft  toujours  confidérable,  crai*  "^'^  ' 
gnoient  quelque  chofe   pour  eux 
lorfqu'ils  font  à  l'audience ,  ils  fori- 
ceroient  les  portes  du  palais  &  per- 
droient  tout  refpeft  pour  la  Majefté 
royale. 

Les  Européens  obtiennent  au- J*^^'«;c^ont 
:dience  du  Monarque  toutes  le^  fois  ics  E^ûr^^^*^ 
jqu  ils  la  demandent.  Ils  ne  fe  prof-  pécns. 
ternent  point  devant  lui:  ils  le  faluent 
feulement  comme  on  fait  les  per- 
fonnës  de  diftinâion  en  Europe  :  il 
)e^  reçoit  aycç  amitié ,  les  prend  pac 
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la  main ,  les  fait  afieoir  &  boit  à  leur 
fanté.  Si  c  eft  un  Diredeur  de  Com- 
pagoie ,  ou  un  Capitaine  de  vaîfleau, 
il  le  fait  falucr  de  cinq  ou  fix  coups 
de  canon  lorfqull  fort  du  palais.  U 
faut  feulement  avoir  lattentlon  de 
laifler  fon  épée  à  la  porte  du  palais , 
parce  qu'il  n'aime  pas  qu'on  paroiflè 
armé  devant  lui. 
Ses  habits.       ges  robcs  font  toujours  aflez  bel- 
dans  rAm.    l^s  ;  il  n'en  porte  que  d'étoffes  de 
•les  voyags?;  foie ,  de  drap  d'or  &  d'argent  :  mais 
Tom.  III.     ji  j^»^  j^j  chemife ,  ni  bas ,  ni  fouliers. 
La  couleur  rouge  n'eft  permife  qu  a 
lui,  à  fes  femmes,  ècm  fes  domefti- 
ques. 

Ce  Prince  ne  mange  jamais  en 
préfence  de  fes  fujets ,  &  perfonne 
ne  fait  dans  quelle  pa*rtie  du  palais  il 
pafle  la  nuit  ;  comme  s'il  vouioit 
qu'on  le  regardât  comme  un  Dieu 
qui  vit  fans  manger  &  dont  OQ 
ignore  le  féjour.  Il  paffe  fa  vie  dans 
la  moleffe  au  milieu  de  fes  femmes ,  j 
dont  Je  nombre  eft  confidérable. 
Quelquefois  il  s'a^ufe  avec  deux 
nains  dont  la  figure  eft  hideufe.Il 
■  ne  paroît  qu'une  ou  deux  fois  l'an- 
née en  public ,  &  fon  cortège  n'eft 
Ses  femroei.  compofé  que  de  femmes  s  mais  cette 
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tarémonie  eft  très-gênante  pour  les 
hommes,  car  il  leur  eft  défendu  fous 
des  peines  très  rigoureufes,  de  tou-  ^ 
cher ,  même  de  regarder  ces  Reines. 
Pour  éviter  ce  malheur,  du  plus  loin 
qu'elles  en  apperçoivcnt  un,  elles 
lui  crient  de  prendre  grarde.  Auffi-  ,  Bcfman, 
tôt  11  le  prolterne  la  tace  contre  de$vo)ragc«â 
terre ,  &  refte  dans  cette  attitude  t.  ii. 
jtifqu  àxe  qu  elles  foient  paCTées, 

Le  refped  que  le  public  marque 
aux  femmes  du  Roi,  femble  annon- 
cer que  ce  Prince  a  lui-même  beau- 
coup d égard  pour  elles,  mais  il  les 
emploie ,  comme  autant  d'efclaves , 
à  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  &  de  plus 
abjeâ  dans  fon  palais;  il  ne  fait  pas 
même   difficulté  d'en  vendre  aux      '         , 
marchands  d'Europe ,  & ,  pour  qu  il 
n'y   ait  jamais  de  vuide  dans  fon 
férail ,  il  a  trois  officiers ,  dont  runi-*" 
que  occupation  eft  de  lui  cherchçr 
les   plus  jolies  filles  du  royaun>e. 
JLies  parens  de  ces  jeunes  viâimes 
fe  croient  honorés  de  contribuer  au* 
plaifirs  du  Monarque ,  Se  aucun  perç 
nerefafe  de  livrer  fa  fille,  qui  ob- 
tient une  ou  deux  fois,  feulement, 
i'honneur  d'être  careflee  par  le  Roi, 
qui  la  laifle  enfulte  en  proie  à  fes  4ér 
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Le  titre  de  ^s  pendant  tout  le  refte  de  fa  vie.  Il 
femme  du     arrive  de-là  que  piufieurs  filles ,  loin 
uchcKhé!"   ^^  regarder  comme  un  bonheur  d  c- 
tre  choifies  par  les  Capitaines,  fe 
donnent  la  mart  fitôt  qu  elles  fa- 
vent  qu  on  a  réfolu  de  les  faire  en- 
trer dans  le  férail. 
.    Rang  écs       L^s  femmes  de  ce  Monarque  font 
^mmes  au    divifées  en  trois  claffes,  La  première 
^''^*  eft  compofée  des  plus  belles  &  des 

Elus  jeunes  ;  le  nombre  n'en  eft  pas 
orné.  Celle  qui  lui  donne  le  pre- 
mier enfant  mâle ,  commande  à  tou- 
tes les  autres ,  excepté  à  la  Reinc- 
Mere ,  qui  eft  toujours  traitée  avec 
beaucoup  de  refped.  La  féconde 
clafle  comprend  celles  qui  ont  eu 
des  enfans  du  Roi.  La  troifieme  eft 
enfin  compofée  des  moins  aimables  ; 
elles  fervent  les  autres,  &  font  obli- 
gées ,  fous  peine  de  mort ,  de  ne  lier 
aucun  commerce  avec  d'autres  hom- 
mes ,  &  de  ne  jamais  fortir  du  palais 
(ans  la  permifuon  du  Roi. 

Ce  Prince  ne  marque  pas  plus  de 

les  filles  du  tendrefle  à  fes  filles  qu  a  fes  (m- 

Koi.  mes;  il  les  donne  fans  fcrupuleea 

mariage  aux  Européens  qui  les  lui 

sofmaA,  libi  demandent  :  quelquefois  il  lesépou- 

J^prd.      .  Ce  lui-mêmç. 
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"Les  revenus  du  Roi  de  Juîda  font  Hevenuj  de 
îmmenfes.  Ils  confiftent  dans  le  pro-  ^*  ^^^'^"^^^ 
duit   des  terres  royales  ,  dans  les 
impôts  qu'on  lève  fur  tout  ce  qui 
entre  dans  le  pays  &  fur  les  mar- 
chandifes  qui  fe  vendent  au  marché, 
dans    les    préfens    des   comptoirs 
d'Europe,  enfin  dans  les  amendes 
&  les  confifcations.  Ce  Monarque 
feroît  fans  contredit  un  des   plus  . 
puiffans  de  l'Afrique ,  s'il  n'étoit  pas 
obligé  de  faire  des  dépenfes  con-    oesMat* 
fidérables  ;  1°.  H  fournit  tous  leschai$,afci 
jours  de  très-grandes  fommes  pour-'^''^ 
la  guerre  des  Popos  ;  2°*  Il  en  con« 
fomme    autant   pour  la  conquête 
d'Offra,  qu'il  a  entreprife;  3^  La 
dépenfe  de  fa^  maifon  eft  exorbi- 
tante ;  4**.  Le  Temple  du  grand  fer- 
pent  eft  un  goufre  qui  engloutit  la 

Î)lus  grande  partie  des  richefles  de 
on  royaume  ;  f^.  Il  eft  en  tout 
temps    obligé   d'entretenir    quatre 
mille  hommes  ;  6®.  Il  paie  avec  li- 
béralité tous  ceux  de  fes  fujets  qu'il 
fait  travailler. 
ie  Prince  qui  régnoit  à  Jûida  vers  ^^^  <ic  J"î<J* 
iop4  &  lopy,  étoit  de  moyen- les  voyi- 
ne  taille;  il  avôit  une  phyfionomie  gc""* 
commune  ^  mais  on  remarquoit  en  jjj^^  j^f  ' 
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lui  beaucoup  d'efprit  &  de  vivacité. 
Borman ,  qui  arriva  dans  ce  pays 
trois  ou  quatre  ans  après  PhiIJips, 
dit  qu'il  avoit  plus  de  cinquante 
ans;  &  qutl  confervoit  la  force  & 
la  vivacité  d  un  lK>mme  de  trente- 
xinq  ans  ;  il  étoit  civil  ^  généreux  : 
mais  il  eut  le  malheur  d  écouter  les 
flatteurs ,  devint  dur  &  opioiâtre. 
Celui  qui  régnoit  en   172 1   lors 
^u'Atkins  aborda  fur  cette  côte  > 
étolt  d'une  grofièur  extraordinaire. 
Smith  &  Snelgrave  qui  paflcrent 
dans  ce  paysan  1726  &  1^27,  le 
trauverenç  encore  &r  le  troae  :  il 
n  avoit  aucune  conâance  dans  la  fi- 
délité de  fon  peuple,  &  ne  fortit  de 
fon  palais  que  pour  s'enfuir  »  lorfque 
fon  royaume  fut  conquis  par  le  &oi 
de  Dahomay,  comme  on  le  veaà 
dans  la  fuite.  Il  avoit  auiS  la  phyfio- 
nomie  commune,  &  fes  fentimâis 
n'étoient  pas  pkis  relevés.  Il  fepro- 
menoit  (ouvent  dans  les  cours  de 
fon  palais  pii^ds  nuds  au  milieu  delà 
boue  :  on  le  regardoit  cependant 
comme  un  h^mme  diin  très-bon 
Sneigfftve ,    natui^ol  &  d'cme  humeur  a&z douce; 
*^*^'t^iii    ™^^*  ^^  ^^  s'occupoit  que  du  foin  de 
^^^'  *     '  contenter  fes  pî^Iiçns  &.abandoa- 
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noit  le  gouvernement  à  des  courti- 
fans  qui  le  conduifîrent  par  dégrés 
à  fa  perte. 

Il  u'y  a  point  de  loix  établies  dans  Arimînmra- 
ce  royaume;  lautorité  fuprême  ré-  j'yft\cc/* 
fîde  dans  la  volonté  du  Monarque 
&  des  Grands.  Ils  décident,  £elon 
leur  caprice»  en  matière  civile  &c 
militaire;  mais  pour  les  crimes,  le 
Roi  ne  manque  jamais  d'aflembler 
fon  confeil,  qui  eft  toujours  com- 
pofé  de  perfonnes  choifies  ,  leur  ex- 
pofe  leitfait ,  &  recueille  les  opi- 
nions. Si  la  pluralité  des  voix  fe 
trouve  conforme  à  la  iienne,  la  fen*» 
tençe  eft  exécutée  fur  le  champ  ;  s'il 
n'approuve  pas  la  déciiion  du  con- 
feil ,  il  fe  réferve  le  droit  de  juger  en 
vertu  de  fon  autorité  fuprême* 

Il  n'y  a  de  crimes  capitaux  dan^  crîmes  capî- 
ce  pays  que  le  meurtre  &  l'adultère  t^u^^-^uppi  c« 
avec  les  femmes  du  Roi.  Un  meur-  iTcrT'^"'" 
trier  eft  éventré  tout  vif;  fes  entrail-  po'man,  uhi 
les  font  artachées  &  brûlées;  (on fiprd 
corps  eft  rempli  de  fel  &  placé  fur 
un  pieu  pljmté  dans  la  place  pu^ 
blique* 

Le  fupplice  des  adultères  n'eu  Suppiîce  de» 
pomt  Ipec^he,  mais  il  elt  tcfujours 
cruel.  Ceux  qui  ont  le  malheur  d*ê- 
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tre  furpris,  font  quelquefois    con- 
duits dans  une  pleine;  le  criminel 
éft  placé  fur  une  hauteur  &  lert  de 
but  à  plufieurs  grands  qui  s'exercent 
p,  lui  lancer  leurs  zagaies  :  on    lui 
coupe  enfuite ,  au^  yeux  de  fa  com- 
plice, la  partie  cjui  la  rendu  crimi- 
nel, &  on  l'oblige  de  la  jetter  luî- 
piême  ^u  feu}  après  cette  opération 
on  leur  lie  les  niains  &  les  pieds ,  on 
les  précipite  dans  une  fofle  aflez  pro- 
fonde qu'on  remplit  d'eau  bouil-.- 
lante  &  qu'on  rebouche  auflî-tôt. 
D'autres  fois  on  fait  deux  fofles, 
dans  l'une  on  plante  un  pieu,  oti 
y  attache  la  coupable ,  &  toutes  les 
iiutres  femmes  du  Roi  vont  verfer 
fur  elle  de  l'eau  bouillante;  dans 
l'autre,  ces  mêmes  femmes  vont  jet- 
ter de  petits  fagots.  Lorfqu'on  croit 
qu'il  y  en  a  un  nombre  fu|ïifant,  oA 
planté  aux  deux  bouts  deux  petites 
fourches  de  bois,  on  lie  l'homme 
contre  une  broche  de  fer,  on  le  fene 
fi  fortement  qu'il  ne  peut  remuer, 
on  place  la  brèche  fur  les  deux  four- 
ches de  bois ,  en  tournant  la  face 
du  criminel  vers  le  fond  de  la  foflè} 
on  allume  enfuite  les  fagots.  Pour 
f^if^  I9  fupplice  plus  horrible, les 
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foiles  font  placées  de  manière  que 
les  deux  coupables  peuvent  encenate 
les  cris  Tun  de  lautre.  Bofman  ra-' 
conte  que  pendant  fon  féjour  dani 
ce  pays,  on  furprit  uil  jeune  hommes 
dans  le  (erail ,  cféguifé  en  fille  :  il  fut 
fur  le  champ  condamné  au  feu.Lorf» 
qu'il  fut  au  lieu  de  Texécutlod  il  fe 
mit  à  rire,  en  voyant  plufieurs  fem- 
mes qui  avoient  eu  de  la  foibleflc 
pour  lui,  s empreffer  à  porter  du 
bois  pour  fon  bûcher.  Il  annonça 
fon  étonnement  ;  mais  il  eut  la  di(^ 
crétîon  de  ne  pas  nommer  les  cou- 
pables. Voir  le  fupplice  fans  effroi , 
voir  encore  qu'il  eft  préparé  par  cel- 
les qui  font  complices  du  crime,  & 
ne  pas  les  dénoncer,  c'eft  une  dou- 
ble fermeté  qu  oa  eft  forcé  d'ad- 
mirer. » 

Les  particuliers  qui  furprennent 
leur  femme  en  adultère ,  peuvent  la 
tuer  fur  le  champ  :  comme  ils  n'ont 
aucun  droit  fur  celui  qui  J'a  débau- 
chée, ils  vont  porter  leurs  plaintes 
au  Roi  qui  ïe  condamne  toujours  à 
être  tué  à  coups  de  bâton. 

Lor(que  le  Monarque  eft  mécon- 
tent de  quelque  grand ,  il  envoie  fes 
femmes  piller  &  ravager  fa  maifon  j 

Pitj 


y  Google 


^4^        HlÇTOlT^K 

comme  il  efl:  défendu  de  leur' ton- 
.Sentences    cher,  la  fentcnce  ne  manque  tamaîa 

exécutées  par   j»a^  ^  ^         ,  •  *  •   • 

àti  femmes,   d  ctre  cxecutce  :  mais  ces  puninons 
DcsMar-   ^^"^  rarcs;  elles  pourroient  occa- 
cîiais,  ui;i     fîonner  des  révoltes,  parce  que  les 
î^^<^'  Nobles  fe  foutiennent  tous. 

\  a  loi  du       La  loi  du  talion  eft  fort  en  ufàge 
t|dion  oft  en  (Jans  ce  pays.  Celui  qui  cafle  un  bras 
à  quelqu'un  ou  qui  le  mutile,  perd 
le  même  membre,  &c.  Un  incen- 
diaire eft  puni  par  le  feu.  Le  Rot 
change  quelquefois  ces  punitions  tn 
^^m^oÙlL  un  banniflement  perpétuel ,  &  fait 
voy.x.jv.   confifquer  à  fon  profit  les  biens  & 
la  famille  du  criminel.  Un  volettr 
qui  ne  peut  reftltuer  ce  qu'il  a  pris, 
eft  vendu  pour  Tefclavage.  Si  les  cri- 
minels dans  le  dernier  genre  avoîent 
toujours  été  pourfuivis  avec  exaâi- 
tude,  il  y  auroit  long^temps  que  le 
royaume  de  Juida  feroit  défert. 
Le  coupable  dans  une  accufation 
E^rcures.  ^^^^  preuves  eu  obligé  de  fe  jufti- 
fier  par  les  Fétiches,  comme  for  la 
Côte  d'Or:  ou  bien,  ce  qui  eft  plus 
ordinaire,  on  le  force  de  fe  précî- 

J)iter  dans  une  certaine  rivière ,  dont 
es  eaux  ont  la  propriété  d'engloutir 
les  criminels;  mais,  comme  les  Nè- 
gres foqt  bons  nageurs,  il  leur  efl 
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^Sié  dans  ce  cas  de  prouver  tour  in- 
nocence. Le  Roi  ne  perd  cepencbant 
pas  fcm  droit,  il  faut  lui  payer  uiïe 
amende*  Les  Viceroi«  ou  les  Gou- 
verneurs de  province,  s'attribuent 
dans  leur  gouvernement  toutes  cet- 
les  qui  font  îtnpofécs  poilt  crime. 
Ils  ont»  aufli  bien  que  le  koi^  des  pri- 
fottS'  où  l'on  garde  les  criminels  &  PrifoniJ 
les  efclaves  qui  leur  font  confiés* 
Pour  les  derniers  on  convient  avec 
eux  d'utt  certain  prix;;  alors  ils  ré- 
pondent  du  dépôt  &  en  paient  la 
valeur  s'il  s'échape. 

Lorfijue   deux   Nègres  veulent 
former  enfiwnble  voue  aSbciation ,  Contrat  d'aft 
ils  creuient  chacun  u«  petit  trou  ^^'**^^"* 
cfens  la  terre,  j  font  tomber  quet- 
.  ques^  gouttes  de  leur  fang ,  le  mêlent 
avec  un  peu  de  terre,  &  en  avalent 
une  petite  pallie.  Ils  appellent  cette 
cérémonie  boire  Bios ,  par  un  mé-  Bofman ,  aH 
lange  de  François  &  de  Portugais,  fw^* 
îïs  regardertt  cette  union  comme  ft 
fa  crée,  qu'ils  n'ont  plus  quêtes  mè^ 
mes  intérêts  Se  la  même  fortune  ;  ils 
n'ont  plus  même  de  fecret  l'un  pour 
l'autre,  &  tous  deux  font  perfuadés 
que  la  moindre  infidâité  leur  coute- 
roit  la  vie. 
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Crédit,  dct-     i^  crédit  eft  pea  connu  dans  le 

tes;  droit  des  j      t    «5 

créanciers.     Toyaume  de  Juida:  on  y  en  trouve 
cependant  quelquefois,  &  les  créan-^ 
ciers  ont  des  droits  très-finguliers* 
Si  leur  débiteur  eft  infolvable,  ils 
peuvent  s  adrefler  au  Roi  qui  leur 
accorde  le  droit  de  le  vendre»  lui^ 
ja  femme  &  fes  enfans»  jufqu'à  la 
concurrence  de  la  fomme  qui  leur 
eft  due  Jl  eft  encore  en  droit  de  fai- 
fir  le  premier  efclave  qu  il  rencon- 
tre ;  pourvu  qu'il  dife  au  même  inf- 
tant  :  ce  J'arrête  cet  efclave  par  h 
w  tête ,  pour  telle  fomme  qui  m'eft 
yy  due  par  teL  »  Alors  le  maître  de 
l'efclave,  quel  qu'il  foit,même  le  Roî> 
doit  payer  dans  vingt-quatre  heu- 
res la  fomme  au  créancier  ,  fans 
quoi  le  dernier  peut  vendre  Vef- 
clave  ,  dont  le  maître  devient  le 
créancier  du  débiteui^:  lî  le  prix 
d'un  efclave  né  fuffit  pas  pour  rem* 
plir  la  dette ,  on  peut  en  arrêter  plû- 
fieurs.  Les  Européens  font  cepen- 
dant à  couvert  de  cette  étrange  loi. 

MiLICJS^ArMESx  Gu£RR£S  ^DeS-: 
TRVCTION  DE  CE  RoTjtUME. 

Cjç  royaume  eft  fi  peuplé  que  It 
Koi  pçttt  nectxe  eu  umpagae  uac 
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,  r    armée  de  cent  mille  hommes.  Au  ^^^^^omirir 
.     premier  ordre  quil  donne,  chaque  que  icRoî 
j     Gouverneur  eft  obligé  de  fournir  un  ^«  J"'^-»  p«"« 
•      nombre  de  troupes  qui  eft  Véglé  r^p^g^l 
pour  fa  province  &  de  leur  donner 
toutes  les  provifions  de  bouche  né- 
ceflaires  ;  le  Roi  leur  fournit  celles 
de  guerre.  Des  forces  fi  confidéra- 
blés  femblent  annoncer  que  ce  Mo- 
narque eft  redouté  de  tous  (es  voi-    ^   ^  ^ 
(ins  ;  mais  ces  Nègres  font  fi  foibles  chab^BoV 
&  fi  lâches  >  qu  ils  ofent  à  peme  four  ^^^,*  "^^ 
tenir  l'attaque  de  cinq  mille  hom--     ''^ 
mes  bien  armés.  Oa  attribue  cette 
lâcheté  à  la  crainte  de  la  mort  &  à  - 
leur  défaut  de  difcipline  militaire» 
En  Amérique  ils  pouffent  au  con- 
traire le  courage  jufqu  a  la  témérité,^ 
ce  qu  on  attribue  au  défefpoir  que: 
leur  caufe  Tefclavage» 

Leurs  armes  font  le  Cifîl ,  les  fié-  Acmfy, 
ches ,  lefabre ,  la  zagaie,  qui  eft  une 
efpece  de  dard>  le  dard ,  le  (abre ,  la 
maffue  &  le  bouclier.  Les  fufils ,  la 
poudre  &  les  balles  leur  (ont  four- 
nis par  les  marchands  d*Ëurope« 

Ce  peuple,,  malgré  fa  lâcheté, 
déclare  la  guerre  à  (es  voifins  pour    Guatm. 
le  moindre  fujet  de  mécontente- 
ment* Lorfque  l'armée  eft  poftée 
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dans  un  lieu  d'où  elle  ne  peut  pren- 
dre la  fuite  fans  courir  de  grands  riC 
ques  >  le  défefpoir  tient  lieu  de  cou- 
rage aux  foldaés  :  ils  pouffent  des 
cris  épouvantables ,  font  d^  repro- 
ches &  des  menaces  à  rennemi , 
obfcurciflent  Tair  par  les  flèches ,  fe 
couvrent  de  leurs  boucliers ,  appro- 
chent Tennenii  de  prèsjpour  lancer 
leurs  zagaies  &  leurs  cfards  :  bien- 
tôt la  mêlée  commence  &  te  car- 
nage eft  furieux ,  parce  qu  oitne  feit 
de  quartier,  ni  de  part  ni  cKautrc. 
Lorfque  les   vaincus  prennent   la 
fuite,  les  vainqueurs  ceflènt  de  tuer 
&  ne  fondent  plus  qu'à  faire  àts  prî- 
fonniers.  Ils  retournent  enfoite  fur 
le  champ  de  bataille  pour  dépouil- 
ler les  morts,  i8c  leur  couper  la  tête 
qu'ils  emportent  chez  eux  &  quils 
pendent  aux  murs  de  leurs  cabanes. 
l^e  Roi  prend  la  dixième  partie  des 
cfclaves ,  &  le  refte  eft  partage  entre 
les  officiers  &  les  foldats. 

Le  royaume  de  Jbida  fut  menacé 

en   1.6^2  d'une  dteffruftion  totale 

Phillips ,    par  Aforri ,  Prince  voifî»  de  ce 

vo^'  T  îv    P^y^*  P^^^  quelques  fujets  de  mé- 

*^^*  '    '   contentement  qu'il  aVoît  reçus  du 

Roi,  il  marcha  fur  la  frontière  à  la 
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^  tête   dfune  armée,  gagna  plufieurs 

batailles ,  déclara  qu'il  vouloicrub- 

'  fuguer  1^  royaume  de  Jmda  »  &  qu'il 

I   ne  mettroit  les.  anses  bas  que  lorf-» 

,    qa'il  aurolt  fait  trancher  la  tête  au 

Roi»  Cette  terrible  menace  caufa  les 

plus  grandes  frayeursr  au  dernier» 

qui  ne  fe  cpo^oit  pas  en  état  de  ré- 

fifter.  Sa  re(Iource>  (iit  celle  des  là- 

ches<  :  il  gagna,  à.  force  d'argent» 

deux  traîtres  de  larmée  ennemie, 

qui  empoifennerent  leur  m^cre.  Ce 

foible  Monarque  cmignoit  Âforri , 

même  après  ia  mon?:  il  n'entendoit 

îesiaîs   prononcer    ùm   nom   &n» 

crembler. 

La  conquête  de  ce  royaume  étoit  Deftruâîoti 
réfervée  à  un  guerrier  plus  redouta^  j"  royaume 
ble  encore  qu' Aforri.  Truro  Audatl  ^  "*  *" 
Roi  deDahomay  fobjuga  en  1724. 
le  royaume  d'Aardra ,  comme  il  e^ 
dit  plus  haut;  &c  en  1727  celuide^ 
Juioa^  fyt  forcé  de  fubir  la  loi  àof 
même  vainqueur.  Ce  Prince  avoit 
prié  le  Roi  de  Juida  de  permettra 
aux  habitans  de  D^omay  d'aller 
feire  le  commerce  dans  fon  royau*     Sneigrave» 
me  ,  avec  offre  de  lui  payer  l«^Yoy.T."n 
droits  ordinaires  pour  chaque  ef-^      '  *     * 
dave^  Sa  p«opofiiÂon.s^:ant  été  jie^ 
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fufée,  il  jura  de  fe  venger  à  la  pre^ 
miere  occafion.  Le  Roi  de  Juida 
méprifa  ce&  menaces  au  point  de 
dire  aue  il  cet  audacieux  entrepre- 
noit  de  lui  faire  la  guerre,  il  ne  lui 
ferolt  pas.  trancher  la  tête ,  Aiivant 
Tufage  du  pays,  mais  qu'il  le  rédui- 
roit  à  rcfclavage  &  l'emploieroit 
aux  plus  vils  travaux.  Ce  difcours 
infulcant  parvint  aux  <yreilles  de 
Truro  Audati,  qui,  voulant  tirer 
une  vengeance  plus  certaine ,  fit 
taire  Ton  courage  pour  n'écouter  que 
la  prudence.  Il  S'informa  dans  quel 
état  étoit  le  royaume  qu  i!  fe  propo- 
foit  d attaquer,  &,  ayant  appris  les 
divifions  qui  régnoienj  entre  le  Mo- 
narque &  les  principaux  de  la  Na- 
tion, il  fe  mit  à  la  tête  de  fes  trou- 
pes, attaqua  le  canton  d'Appragak^ 
qui  fe  fournit  fur  le  champ.  De-là  il 
s'avança  jufqu'au  bord  d'une  rivière 
qui  coule  près  de  Sabi.  Le  Roi  de 
Juida,  loin  de  fonger  à  lui  en  dif- 
puter  le  paflage,  fe  contenta  d'en- 
voyer le  grand  Sacrificateur  faire 
des  facrifices  au  grand  ferpent  fur  le 
bord  de  cette  rivière  >  pour  qu'il 
empêchât  Tennemi  d^pafler.  Truro 
Ai^ti  I  a'imagîiMOi:  point  (j.u'(»  fe 
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J     contentât  de  lui  oppofer  de  pareil* 

.1  *    les  armes^,  crut  au  contraire  que  le« 

:i      habitans  de  Sabi  lui  tendoient  des 

4       embûches.  Pour  ne  pas  y  tomber  il 

détacha  deux  cents  nommes  qui  ga- 

:;       gnerent  l'autre  rive ,  &  allèrent  droit 

à  la  ville  fans  trouver  la  moindre 

oppofîtion.LeRoi  de  Juida>inftruit 

dé  leur  approche ,  céda  à  fa  lâcheté  ; 

il  abandonna  fes  fujets  pour  confep- 

ver  fa  vie  &  prit  la  fuite;  mais,  ^«"î^^»'  Hîfî* 

comme  il  étoit  d  une  grofleur  extrê-  toh^iiL 

me,  il  fe  fit  charger  dans  un  branle 

fur  les  épaules  de  fes  efclaves  les 

plus  vigoureux ,  qui  le  portèrent 

daiis  un  canot,  avec  lequel  il  pafTa 

dans  une  ifle  qui  n'eft  féparée  du 

continent  que  par  une  rivière,  & 

qui  eft  proche  du  pays  des  Papas» 

\       un  peu  au^deifus  du  royaume  de 

[        Juida  à  Toueft. 

'  Le  détachement  ennemi  entra 

dans  la  vUle»  mit  le  feu  au  palais, 

fit  avertir  le  refte de  larmée  de  for> 

fuccès.  Bientôt  toutes  les  troupes 

de   Dahomay   arrivèrent   à    Sabi 

qu'ils  faccagcrent^   Ces    barbares , 

comme  s'ils  enflent  été  fatigués  de 

répandre  le  fang humain,  tournèrent 

leur  fua:eui:  çomre  ks  Dieux,  je  veux; 
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dire  ks  ferpens  :  ils  tes  éventrerenrî 
en  firent  griller   plt^eurs  fur   Les 
charbons ,  &  les  masiger^it,  fi  Toû 
en  croit  Snelgrave.  Le&Dahomaysb 
Toulamr  laiffer  par-tout  des  traces 
de  leur  fureur ,  fe  tranfporterait  a^ox 
comptoirs  des  Européens  :  mais  ils 
furent  effrayés  à  la  vue  des  Kancs  ; 
&  ayant  connu  par  la  fuite  que  c*c- 
toient  des  hommes  qui  ne  dtiffé- 
r oient  d'eux  que  par  la»  couleur^  ils 
fe  raflurerent  au  point  qu^'ils  enlevé^ 
rent  tout  ce  qui  étcât  dans  leursnKB' 
gafîns ,  fouillèrent  ju^foc  dater  leors 
poches,  les.  firent  tous^prifomiicrs^, 
tant  François,  Angîois ,  Hollsndoi^ 
que  Portuguûis,  les  ert vQpy erewt  à 
leur  Roi  qui  étoit  rei^  à  quelques 
milles  de  Sabi,  di  brulerentr  tous^les 
<Éonïptoirs.  Enffïn  de  cette  ville,  <pû 
étoit  une  des  plus  belles  &  <fcs  plus 
floriïTantes  de  rAfri<p3€,  itHfcntrefta 
que  de»  cendres  arrofées^  de  (snsp 
Cette  malheuteufe  expédition»  fe  fit 
au  mois  de  Février  I72?7.  Sneigran 
ve,  qui  alla  cktis  ce  pay»  &»  ^73^» 
dit  qu'il  n  y  a  pas  aappareiicc  qui 
Ton   puifle   rétablir  le  commeros 
dans  toutes  les  cotHxées  que  *Fruto 
Audati  a  foumife$»  aamoîm  ^p»^ 
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f  éant  que  ce  Roi  barbare  vivra.  Le 
mène  Auteur  affure  que  le  Roi  de 
Juiéa  menoit  alors  une  vie  malheu- 
reufe  dans  deux  ifles  arides  &  fablo» 
neufes  où  il  avoit  établi  fa  demeure, 
&  qui  lui  fervoient  d'afyle  contre  la^ 
fereur  des  Dahomays. 

Le  Rov^aM£  i>e  Dahomay. 

Ce  rojraumeeft  fituc*  dans  les  ter-  smîth ,  dam 
res  à  èeux  cents  milles  de  la  côte,  ^^^^'^^{^i. 
vers  le  huitième  degré  de  latitude 
feptentrionale ,  &  setend  jafqu au 
grand  Papa  qui  eft  très-éloigné.  On 
refpire  à  Dehomay  urr  air  fort  fain , 
parce  qu'il-eft  élevé,  &  qu'il  y  règne 
journeHèmcnt  un  vent  agréable.  Les 
Nègres»  qui  habitentce^ysfont  bar-  u&  habîwnf. 
bares  au  point  de  manger  teurs  pri-    sncigravc , 
fonniers',  6c  d'expofer  dte  la  chait  hu-  ubifufrd. 
inaine  dans  les  marchés  publics. 

Ilsreconnoiflent  un  être  fuprême  : 
mais  ils  slmiiginent  qu'il  a  confié  le 
foin  des*  Nègres  à  une  autre  Divinité  Cpîmo* 
qui  lui  eft  inférieure.  Un  grand  de  f^^^Zt 
ce  royaume  répondit  à  Snelgrave, 
qui  lui  faifoit  quelques  queftions  fur 
fa  religion:  ce  Le  grand  Dieu  eft  peut* 
Être  celui  qui  a  communiqué  aux 
Blancs  tant  d'avantages^  extraordi* 
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naires;  mais  puifquil  ne  lui  a  pas 
plu  de  fe  faire  connoitre  aux  Nt- 
gr^s,  ils  fe  contentent  de  celui  qu'ils 
adorent  5>.  Ils  ont  en  outre  des  Féti- 
ches qu'ils  croient  encore  inférieurs 
au  fécond  Dieu.  Perfuadés  que  leur 
Divinité  eft  auflG  cruelle  qu^eux ,  ils 
lui  immolent  une  partie  des  efcla- 
vcs  qu'ils  font  à  la  guerre,  &  dévo- 
rent enfuité  les  cadavres.  Cet  ufage 
eft  fi  refpedé  parmi  eux,  qu'ils  fe 
croiroient  menacés  des  plus  grands 
malheurs  s'ils  manquoient  de  l'ob- 
ferver,&  ils  n'attribuent  leurs  fuc- 
cès  qu'à  leur  exaftitude  à  le  fuivre. 
Quatre  mille  Negres»de  Juida  furent 
immolés  dans  un  pur  ;  peu  de  temps 
après  quatre  cents  Tuftbs  eurent  le 
même  fort»  Pour  faire  ce  barbare  fa- 
crifice  on   plante  plufieurs  échaf- 
fauts,  on  y  conduit  les  vidimes,  & 
lorfqu  elles  fe  préfentent ,  un  Prêtre 
les  arrête  quelques  momens  pour 
prononcer  (ur  elles  des  paroles  myf- 
térieufes;  il  fait  enfuite  ^ne  à  l'exé- 
cuteur,  qui ,  de  chaque  coup  de  fa- 
bre ,  fait  fauter  une  tête  qu'on  jette 
fur  un  des  échafifauds*  Le  fang  eft 
pour  les  Fétiches,  les  têtes  appar- 
tiennent au  Roi  q^ui  en  fait  des  trq^ 
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phées ,  &  les  corps  au  peuple  qui  les 
fait  bouillir  &  les  mange. 

Il  y  a  dans  ce  royaume  un  corps 
de  troupes  confidérable  &  très-bien 
difcipliné.  Chaque  compagnie  a  (es 
officiers  &  (es  drapeaux  :  les  foldats 
ont  pour  armes,  le  moufquet,  le  fa- 
bre  &  la  targe.  Ils  ont  tous  été  ac- 
coutumés ,  dès  leur  enfance ,  aux  fa- 
tigues &  aux  horreurs  de  la  guerre  ; 
par  un  ufage  conftamment  établi 
dans  ce  pays,  chaque  militaire  a 
toujours  avec  lui  un  jeune  élève  » 
entretenu  aux  dépens  du  public.Pour 
exciter  le  courage  des  foldats ,  on  a 
établi  à  Dahomay  un  ordre  mili-  ÇrJre  mïiu 
taire ,  qu  on  appelle  tordre  des  He- 
ros.  Les  Chevaliers  portent  pour  or- 
nement un  grand  collier  de  dents 
d*hommes ,  qui  leur  pend  fur  lefto- 
mac  &  fur  les  épaules.  Une  loi  du 
pays  défend,  fous  peine  de  mort,  à 
tout  militaire  de  fe  parer  de  ce  glo- 
rieux ornement,  s'il  neft  fait  avec 
les  dents  des  ennemis  qu'il  a  tués 
lui-même  fur  le  champ  de  bataille  : 
il  eft  obligé  d  en  faire  la  preuve  de- 
vant quelques  officiers  prépofés  à 
cet  effet. 

jL'artilIerie  eft  connue  dans  ce 
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L^artîUcrîe  pays,  quoîque  les  îiabitans  n'ayetH 
f!X  ^^  ^^^    eu  aucune  efoece  de  commerce  avec 
Ifes  Blancs  auparavant  lan  1724. 
Lamb  qui  j  fut  conduit  en  captivité 
vers  ce  temps ,  fut  fort  étonné  dy 
voir  vingt- cinq  pièces  de  canon , 
dont  quelques-unes  péfoient  plus  dt 
mille  livres. 
Qualités  du      Ce  peuple  girerrier  eft  commandé 
par  un  Monarque ,  auquel  il  ne  mao* 
que  pour  être  un  Héros ,  que  d  avoir 
pris  naiflancp  parmi  des  honime» 
policés.  Son  nom  eft  Truro  Audad^ 
j^rl    '  "  '  &  non  pas  Dada,  comme  le  dit  M* 
d*An ville  dans  fa  carte  d'Afrique, 
d'après  le  Père  Labat.  Il  a  une  taille 
sticigrave ,  médiocrc ,  mais  bien  proportionnée; 
vbifuprà.      fa  phy fionomie ,  fens  être  belle ,  eft 
noble  &  majeftueufe.  L'ambition  lui 
fuggere  continuellement  de  nou- 
veaux projets  de  conquête,  le  cou- 
rage les  lui  fait  pourfutvre,  &  la 
prudence  le  fait  toujours  réoflSr.  II 
eft  févere  à  punir  ley  foldats  ;  mais 
îl  eft  en  même  temps  prodigue  à  les 
récompenfer.  H  poffêde  fiipérîeure- 
ment  Tart  de  difïîmuler,  &  fe  plie 
aux  conjondures  avec  une  facilité 
admirable.  Le  danger  ne  leffraie 
point,  &  toujours  il  confèrVe  &fet- 
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meté  dans  le  malheur.  Lorfque  la 
force  lui  manque,  il  fait  employer 
la  rufe.  Aucun  Nègre  n'a  porté  plus 
loin  la  magnificence  î  il  a  fait  bâtir 
onze  palais ,  qui  font  d'une  étendue 
prodigieufe  ;  les  robes ,  dont  le  nom- 
bre eft  confidérabk,  font  des  plus  ri- 
ches étoffes  ;  il  ne  marche  point 
nuds  pieds  comme  les  autres  Monar- 
ques des  environs  ;  là  table  eft  tou- 
jours couverte  de  vaiffelte  d'or.  Il 
donne  les  bugis  comme  le  fable,  8c 
les  liqueurs  fortes ,  comme  de  Teau. 
Son  caradere  eft  doux  &  fa  conver- 
fetion  agréable;  mais  fes  fujets  étant 
barbares,  it  eft  obligé  de  1  être  luî- 
mêrae  ;.  fes  deux  princfpaux  palais 
font  pavés  des  crânes  de  ceux  qu'il 
a  tués  à  la  guerre.  Snelgrave  dit  que 
c*eft  un  Nègre  extraordinaire  par  le* 
excellentes  qualités  qui  fe  trouvent 
réunies  en  lui,  &  qu'il  ny  trouva 
rien  qui  eût  Tair  barbare,  à  l'excep- 
tion du  facrifice  de  fes  ennemis,  en- 
core n'accorde-t-il  cette-  cruauté 
qu'à  la  politique. 

L'art  de  récnttifre  lui  parut  admî-    Lamb ,  M 
rable ,  &  il  marqua  beaucoup  de^'^''^ 
défir  de  l'apprendre.  Il  traçoit  fou- 
vent  des  caraderes  au  hazatd,  & 
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cnvoyoit  demander   à   Lamb  s'il 
imitoit  les  lettres.  Cet  homme  de 
gértie  fe  livre  quelquefois  à  des  amu- 
lemens  puériles ,  comme  à  faire  aller 
des  certs-volans ,  &c.  Ses  fujets  lui 
marquent  la  plus  grande  vénération, 
^  ne  paroiiTent  jamais  devant  lui 
fans  fe  profterner ,  comme  font  tous 
les  Nègres  devant  leurs  Rois.  Les 
Blancs  ne  font  pas  fujets  à  cette  hu-  , 
miliation;  on  leur  préfetite  au  con- 
traire des  fîéges. 

Ce  Princô  a  plus  de  deux  mille 
5ci  femmes,  femmes  qu'il  entretient  avec  plus 
de  fplendeur  qu'aucun  autre  Koî 
Nègre:  leur  unique  occupation  eft 
de  le  fervif  dans  fon  palais.  Elles 
ont  tantôt  de  riches  corfets  de  foie* 
tantôt  des  robes  d  ecarlate  avec  de 
grands  colliers  de  corail  qui  leur 
.  font  deux  ou  trois  fois  le  tour  du 

cou  ;  elles  portent  aux  bras  des  cer- 
cles d  or  y  leurs  cheveux  font  rem- 
plis de  criftaux  de  diverfes  couleurs 
qui  viennent  de  fort  loin  dans  Tin- 
térieur  de  l'Afrique;  il  paroît  que 
c'eft  une  efpece  de  foflîle  :  les  Ne* 
grès  en  font  autant  3e  cas  que  nous 
faifons  des  diamans.  Lorfque  ces 
femmes  fbrten t  ^  elles  font  prccéde'es 
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par  quelques  hommes  .qui  ont  des 
veftes  de  vejours  verd ,  bleu  ou  cra- 
xnoifi,  &,  au  lieu  de  cannes,  des 
xnafles  d'argent  doré. 

Le  royaume  de  Dahomay ,  quel-    Gucrrei; 
que  vafte  qu  il  fût,  ne  furafoit  pas 
pour  contenter  lambitieux  Truro 
AudatL  Sitôt  qull  monta  fur  le  trô- 
ne ,  il  conçut  le  dcfir  de  fe  rendre 
maître  de  tous  les  Etats  qui  Tenvî- 
ronnoient ,  arma  fes  fujets ,  les  difcî- 
plina,lesconduifit  contre  (es  voifins 
qu'il  ne  tarda  pas  à  foumettre.  II 
étendit  fes  conquêtes  jufqu  au  royau- 
me d'Ardra  qui  fut  en  peu  de  temps 
conquis  $c  ravagé.  Un  Fafteur  An- 
gloisj  nommé  Bulfinch  Lamb  ,  fe 
trouva  dans  ce  pays;  il  fut  pris  & 
conduit  au  vainqueur  qui  n'avoit  ja- 
mais vu  d'hon;ime  blanc.  Ce  Monar- 
que reçut  fon  prifonnier  avec  toutes 
les  marques  poffibles  d'amitié ,  Teni- 
xnena  à  fa  Cour  où  il  lui  donna  un^  ^ 
maifon,  des  femmes  &  des  éonteftî- 
ques ,  enfin  il  faifoit  tout  ce  qui  dé- 
pendoit  de  lui ,  pour  calmer  les  en- 
nuis de  fa  captivité,  le  combloit  de 
bienfaits,  & , après  lavoir  gardé  près 
jde  trois  ans ,  le  renvoya  chargé  d'or 
2c  d'autres  préfens  ;  il  eut  même  la 
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généreufe  attention  d'envoyer  des 
officiers  fur  fa  route,  pour  qu'on  lui 
marquât  beaucoup  ae  refped,  & 
qu'on  lui  fournît  tout  ce  qui  lui  fe- 
roit  néceflaire  pour  fa  fubfiftance. 
Ce  Monarque,  qui  avoir  la  curiofité 
naturelle  aux  hommes  de  génie , 
vouloir  avoir  des  détails  circonftao- 
ciés  fur  les  mœurs  &  les  ufages  des 
Un  efciavc  Anglois.  Pour  cet  effet  il  fit  partir 
cnTngL*^  avec  Lamb  un  efclave  Nègre  nom- 
tcrrc  pour  un  mé  Tom ,  qu'on  avoit  pris  à  la  con- 
iJur.^'  quête  d'Ardra.  Comme  cet  efclave 
avoit  été  élevé  dès  fon  enfance  dans 
*  le  comptoir  Anglois ,  il  parloit  par- 
faitement cette  langue  j  &  fe  trou- 
voit  en  état  de  fatisfaire  la  curiofité 
de  fon  Maître  qui  lui  doima  ordre  de 
revenir  lé  plus  promptement  quil 
pourroit.  Cet  efclave  arriva  en  An- 
gleterre en  173 1, où  l'on  feperfuada 
que  c'étoit  un  Ambafladeur  ;  cela  fut 
même  poufl'é  fi  loin,qu'on  donna  pl|}- 
iieiys  ^âacles  à  JL'Ondres  pour  ce 
prétenouMiniftre,  &  qu'on  annonça 
dans  les  papiers  publics  que  c  etoit 
en  faveur  au  Prince  Adomo  Orov^ 
noko  Tom ,  Ambafladeur  du  puiflànt 
Roi  de  Dahomay  à  la  Coiir  d'An- 
gleterre, On  r^envoya  cç  Nçgre  daos 
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#M  paySi  par  le  moyen  dun  vaif- 
iptaa  de  guerre  qui  alloit  furx  cette 
fbâte.  Au  mois  de  Février  1727  le 
ifibyaume  de  Juida  (ubit  le  même 
^K>Tt  que  celui  dArdra,  comme  il  a 
été  dit  ci-deflus.  Quarante  Euro- 
péens qui  étôient  à  la  traite  des  Ne«- 
^es  dans  ce  pays ,  furent  faits  pri- 
.U)DnLer3  &  conduits  au  Roi  ;  il  les 
reçut  avec  bonté, rejetta  le  mauvais 
traitement  qu  ils  avoient  efluye  fur 
ies  troubles  de  la  guerre,  leur  per- 
mit de  retourner  dans  leurs  forts  Se 
fit  préfem  de  quelques  efclaves  auX- 
Gouv^naeurs  Anglois  &  François-, 
eh  leur  aflurant  que  fon  deflein  étoit, 
lorfque  (es  conquêtes  feroient  bien 
établies,  de  faire  fleurir  le  com^ 
xnerce,  &  de  donner  auj^  Européens 
toutes  les  marques  pofUbles  de  con-» 
fidération:  il  leur  promit  même  dç 
diminua  les  impôts  qu'ils  payoienç 
nu  Roi  de  Juida. 

Plufîeurs  Princes  dont  Truro  Au- 1;  cft  attaqué 
dati  avoir  envahi  Ip?  Et^ts ,  fe  reti-  par  ies  yos. 
rercnt  à  UCour  du  Roi  de^  Yos,  im-  ^^î'  "  ^'"' 

Î)lojrerent  ia  prote^ion  contre  lu- 
brpateur,  8c  rengagèrent  à  lui  décla- 
rer la  guerre.  Tan  172^4  immédiate- 
suent  ^pxjès  1^  conquête  d'Ardra.  Le 
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royaume  des  Yo  ,  ou  des  los ,  Oyos 
Ayos,  ou  enfin  des  Oycos  eft  fitué 
vers  le  io«  degré  de  latitude  fep- 
tentrionale,  au  nord-eft  de  Daho- 
may ,  de  l'autre  côté  d'un  grand  lac 
d'où  fortent  quantité  de  grofles  ri- 
vières qui  vont  fe  décharger  dans  la 
baie  de  Guinée.  Le  principal  Féti- 
che des  Yos  eft  la  mer  ;  leurs  Prê- 
tres leur  défendent ,  fou&  peine  de 
mort ,  d'y  jetter  les  yeux ,  &  cette 
menace  les  eJfFraie  au  point  qu  ils 
nk)fent  même  en  approcher, 

Truro  Audati,  ayant  appris  que 
^  ,        ^les  Yos  étoient  entrés  fur  fes  terres 

Sncîgravc ,  ^  . 

ubifuprd.  a  mam  armée,  quitta  promptement 
Ardra,  où  il  étoit  alors,  (e  mit  à  la 
tête  de  fes  troupes,  marcha  à  l'en- 
nemi ,  le  joignit  dans  une  plaine  & 
lui  livra  bataille.  Il  eut  d'abord  du 
deflbus,  parce  que  l'armée  ennemie 
qui  n'étoit  compofée  que  de  Cava- 
lerie ,  avoît  beaucoup  d'avantage 
dans  un  pays  ouvert,  fur  lafienne 
où  il  n'y  avoit  que  de  l'Infanterie  : 
mais  il  fe  trouva  dans  fon  armée 
beaucoup  de  foldats  armés  de  fufîls, 
&  le  bruit  de  leur  décharge  effraya 
tellement  les  chevaux  de  l'ennemi 
qu'il  perdit  fon  avantage.  Comme  il 

étoi^ 
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étolt  brave,  il  revint  bientôt  à  la 
ckarge»   &  le  combat  ayant  duré 
quatre  jours^  les  Dahomays  com« 
mençoient  à  fe  fatiguer.  Truro  Âu« 
dati  s'en  apper^ut  &  eut  recours  à 
xe  ilratagême:  il  fit  placer  »  comme 
en  dépôt  dans  une  ville  voiiîne  de 
fon  camp ,  une  quantité  prodigieufe 
d'eau-de- vie  &  de  marchandifes  qu  il 
avoit  avec  lui  »  &  feignit  de  prendre 
la  fuite.  Le^  Yos  entrèrent  dans  la 
ville  ,   burent  Teau-de-vie  qui  y 
étoit,  comme  il  Ta  voit  prévu,  &  {e 
^  livrèrent  bientôt  au  fommeil  de  l'i- 
vrefle.  Averti  p^  fes  efpions  de  ce 
qui  fe  paifoit,  il  revint  fur  fes  pas, 
uirprit  les  ennemis  dans  le  défordre, 
&  les  tailla  en  pièces.  Pendant  que 
Truro  Âudati  étoit  occupé  à  cette 
guerre ,  le  Roi  de  Juida  fit  une  ten-    u  Roî  de 
tative  pour  recouvrer  la  pofleflion  i^'^nVe  "**' 
de  fes  États  :  il  envoya  à  Sabi  un  de  pour  rentrer 
(es  officiers  qui  Tavoit  toujours  fuivi  ^  '"*» 
dans  fes  msdheurs»  avec  quelques 
foldats.  Ils  s'établirent  près  du  fort 
François.  Le  Roi  de  Dahomay  ne 
tarda  pas  à  être  inftruit  de  ce  qui  fe 
paifoit  :  il  fe  hâta  d'envoyer  dés 
troupes  qui  firent  rentrer  cette  ville 
dans  TobeilTancet  Le  fort  des  Fran-  v 

TomcXlL  Q 
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çois  fut  brûl^  pendant  cette  expédi- 
tion: mais  le  Roi  deDahomay^t 
dt$  excufes  au  Gouverneur,  &  lui 
ofirit  défaire  rétablir  le  fort  par  fes 
^propres  fôldats. 

île  Rpi  de  if Uî^dé,  voyant  qu'il 
n^étoit  pas  éfi  état  de'fe  mefurcr 
avec  celui  dé  Dahomay,  fe  joignit 
aux  autres 'Princes  qui  avoîent  été: 
^les  viâimes  de  l'ambition  de  ce  der* 
.nier,  pour  implorer  le  fecours  du 
tcsyosattîi-/Roi  des  Yos.  Leurs  prières  furent 
quent une fe-  écoiitées,  îr leur  accordâ.  uftcpuif- 
D^oniays."  ^^"^^  armée  pôuT  attaquer  ks  Daho 
'  mays.AUnouvelïSde  teufitiarche, 
Trurô  Audati ,  craignant  le  fort 
qu'il  avoit  fait  éprouver  à  tous  fes 
voifins,  enterra  fes  ticheflçs,  brûla  ; 
fes  villes^  fe  retira  dans  les  bois 
àv^c   fes   fujets.  Les /Yos  s  occu- 
pèrent long-temps  a  Ièt  chercher; 
mais  la  faifon  des  pluies  les  força  db 
fe  retirer.  Alors  l'eslîâhomays  lorti- 
rent  de  leur  retraite  &  ne  fong^ent 
qu  a  rebâtir  leurs  villes. 
tf  Gouvf  IV      Le  Gouverneur  du 'Fort  Anglois, 
jacur  Angioi»  ayant  appris  ce  qui  v^noît  d'ant^t 
Hol^df  ">  Trur^^^  fe  perfu^da  tjoil 

juiaa.  étoit  réduit  à  un  tel  évét  de  foi- 

blélTe,  qu  a  lai  feroit  iïnpoflîblc  de 
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înettre  une  armée  en  campagne  2 
dans  œtte  idée  il  conçut  le  projet 
de  rétablir  lé  Roi  de  Juida  fur  le 
trône,  &  fia  fécondé  par  les  Papas, 
qui  avoient  envie  de  relever  leur 
ancien  commerce.  Ils  miifent  fur 
pied  une  ^mée  de  quins^  mille 
hommes  qui  campa  près  des  Fotts 
JEuropéens  «  fous  le  commandefment 
àa  Roi  de  Juida. 

Cette  nouvelle  caufa  beaucoup 
d'inquiétude  à  celui  de  Dahomay, 
qui  étoit  alors  occupé  à  réparer  fes 
'ailles.  La  plus  granae  partie  de  fes 
troupes  Tavoit  abandonné  pendant 
qu*il  étoit  retiré  dans  les  forêts,  "Se 
il  avoit  envoyé  depuis  peu  ce  qui 
lui  en  reftoit  en  différens  endroits 
pour  enlever  des  eftlavés.  Dans  une 
pareille  conjonfture,  un  autre  que  lui 
auroit  été  embarraflc  ;  mais  il-^ avoit 
trop  de  reflburces  dans  Tefprit  pour 
ne  pas  trouver  un  prompt  expédient. 
Il  fit  raffembler  un  grand  nombre 
de  femmes,  les  habilla  &  les  arma  Une  armée  dr 
comme  autant  de  fôldats.  Il  en  for-  [^X^d^T 
•ma  des  Compagnies >  donnai  cha- 
cune des  o^fiîciers,  des  eiifeignes^âc 
des  tamboute  ,  fit  pfomptemeïit 
marcher  cette  armée,  avec  la  po^- 

Qij 
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caution  cependant  de  placer  des 
hommes  aux  premiers  rangs.  Les 
Juidas  furent  û  épouvantés  à  fon 
.  approche»  qu'ils  prirent  précipitam- 
ment la  fuite.  jLeur  Roi  fit  des 
efforts  inutiles  pour  les  arrêter;  il 
?^**«?^*»  tourna  même  Ql  lance  coptre  eux, 
mrf''       &,  dans  fa  fureur,  bleflaau  vifage 
cei^  qu  il  rencontra  ;  mais  la  frayeur 
s'étoit  emparée  d'eux ,  c  etoit  levir 
unique  guide»  Le3  femmes  dçs  Da« 
homaysa  profitant  de  cette  ^oqfter- 
nation,  s'avancèrent,  taillèrent  en 
pieçe$  une  partie  de  larmée  enner 
mie  éc  firent  un  grand  nombre  de 
prifonniers.  Le  Koi  >  pour  s'échap- 
per, fe  précipita  dans  |e  fpiTé  du 
^ort  Anglois  Se  le  traverfa  par  le 
fecours  dÇ  fe^*  deux  fils.  Le  Gou- 
verneur Anglois  fentit  alors  fa  faute; 
mais  au  lieu  de  la  réparer  il  l'aggra- 
va par  la  fuite»  Il  copfeilla  cepea-» 
dant  au  Roi  fugitif  de  quitter  dès  la 
même  nuit  le  Fort,  &  de  rçto\imei 
dans  fçs  iileSf 

Le  B^oi  de  Dahomay  fut  qu'il 
^voit  excité  la  révolte  ;  mais  il  ca- 
cha fon  reflîentimept ,  parce  qu'il  ùe 
,  çroy oit  pas  le  temps  propre  à  &  ven* 
ygpapçê^  U  Jaiffa  un?  pçtîte  ann^ç 
•  ■      \ 
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k  Sabi  &  retourna  dans  Tes  Etats 
pour  y  réparer  les  pertes  que  les 
Vos  lui  avoient  caufées.  Pour  cet 
effet  y  il  fit  un  avantage  fi  confidéra* 
ble  à  tous  les  brigands  des  autres  na« 
tions  qui  voulurent  entrer  dans  Tes 
troupes,  qu'en  peu  de  temps  il  fe 
trouva  aufli  puiUânt  qull  1  etoit  au^ 
paravant* 

Le  Gouverneur  Angloi^,quî  étoîc 
atiteur  de  la  révolte  3  joignit  à  cette 
imprudence  celle  de  faire  donner  }«^P^^^^ 

•    *  j     r>  s  j  .       .     du  Gouver* 

des  coups  de  fouet  a  un  de$  pnnci*  near  An- 
paux  officiers  de  Dahotttây  »  &  de  s^o»- 
lui  dire  que  fi  le  Roi  tomboit  entre 
fes  mains  il  le  traiteroit  lui-même 
de  cette  manière»  L'outrage  fait 
à  Tofficier  &  ledifcours  qui  le  fuiVit^ 
furent  rapportés  au  Prince,  qui  dit 
d'un  air  auez  tranquille  :  ce  II  faut 
)>  que  cet  homme  ait  un  fond  de 
99  haine  naturelle  contre  moi,  puif- 
>3  qu'il  a  fi  promptement  oublié  les 
9»  bontés  que  j'ai  eues  pour  lui  >>• 
Cependant  fes  gens  eurent  ordre  de 
l'arrêter  à  la  première  occafion  :  elle 
fe  préfenta  bientôt  ;  ils  lui  lièrent  les 

Sieds  &  les  mains  &  le  portèrent  au 
lOi  qui  refufa  de  le  voir  j  &  leur  dit 
d'en  faire  ce  qu'ils  voudroient.  Ils  le- 
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ci?snduifirent  quçlqu^s  jours  après-i- 
S^bi ,.  l'attachèrent  entre  4eux  pieux 
le  ventre  contre  terre  y  lui  firent 
quantité  dlncUions  au  dos^^auxbra^, 
aux  cuifles  &  aux  jambes ,.  &  y  mî- 
'    lent  du  jus  de  limon  mêlé.de  poivre. 
&  d0  fel  :  ils  lui  coupèrent  eniuitel^ 
tête,  diviferetit  le  corps-  par  pièces^ 
le  firent  rôtir  fur  les  charbons  &  le 
inangerent»  Truro  Audati»  pour  fe 
juflifier  de  cette  cruauté ,  dit  qu  e» 
permettant  à  fes  gens  d'en  difpofer» 
iLjiavoit  voulu  parler  que  de  (a 
rançon;  mais  comme  il  a  a  jamaiS: 
pjini  les  auteurs  de  cette  barbarie» 
q^aiqu'bn<  len-ait  prefTé  avec  beau- 
coup d'mftance,  on  l'en  a  toujours, 
regardé  comme  complice^  Ceux  qui 
avoient  eu  part  à  cet  odieux  feftin», 
4irem  depuisà  des  PcMrtugais,  en  fai*^ 
f^D t  allu0oin  à  cette  avanture ,  que  l^ 
toruf  d^Angleterre  étoit  très-bon» 
Peux  Nègres  s'étant  fauves  du  fort 
peu  après  Tavanture  du  Gouverneur,, 
allèrent  informer  le  Roi  qu'il  pou- 
voit  s'en  rendre  maître,  fans  beau- 
coup de  difficulté,  parce  qu'il  n'y 
Sn«igfave ,  avpit  plus  que  quatre  Blancs  :  mais»     . 
ubijujrà.     trop  politique  pour  commettre  une 
aâu)n  qui  aui:oit  totalem^uat  àss&k 
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1a  co;nmcrG6.4anSîfes, Etats»  il  ré- 
pondît qu'il  navolt  aucun  fujet  de 
hainç  contre  la  Nation  Angloife; 
que  le  dernier  Gouverneur  s  etoit 
attiré  par  fpn.  imprudence  un  mal- 
heur qui  ne  fegardoit  que  lui,  & 
q\jïl  efpéroit  que  la  Compagnie 
d'Afrique  fauroit  mieux,  çhoifîr  par 
la  fuite  ceux  quelle  envérroitçoni- 
ipander  dans  le  Fort»  .  j   ,  > 

Gomme  il  craignoit  toujours  une    r  ^  Roî  d9 
nouvelle   invafion  de  la   part  des  faiVimaLe 
Yos^  il  envoya  à  leur  Roi  des  pré- avec eeiuidei 
fexis  confidérables ,  avec  la  plus  jolie  ^''^* 
de  Tes  filles ,  &  chargea  fes  Ambafla- 
deurs   de/diftribuer  des  pièces  de 
corail  à  tous  les  Grands.de  fa  Cour. 
Cette  adroite  précaution  lui  fit  ob- 
tenir la  paix  à  des  conditions  fort       *     - 
avantageufé^  :  le.  Roi  dTo  lui .  er^- 
yoyft  même:  un^r  ambailàdè;  aviecî 
ime  de  fés  filles. 

^^li'ambitieux,  Trûro  Audàtî-éiort 
îhcapable  dj?  repos,:  dès  qu'il  fé;vit. 
tranquille,  dij  côté  des  Xos,^  il;  net 
s^Qccupa  ^ue  du  foijj  d'^gmenter 
fçs  conquête  .&.  de  multiplier  fe» 
ravagea.    Bientôt,  il   aflembla  ftsi    '' 

\,,.  t       -xr  r         'mena 

troupes  ».  alla. attaquer  les  Yahus^,,vajes. 
Beugle  fort  éloigné  dâiu;  les  terres». 
'  * *  Qiv 
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ic  dont  le  pays  eft  rempli  de  bols  & 
de  montagnes.  Ils  fe  défendirent 
Courageufement  jufqu  a  la  faifon  des 
pluies ,  Scits  troupes  de  Dahomay , 
voyant  que  leur  Roi  Vouloit  conti- 
nuel la  guerre,  £e  fouleverent.  Truro 
Audati,  pour  les  ranger  à  leur  de« 
voir ,  fit  couper  la  tête  à  plufîeurs  de 
fes  principaux  officiers  qui  avoîent 
fecretement  excité  la  révolte  :  mais 
cette  févérité  fit  déferrer  un  nombre 
prodigieux  de  foldats  &  d'officiers  ; 
ion  fils  même  en  donna  Texemple  : 
il  fe  retira  avec  quatre  mille  hom- 
mes vers  le  Ë.oi  de  Wimey.   Cet 
incident  ne  fit  qu'augmenter  la  fu- 
l'eur  de  celui  de  Dahomay:  il  la 
tourna  contre  les  Yabus,  les  força 
dans  une  de  leurs  retraites  ;  mais  ils 
en  gagnèrent  d'autres  où  il  ne  put 
les  mivre»  &  eut  Thumiliantç  afflic* 
tion.de  fe  voir,  obligé  de  retourner 
dans  fes  Etats  fans  avoir  rempli  fon 
projet,  quoiqu'il  eût  perdu  la  plus 
grande  partie  de  fon  armée. 

A  cette  nouvelle,  le  Prince  de 
Jaquin  conçut  l'efpérance  de  fe*> 
couerle  joug  du  tyran  «  même  d'à- 
chever  fa  ruine.  Il  mit  dans  fon  para 
m  march^d  HoUandois.  nooun^ 
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Hirtog  qui  étoit  alors  à  Jaquln,  & 
c[ui  faifoic  un  commerce  coniîdéra- 
oie  dans  plufieurs  pays  éloignés,  par 
le  moyen  d^une  rivière  qui  coule  de 
Jaquin  dans  la  baye  de  Bénin,  Ce   i^'ftni^tîo» 
Hollandois  engagea  le  Roi  de  Wi-  ^*^*^""^ 
mey  &  plufieurs  autres  Prin^s  à 
prendre  les  armes  contre  les  Daho- 
xnays  5  &  poufTa  le  zèle  au  point  de 
leur  fournir  des  munitions,  il  n'étoit  il  Uil 
pas  (i  aifé  d'abattre  Truro  Audati, 
que  fes  ennemis  fe  1  etoient  im^iné: 
la  rufe  le  fecouroit  lorfque  les  for<* 
ces  lui  manquoient.  Sitôt  qu'il  ap<* 
prit  leur  projet  »  il  aflembla  ded 
troupes,  bc»  pour  n'être  pas  furpris 
pendant  qu'il  faifoit  fes  préparatifs , 
il  fit  courir  le  bruit  qu'il  méditoit 
une  féconde  expédition  contre  les 
]Yabus.  II  ne  tarda  pas  à  être  prêt  ,9c 
commença  fa  marche  vers  Tincé-^. 
.rieur  des  terres  »  mais  dès  la  pre« 
miere  nuit,  il  rabattit  tout-à-coup 
du  côté  de  la  mer,  &  fit  tant  de 
diligence  qu'il  parut  à  la  vue  de  Ja-* 

2uin  avant  qu'on  eût  eu  le  moindre 
^upçon  de  fon  dellèin^  Le  Prince 
eut  à  peine  le  temps  de  fe  fauver 
avec  fes  principaux  fujets  dans  une 
petite  ifle  qu'il  avx>it  fortifiée  au  sai^;^ 
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lieu,  de  la  rivière*  Les  Dàhomayr;; 
fuivAnt:  rordse  de  leuE.Roi^  (acca- 
gèrent  &  brulerem  toutes  les-  villes 
&  tous  les  village  dui  pay»,  fans 
même  épargner  les,  comptoirs  Euro- 
péensw  Le  Hollandois  nertog  eue. 
le  bftiheur  d'échapper  ;  mais   on»: 
pilla  fias  marchandifes  donc  la  va-* 
leur:  étoit  confidérable»  Tous^^  lea^ 
^       Eaâeurîi  de.  France.  &  de  Portugal, 
furent  arrêtés^  avec  ua,  Capitaine  der 
yaiffeauAnglûisi  on  les  traita  mê- 
me aflea  durementt  ih  senrplaignir 
rent  lor£quil$  parurent  devant  le^ 
R0i,.  &  lui  aflurerent  qu'on  ne  leur 
avoit  ImSît  prendre  aucune  nourrir 
tm»^  depuis?  qu'ils  éjDoiettt  prifon»- 
«A^JfJrr*  niers».  Sur  cette  plainte ,  il  (e  levaj 
fiûc^  pdfoib.  brùiquement).  patia  dans  une  cham^ 
»»efv  Èif^  voi/îne\. reparut  auffi-tôt  avec 

une  hache  à  la  main.  A  cet  effrayant 
afpe^rils  crurent,  être  au  dernier 
iBLiKi'.  moment  de  leur  vie ,  fe:  jetterentî 
tous:à  genouXj.pour,  implorer  la  clé«i^ 
mencé  de  ce  barfa^re-:  mais  il  ne:(e 
fisrvit  de  Ta  hache  que  pour  ouvrit: 
mv  petit  tonneaarempli  de  bçeuf  „ 
d  où  il  fit  tirer  plufieurs  pièces ,  avec 
ordre  de  les  prépajTer  promptemeot: 
jmj^k^  pri^nnià%Fei^di&  temj^ 
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«près  il  leur  rendit' là  liberté,.  Cfer 
événement  arriVâ^ljatinéa  1.71^2.  ,' 
"  Les  différentes  réybïtes  dans  left^ 
Quelles  les  Européens  font  entrés ,. 
ont  changé  en  défianôe  1  affbdioii 
que  ce  Roi  Nègre  avoit  pour  eux; 
Zâ  fes  fajets,.màlgrél,eu|:  commerce 
avec  les  Eutôpécm^^»  ijnrtoujoûr;ï 
confervé'un'taraaére'b^^^^  qui 
fe^nblé  leui;  être  ùàtbrel.  pfy  jour  le 
Confeil  rcfyardfeinan'd'^.ûri  jeune  & 
bel.efclave  au  Roi:  lorfqu'ii  l'eut  /^jjj^ 
obtenu ,  il  le  fit  tuer^  éi  tou&les  ref- 
peâablès  Confeillcrs  en  firent  un 
leftin.       '  *  J  ' 

Lès  méfiantes  &  la  truauié  du 
Roi  dô  Dahomây,  la, férocité  de  fe^' 
fiïîeiâ'  a^eUeiîi'^efit'd^'goûtié  tés  riiar- 
djiands  d'Europe  d'aller  datis^^  ce^ 
pays,  que  le,  commerce' y.  eftentie*  r^  cômmetct 
rement  détruit.  Il  en  refte  cependant  ^^  ^^^ 
encore  uiïe  ombre  du  côté'  d'Ap- 
pagti,  parce  "cjuè  cette,  ville  eft  dé- 
fendue param  marais  &  une  rivière 
contre  r  les  entreprifes.  des,  Dalio-^ 
èiays/  ^  ''^'-  •    ^"^   -'^-'' 

§.  IK;         - 

i    .  ^   bi'     .  t:  i.   i.  ••  ^.      ..... 

^jsKpyagçe^a^çmé'  <j^ 
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appellent  Papa.^s^étend  depuis  celui 
<ie  Juîdà  jufqu'au  Cap  Monte;  efpaccf 

S  lui  peut  contenir  dix  lieues.  Oq 
e  divife  en  deux  parties,  le  grand 
<îwLd  Popo.  ^  \q  pei;jt  Popo.  Le  premier  cft  en- 
tre le  royaume  de  Juida  qui  le  borne 
à  l'orient,  &  le  petit  Popo  auquel 
U  touché  à  l'eft.  L'intérieur  des  ter- 
ires  eft  aflez  fertile  :  on  y  trouve  des 
chSf! &  fruits,  des  racines,  des ^eftiaux  & 
det  Yoy.       de  la  volalUe  ;  mais  en  approchant 
7fift.  2Y»'     J^  rivage  Je  pays  eft  bas  &  maréca- 
geux* La  côte  eft  prefqumacccffi- 
ble ,  parce  que  w  mer  y  bat ,  pen- 
dant la  plus  gr^ndjç  partie  de  1  an- 
née^ avec  tant  4e  violence  »  que  les 
çauQtk  &  les  ch^6uj^j..ae  peuvent 


eaappro^ch^er* 
^Capîttfc      Ij-a  ville  de  Popo  eft  fîtuéc  prêt 

?ù  a  l'èmI>Duchure  dé  la  rivière  de 
m  ou^de^iprr/^  dans  upjB  ifle  for- 
ii>ée-narj^es,^é^ang^  &  des  marais, 
f^Xeeft  dw 

parées  ^fti"<^€(iijé'Pt  les  ûnqs;  des 
autres,  ôâ'fituàtioh  la  rend  très- 
fone;  d'ailleurs^ Ventrée  delà  rîvierè 
cft  bouchée  par'  une  barre  que  les 
canots  feals  peaven^paflfér.  Toui 
}es  habitas  du. royaume  s'y  rcti^ 
sent  |9if}û'0A  kik!  ^S  inçuiiioM) 
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chez  eiix.On  rertcotitre  fur  les  bords  5**^^* '^"^^ 
du  Torri,  le  village  de  Koulain-Ba  xom.  iv. 
&  plufieur«  hameaux.  Cette  rivière 
deicend  du  rovaume  d'Ardra ,  rafle 
dans  celui  de  Juida  pour  fe  rendre  à 
là  Mer*  Pendant  cette  courfe  elle  ne 
s'éloigne  pas  à  plus  d'un  quart  de 
mille  de  la  côte.  Elle  a  fi  peu  de 
profondeur  qu'on  la  pafle  en  tout 
temps  à  gué.  Comme  fes  rives  font 
très-plates ,  elle  déborde  fouvent .  &^ 
y  forme  de  grands  marais  qui  s'éten* 
«ent  jufqu'au  pays  de  Juida» 

Ce  royaume,  comme  ceux  de 
Koto  &  de  Jirida .  eft  un  démembre-  l^ZJt 
ment  de  celui  d'Ardra.  Le  Gouver-  4î  celui  d'Ar- 
neur  ou  Viceroî  fe  révolta  contre  *^'^*' 
fôn  fouverain,  &  s*eft  toujours  fiBofinan.De* 

:en  défendu  qu  on  n  a  jamais  pu  le  dans  mift. 
forcer  de  rentrer  dans  le  devoir.       ^«  ^^' 
'  Le  Gouvernement  &  le  langage    ^"^ 
d'Ardra  fe  font  confervés  à  Fopo  ;  il  meut^i^^ 
y  a  cependant  un  peu  d'altération  gage» 
caos  le  dernier. 

Le  Nègre  qui  régnoît  à  Popo 
vers  l'an    t6b2  étoit  grand,  bien    Pomaît^a 
fait,&  fa  phyfiottomie  avoir  quel-^*^** 
que  chofe  de  noble.  Il  portoit  ordi- 
nairement une  longue  robbe  de  feo- 
llpiteUe  U  un  bcnmet  d'ofier.  Leaf 
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Rois  de  KotQ  &.  de  Juida  fe  reunir 
rent  pour  l'attaquer  5. mais  il  eut  Ta- 
drejTe  de  faire  la  pajx  avec  le  pre- 
mier qui  fe  joignit  à  lui  contre  l& 
fécond*  Il  étoit  aimé  &  reipedé  d^ 
Un  p^ias.  ç^^  peuple,  Le.palais  de  ce  Monar-- 
que  eft  dans  la.  capitale.  C'eft  urr^ 
édifice  d'une  fort  grande  étendue  :  2L  ' 
eft  compofé  d!une  iiifinîté  ciè  petites 
huttes  qui  environnent  le  principal* 
appartement,  auquel  on  ne  parvient, 
qu après; avoir  traveirfé  orçiç  cours:, 
chacune  eft  gardée  par.  une  compa-^ 
gp  ie  de  Toldats  armés.  Le  Roi  maii-* 
•  ■  '  '  g,e  toujours  feuh  Tes  pcçupati<jns  oiir 
fesamuiemens  ordinaires  cohfiftent. 
à.  fumer  du  tabac  „ à-  çpnver(|r  ayéc. 
fes  officiejçs^  Qv.epfin  a  ^diner  avec 
Sn  ftmmfs.  fêsr  femme^.  li  en  a  toujours  un  trës-f 
grand  nombre,  &  toutes,  en  genéraïj 
font  traitées  avec  beaucoup  d'égafd 
Sf^d  attention.'  <  .^ 

Les  Nègres  de  ce  pay^,  comW 
ceux  des  autres*  régions/,,  qntj  upq^ 
cpnfiance  aY.eugle  dans^kur^  ?r^- 
qifoo  potti:  ^r^*  lis  les, appellent  Domine ,  nom:, 
fts  Prêtres.;  latin  qu'ils  ont  fans  doute, eTnpxuntci 
d^  quelq}i«  Nation  de  l'Europe»  Ce», 
îrêtres.  font .  ordinaiçeipent  vêtuss. 
4''^e  loH]^  rob&£^a)i^ef  &  1^ 
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teftc  toujours  k  la  main  luie  efpece 
di&  croffeépifcopale. 

X^*  habitan»  dje  Popa  font  le 
commerce  des^  efclaves,.  &  s'il  ne    Cîmiwi««i^ 
vient  aucun  vaifleau  d'Europe  fur 
leur»  côtes  ^  ils^  les  vendent  à  leur* 
voiiins.  Lfô  échanges  qu'ils  pren- 
nent font  des  toiles,  du  fer,  des  col»    Bofinang 
liers  de  verre  &  d  autres  mercçries 
éb  TEufope*  I>e  penchant  qu!ils  ont  PeochaiK  40^ 
pour  le  vol  a  empêché  les.  Euro-  ^uri^v^i, 
péens  d'y  former  des  établifïemens,. 
Les  François  y  vont  quelquefois  à 
la  traite  des  Nègres ,-  mais  ils  ont  la 
précaution  d  exiger  que  ceux  de  qui^ 
Bs  achettent  efcorrent  leur  marehanr 
difeir  jufqu  à  ce  qu  elle  foit  en  liea 
desûretérPbur  être  enççre  plus  surs» 
de  ces  Nègres,  ils  font  des  préfens 
aux  Prêtres  qui  les  accompagnent 
jufque  fur  le  bord  du  rivage ,  les  en»- 
gagent  eux-mêmes  à-  conduire  le^^ 
cfdayes.à  bord,  &  leun  jettent  du* 
fable  futr  la  tête,  p<>ur,  les  garantir 
du  danger  au  paflagf  4^/^;  barre». 

Ces  peuples^  vendent  en  outre  aux^ 
Nègres  de  Tintérieur  des  terres  beau?  ,  P^^  ^^^-^ 
coup  de  poiUott  qu  ils  prennent  dans  jùprd^ 
leur  rivière 

^  petit  Foja  el|.  fîo^e  l  l'pwîl-^  Fcd^  to^ 


y  Google 


37<f  HîstôiRB 
(dent  du  grand  Popa,  &  à  FOrient 
du  royaume  de-Koto  fur  le  bord  de 
Barbet,  Bof-  la  Mer.  Ceft  une  fort  petite  con- 
fi^/^  "**  trée  ;  elle  n'a  pas  plijs  de  cinq  lieuei 
de  longuenr;  mais  on  ne  eonnoît 

Eoint  fon  étendue  dans  les  terres# 
le  terroir  eft  plat ,  fec ,  ftérile  >  &  il 
fablonneux,  que  les  alimens  mêmes 
s'en^reflentent. 
Sa  Capitale.  La  capitale  du  petit  Popo  cft  fî- 
tûée  fur  le  tirage  de  la  Mer ,  quatre 
lieues  à  Toueft  du  grand  Popo  »  près 
d'une  petite  rivière  pu  d  une  anfe# 
u  liabiuns.  j^^  habitans  font  une  horde  du 

-  royaume  tf Akra  (  i  )  qui,  pour  évi- 
ter la  fureur  du  Roi  d'Aquambo  (2} 

"  fe  réfugia  dans  ce  pays ,  s'y  établit  $ 
&  Térigea  en  royaume.  Ce  peuple  $ 
quoique  peu  nombreux,  s*eA  acquis 
ia  réputation  d'être  fort  guerrier.  £n 
'I700  un  de  leurs  Rois,  nommé 
Aforri,  battit  &  fit  prifonnier  le 
Prince  d'Offara:  il  attaqua  enfuite 
le  Roi  de  Juidà ,  parvint  jufqu'à  la 
capitale  de  fon  royaume  qu'il  auroit 
emportée  fi  les  munitions  de  guerre 
tie  lui  avoient  pas  manqué.  Bientôt 

(  X  )  Il  «fl  iîtué  dans  la  partie  Orientale  4< 
U  C6tt  d*Qv. 
j  a  >  Ce  ii^/amne  eft  au  nord  de  ce]ul«rAkfai 
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après  il  marcha  contre  le  Roi  de 
Koto  >  lui  livra  bataille  ;  mais  il  périt  . 
,  dans  laâion.  Son  frère  lui fuccéda ; 
ce  Prince  plus  prudent  que  fon  pré- 
d^cefleur,  fut  n  bien  ménager  fes 
avantages ,  qu'il  réuflît  à  chafler  les 
Rotos  de  leur  pays.  C'eft  fans  doute 
.  Ic^  nom  de  ce  dernier  qui  faifoit 
trembler  le  Roi  de  Juida. 

'  Les  habitans  du  petit  Popo  n'ont 
d'autre  occupation  que  le  briganda- 
ge &  le  commerce  :  ceux  qui  font 
dans  le  cas  d'avoir  afiFaire  à  eux,  doi- 
vent prendre  les  plus  grandes  pré- 
cautions; car  ils  lurpaffent  tous  les 
autres  Nègres  pour  le  vol^  &  la  frau-  p^^^^^^^  ^^, 
de.  Un  Capitame  de  vaifleau  An-  hibitans 
glois ,  ayant  efluyé  de  leur  part  plu-  P°"'^*  ^®?* 
fleurs  injuftices  &  plufieurs  mau- 
vais traltemens ,  y  retourna  quelque     Vengcaftce 
temps  après,  &,  fous  divers  pré- ^^'"'^^«^^^ 
textes,  attira  à  fon  bord  quelques 
chefs  de  la  Nation ,  même  le  fils  du 
Roi.  Il  les  fit  arrêter  &  renfermer  à  ?^^***'  ^^ 
fond  de  calle ,  jufqu'à  ce  qu'on  lui  ^'^  ' 
eût  rembourfé  toutes  fes  pertes.  Ce- 
pendant le  Roi  qui  régnoit  en  i6p8 
ne  manquoit  point  de  bonne  foi,  & 
l'on  pouvoit  traiter  avec  lui  ferts 
défiance  i  - 
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Ror^^UHM  I>£  KoTOé 

I^E  royaunae  àj^  J^Qto  oft  nomwti 
par;!^  Nègres  pTerre  deL^mpUll 
Son  étendue;  s  eteod  dcpuis  le^Cap  ÂÏOntc  jusqu'à- 
la  riyiere  de  Rio  de  Volta^  ceq^uL; 
Bofinan  Bar-  ^^^^  ^^  efpace  d©  feizc  ou  dix-fepr 
bot.  Des      lieuçs,  Lc  tcrrok  efi  platj.  ùblon^ 
é^smik    ^^"^»  ^^^  ^  ftérile.  On  y  trouve 
ëes  voy.'      cependant  des>  buiflbnsf ,  des?  pjil- 
Xom.  IV.      miers  8^  des  cocotiers ,  fauvagjest  Le 
poiflbn  d'eau  douce  y  eft  afleicpra^  ^ 
xnun  ;  mais  lagitation  continuelle 
des  vagues  le  long  de  la.  côte,  en 
écarte  le  poifTon  de  Mer. 
Sa^Tiik,        XI  ny  a   qp'une  ville,  laquelle 
s'appelle,  Koto  ou  Vejrhu.:  cetoit 
autrefois  la  réfidence  du  Rbi.  Les. 
habitans  vont  .voler  dans  les  payit 
intérieurs  leS'Negres  quils  vendent 
aux.  Européens  ;  mais,  comme  ils» 
n'en  ont  jamais  afle^  pour  charger 
un  vaifleau ,  il  n'y  a  point  de  comp- 
toir. Leur  commerce  eft  borné ,  & 
ils  font  généralement  tous  pauvres. 
Bofman  dit  qu'ils  lui  pâturent  triés? 
civils  &  d  un    naturel'  fort  doux. 
J^eur  langue  eft>  à  peu  de  çho& 
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^ïx^  la  même  que  celle  des  Negre^^ 
d*Akra.  La  Religion ,  k  Politique  ié 
UGoviyernement  de  ce  pays-,  diffé- 
rent peu  de  ceux  de  la  Côte  d'Or 
Aont  on   verra  les,  détails  par  la   ^ 
fuite.  Il  faut  cependaot  r^^^^rquer  g^^^^^^^  j^^ 
qu'on  trouve  une  prodigièufe  quan- Marchais, 
tité  de  Fétiches  à-Koto  ;  que  le  peu*  «^^/'^'"^ 
p\e  (^it  confifter  fes  ricnefles  dans 
la  multitude  de  ces  idoles,  &  qu  un    Religion* 
"Neg^e  pafle  pour  très -pauvre  lorf- 
quil  n'en  a  pas  au  moins  une  dou- 
zaine. Las  maifons,  les  grands  che- 
mins >  les  moindres  fentïers  même 
wi  (ont  remplis.  Il  eft  difficile  de 
comprendre    comment   ces  idoles 
i:omïibuent  à  leur  fortune. 

Les  guerres  qu'ils  ont  été  obligés 
àe  foutenir  pendant  plufieurs  années 
contre  cewx  du.  petit  PopQ>,ont  to- 
talement épuifé  leurs  .forces  militair  VorcestiâB^ 
106.  Ils  furent   entièrement  battus  *^"*^ 
par  ces  derniers,  qui  les.châfleren.t 
même  de  leur  pays  en  1 700  comme    ^^, 
on  la  vu  ;  mais  le  Roi  d'Aquambo  > 
dont  la  politique  demande  qu'il  nç 
laiûe  jamais  prendre  à  l'un- de  ces 
i      peuples  un  avantage  décidé  fur  l'au- 
tre ,  a  depuis  fecouru  celui  d^  Koto^ 
gui  s  eft  rétabli  dans  fou  pays« 
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CÔTR     D'oRg 

v^  ETTE  Côte  eft  Ctuéc  entre  ïe 
Quatrième  degré  trente  minutes,  it 
le  huitième  de  latitude  feptentrich 
nale»  &  entré  les  feizieme  &  dix^ 
huitième,  quarante  minutes  de  lon^ 
gitude.  Elle  commence  à  la  rivière 
de  Rio  Volta  &  s'étend  jufqu  au  Cap 
Apollonia^  c*eft-à-dire,  cent  trente 
lieues  de  l'eft  à  Fouefî.  Son  nom 
lui  vient  de  la  prodigieufe  quantité 
d'or  qu'on  y  trouve.  Elle  contient 
dix-huit  Etats,  tant  royaumes  que 
républiques,  qui  ïont Soko , Ningo ^ 
Labadde ,  Akra^  Agouna,  Akront 
Pantin  <  Sabu  »  Fétu  ,  Commendo  $ 
Jais ,  Anta ,  Axim ,  Abokro ,  Iguirat 
jtncobra.  Mais  comme  il  n'y  en  a  au* 
cun  qui  foit  aflèz  confîdérable  pour 
mériter  un  article  particulier,  noitf 
commencerons  par  faire  connoitrs 
leur  pofttion  en  montant  toujours, 
fuivant  lé  plan  de  M.  l'Abbé  ds 
Marfy ,  du  midi  au  nord»  Se  de  i'or 
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tient  à  Toccident;  nous  donneroq^ 
'  enfuit^  une  idée  de  ceux  qui  font 
dans   rintérieur  des  terres  ^  4e-là 
nous  paflerons  aux  difércntes  pro-  * 

durions  de  cette  çjôte ,  &  nous  fini- 
rons par  faire  connoitre  le  caraâe- 
re  »  la  religipn^  les  mçeuis^  £c«  de 
(es  habitans, 

t-ra  rivière  de  Ri0  VoUa ,  qui  fé-  Deftrfpîoii 
pare  la  Côte  d'Or  davec  celle  des  ^i^'^ttZ; 
jEfclaves ,  vient  de  fort  loin  dans  les 
terres  ;  mais  on  ignore  où  eft  & 
fource,  &  quel  eft  fon  cours.  Elle 
rft  fort  large  près  du  rivage  & 
reflerrée  à  Toueft  par  une  longue 
pointe  de   terre  qui  ne  lui  UiÛe  J^^^^^^P^ 

2u'un  paflage  fort  étroit.  Ses  eaux  Atteins,  i^i 
5  précipitent  dans  la  Mer  avec  tant  J^^^t 
de  rapidité  9  qu'on  les  diftingue  en* 
ipore  à  deux  lieues  du  rivage.  Ses 
inondation$^  caufent  (les  ravages  ter- 
ribles »  & ,  dans  le  temps  4ç?  pluies , 
les  panots  même  n'y  peuvent  en- 
trer, 

I.  Le  royaume  de  Soko  eft  le  Royaume  <f« 
plus  oriental  de  là  Cpce  d'Or  ;.  il^<^' 
remplit  cet  efpace  qui  eft  entrée  jL^y 
&  Rio  Volta.  On  ignore  quelle  pft 
ifoo  étendue  au  nord.  Les  terres  qui 
^yiironnept  le  port  îbnj  plates  $4 
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unies  ;  mais  elles  s'élèvent  par  ti- 
grés en  quittant  le  rivage,  &  font 
,  couvertes  de  bois.  Ce  royaume  a 

■quatre  villages  le  long  de  la  côte» 

?ui  font .  ngulan,  BribaroUy  ou  Bri* 
reka ,  Baya  &  AquaLla  :  on  y  dé- 
couvre en  outre,  par  intervalles  # 
.    plufieurs  hameaux  &  quantité  de  ca- 
ics  habi^I!  banes.  Les  habitans  de  ce  pays  s'oc- 
cupent prefqu  uniquement  de  la  pê- 
che &  du  foin  de  leurs  beftiaux.  Ils 
font  tous  pauvres,  à  lexception  de 
quelques  Nègres  d*Alampi,  d'Aicra 
&  d'Aquambo  qui  font  allés  s'éta- 
blir parmi  eux. 
iPommcr».      L^g  Portugais  y  vont  quelquefois 

acheter  des  grains  que  le  pays  pro-    \ 
duît  en  abondance  ;  des  étoffes  que 
les  Nègres  dAkkanez  y  apportent*     | 
&  des  efclaves  qu  on  y  aftiene  de 
Kalo.  I 

2.  Le  royaume  de  Ningo,  que 
les  François  appellent  Ltmpi  ou     | 
ÎS^'  ^^  LampUles  Anglois  Lampa  ou  Mm^ 

;7a,  eft  borné  au  Sud  par  la  mer,  à  | 
Teftpar  celuide  Soko,  j8c  à  l'oueft 
par  celui  de  Labade"  ^  le  grand  | 
Akra. C'eft un pays^plàt Schts , mûif  * 
très-fertile  &  bien  peuplé,  -On  y  \ 
•uouveune  quantité  prodigîeufe  <» 
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'«ITBijckes,  de  porcs,  de  moutons  & 
'  de  volaille,  que  les  Nègres  qui  font 
répandus  fur  la  Côte  d'Ox  achètent 
à  très-grand  marchéé 

Le  chef  de  ce  royaume  porte  le    Gouvcmt^ 
titre  de  Roi  :  mais  celui  d'Aquambo  "^^ 
y  .^erce  ine  autorité  arbitraire  >  2^  ^  »  ^      ^ 
pour  les  moindres  fautes,  împofe  les/^r^' 
cltâtimens  les  plus  févei^  à  ceux  de 
Niflgo. 

Les  principales  villes  de  ce  pays    Prîncîpoici 
font  le.PerzViSTmgo,  Tcma  ou  Terni-  ^j^^^^«  ^^ 
na  .  Sitïcho  ou  Chincka,  Brambo^    ^^ 
IPompma  ou  Ponni^U  Granà-Ningo^ 
Lay  ou  Alampi,  &  Ocka.  Leur  t^- 
ritoire  eft  généralement  ftcrile,  & 
l'accès  en  eft  fort  dangereux.  Les 
Européens  ne  font  gueres  de  com* 
fnerce  qu  a  Sincho ,  au  grand  Ningo, 
JSfC  à  Lay  ouMampù 

Sincho  ou  Chirtcka- ,  éft  à  ,  cînq 
lieues  d'Akra. Cette  ville  étoit  fté- 
.  quentée  au  commencement  du  der- 
nier fîecle  par  lesHoOandois9mais 
fes  habitans  ne  s'occupent  plus  au- 
jourd'hui que  de  la  pêche,  &  portent 
leur  poiilbn  au  marché  de  Spdjk  , 
géânde  ville  fituéé  dansIKintérieut 
-  desî  terres  &  où  Toii  né  paieaocua 
impoc*  Le  langage  de^Slncho  eft>dif? 
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férent  de  celui  d'Âkra«  Ce  pays'prê^ 
duit  entr'autres  fruits  de  très-grolTes 
&  très-belles  oranges.  On  prend  fur 
la  côte  des  raies  qui  ont  quinze 
pieds  de  longueur. 
Hi^L^  '  Le  Grand  Ningo.ei);.  à  cinq  lieues 
Eft  de  Sincho.  On  neTapperçoit 

S  oint  de  la  rade  ;  mais  la  montagne 
e  Redundo ,  qui  eft  dans  les  terres 
au  nord  de  Lay,  avertit  quand  on 
eft  devant  cette  ville.  Sitôt  qu'il  pa* 
roît  un  vaiffeau  Européen  »  on  voit 
arriver  une  prodigieufe  quantité  de 
canots  qui  apportent  beaucoup 
d'efclaves  &  d'or  qui  vient  de  Qua- 
ko»  pays  intérieur  où  ce  métal  eft 
tfèsrcommufU  Le  territoire  du  grand 

^  Ningo  eft  rempli  de  beaux  (8c  bons 

pâturages,  où  les  habitans  engraif* 

lent  quantité  de  beftiaux» 

AiLî^i^        La  vUle  de  I^y  ou  d'JUmpi,  eft 

iîtuée  deux  lieues  à  Teft  du  Grand- 

'  Ningo.  On  la  reconnoît  auifî  à  la 
montagne  de  Redundo  qui  fe  pré- 
fente  en  forme  de  pain  de  iuae 
auNprd-Oueft,  &  qui  eft  éloignée 
de  fix  lieues  dans  les  terres.  L'an- 
crage eft  très-bon  fur  cette  côte,  il 
eft  fond  de  fable  »  mêlé  de  petits 
caiUous.  La  ville  eft  fituée  fur  le 

penchant 
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{içnchant  d  une  colline  qui  regarde    Barbou 
e  Nord,  &  Ton  ne  découvre  de  la 
xad^  qu'un  petit  nombre  de  maifons. 

Les  habitans  font  doux  &  polis  î 
mais  fi  timide$  &  fi  défiaps  ^  qu'ils 
ne  vont  jamais  abord  quon  ne  leur 
ait  auparavant  donné  des  otages^ 

Les  François,  Içs  Anglois  &  les 
^Portugais  vont  achetçr  des  efclave^ 
fur  cette  Côte  ;  mais  il  n  y  en  a  que 
Jorfquç  les  Negrçs  d'Axim  &  ceux 
d'Aquambo  font  en  guerre  ;  en 
temps  de  paix  ils  y  font  très-rares,. 
Barbot  en  1682  y  fut  trois  jours 
à  lancre ,  fans  en  trouver  un  feul ,  &c 
deux  mois  auparavant  un  vaifleau 
de  guerre  de  fa  petite  Efçadre  en 
^avoit  aclieté  trois  cents  en  nioins  de 
huit  joints.  Les  Anglois  ont  tent^ 
plufîeurs  fois  d'y  bâtir  un  Fort  ; 
mais  les  habitans  s'y  font  toujours 
oppofés. 

5.  On  trouve  à  TOueft  de  Ningo 
j8c  à  TEft  d'Akra,  le  royaume  de 
l,abadde  qui  n'a  pas  plus  de  qqatre  ^[^^^^^  ^ 
lieues  de  circonférence.  Sa  Cpte  en 
a  une  détendue,  dans  laquelle  font 
deux  villes,  Làbadde  &  Orfo.  La 
première  eft  fîtuée  dans  une  belle  & 
yafte  prairie  :  elle  eft  grande ,  peu- 
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plée  &  environnée  d'un  mur  dt 
pierre  conftruit  à  fec.  Les  habitans 
,  de  ces  deux  villes  font  gouvernés 
par  un  Roi:  ils  ne  s'occupent  que  du 
loin  de  cultiver  leurs  terres  &  de 
garder  leurs  troupeaux,  qui  confif- 
•tent  en  moutons  &  en  porcs,  les- 
quels ils  tirent  du  pays  de  Lay  Sç 
revendent  avec  beaucoup  de  profit 
aux  Negresr  de  la  Côte  dX)r. 

Le  commerce  de  Labadde  eft  en 
général  peu  confidérable,  parce  que 
Vor  y  eft  rare, 
i.t  Royaume      a^  Les  bornes  du  royaume  d'J^ 
*'^"-        hra  ou  (TAkara  ,  font  Labadde  Sç 
flingo  à  TEft,  Aboura  &  Bonu  au 
Nord,  le  pays  d*Agouna  à  TOueft,  & 
rOcéan  au  Sud  :  it  peut  avoir  feizc 
lieues  de  circonférence,  &  n'en  pré- 
Tente  que  deux  du  côté  de  la  Mer. 
Il  y  a  dans  Tintérieur  des  terres 
Tiiic,       plufieurj  grandes   villes  ,  dont  le 
Grand-^kra  eft  la  capitale:  on  en 
pompte  trois  fur  la  Côte  y  Orfako,  le 
retit'Jkra  &  Solo.  Orfoko  ou  Or- 
faki  étoit  autrefois  une  ville  aflez 
confidérable  ;  mais  les  Aquambos 
l'ont  détruite  &  les  habitans  fe  font 
iretirés  à  Popo.  Le  petit  Akra  étoit 
^rjç  ville  allez  confidérable  j  le  ^oi 
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1^  falG^it  fa  réikiencc  »  &  H  y  arroit 
un  Marché  fort  fréquenté  :  elle  a  été 
aufii  expofée  à  la  fureur  des  Âquain- 
bos  qui  n'y  ont  pas  laifTé  fix  maifons 
entières.  Soko ,  qui  n'étoit  d  abord 
quun  village, s eft tellement  accrue 
ttk  16^2  des  débris  des  deux  autres 
villes ,  qu'elle  eft  une  des  plus  belles 
8c  des  plus  peuplées  de  la  Côte  d*On 
Sa  fîtuation  eft  fur  un  terrein  uni ,  & 
fks  rues  font  régulières.  Elle  entre- 
tient un  commerce  fort  confidéra* 
ble  avec  les  Anglois ,  au  préjudice 
des  HoUandois. 

Le  pays  d'Akra  produit  en  géné- 
ral peu  d  arbres  &  ;de  fruits.  Le  fond  Anîmaux  i^ 
du  terroir  eft  une  efpece  d'argile  difijrcmc*  ti- 
d'un  roQge-pâle,  où  les  pois,  les  ^^"'^ 
fèves  &  les  ignames  '  croiflent  en 
abondance.  On  y  trouve  quantité 
de  grofles  fourmis  dont  les  nids  ref- 
femblent  dans  l'éloignement,  à  ces 
petites  pyramides  de  fel  qu'on  voit 
eu  commencement  de  la  faifon  dans 
l'ifle  de  Rhé.  Dans  l'efpace  de  trois 
4ieues,  depuis  la  Mer  vers  l'intérieur 
-des  terres,  on  trouve  un  canton  fort 
•uni  qui  fert  comme  de  parc  à  des 
troupeaux  de  daims,  de  pintades, 
'4e  /chèvres  faiivages,  de  lièvres ,  de 
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lapins,  (fécureails  &  de  plufîeurtf 
foi:tes  d'animaax.  Les  gros  &  les 
petits^beftiaux  qui  s  y  trouvent  vien- 
nent  de  Labadde.  Il  y  a  dans  ce  pays 
plus  de  lions,  de  tigres  ,  de  léo^ 

Eairds,  de.^hats  mufqués  &  d'autres 
êjtes  féroces  que  dans  aucune  autre 
région  de  la  Guinée.  Il  y  a  en  outre 
de  petits,  daims  qui  noqt  que  huit 
ou  neuf  pouces  de  hauteur;  kurs 
jambes  ne  font  pas  plus  groÛes  que 
le  tuyau  d'une  plumer  les  habitaos 
les  ornent  4  pr  ou  d'argent  Se  $'en 
fervent  pour  charger  leurs  pipes. 
Xie^  mâles  ont  deux  cornes  longues 

jf^rliV  "^'  de  deux  ou  troi^  pouces,  fans  br^U" 
çhes ,  fans  divifîon ,  mais  tortues  & 
(l'un  noir  aufU  luifant  que  le  jais. 
Ces  petits  animaux  font  ej^trême- 
inent  jolis,  fort  doux  8ç  careflans; 
mais  en  même  temps  fi  délicats  qu  ils 
ne  peuvent  fuppprçcr  la  mer.  On 
a  tenté  plufîeurs  fois  d'en  tranfpor- 
ter  en  Europe  fans  v  pouvoir  réuflîr. 

Xji  iiabicaïu.  j^es  habitans  d'Âkra  font  fort  la- 
borieux :  leur  principale  occupation 

«%  eft  l'agriculture,  le  commerce  &  la 

guerre;  ils  abandonnent  aux  étran- 
gers la  pèche  »  quoiqu'elle  foit  afiez 
bonne  fur  leur  Côte,  Ces  Nègres 
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Raflent  pour  les  plus  éîvilifés  de 
toute  la  Côte  d'Or.  Leur^  maifons 
forit  bâties  de  terre  &  couvertes  de 
paille;  rameublement  eft  des  plus 
fimples.  Malgré  leurs  richeflès ,  ils 
n'ont  pour  habits' que  deâ  pagnes  « 
&  ne  connoifTent  de  befoins  que 
ceux  de  la  nature.  Pour  empêcher 
leurs  voifins  du  côté  du  Nord  de 
venir  partager  avec  eux  les  profits 
que  leur  procure  le  commerce  des 
Européens,  ils  ont  bouché  tous  les 
paflages.  De- là  il  arrive  que  toutes 
les  marchandifes  qui  fe  répandent 
au  Nord,  paflent  par  leurs  mains. 
Pour  cet  effet,  ils  ont  établi  un 
grand  Marché  qui  fe  tient  trois  fois 
la  femaine  à  Abeno^  ville  fituée  à 
deux  lieues  du  Grand-Âkra,i&  à 
fept  ou  huit  de  la  Côte.  Les  Nègres 
voifins,  pour  avoir  des  marchandifes 
de  l'Europe ,  y  portent  de  Tor,  de 
l'ivoire ,  de  la  ci^e,  du  mufc  &  des 
efclaves.  Les  derniers  y  font  tou- 
jours en  très-grand  nombre,  parce 
que  ces  Nègres,  font  continuelle- 
ment en  guerre  les  uns  contre  les 
autres.  Barbot  dit  que  le  Roi  qui 
gbuvernoit  ce  pays  en  1 679  avoit 
la  figure  fort  belle,  ,&  qu'il  mar- 
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Guoit  beaucoup  d'affeâion  pour  les 
Européens;  mais  que  fon  caraâere 
inquiet  caufa  fa  ruiner  II  pouvoir 
kyer  en  peu  de  temps  une  aroiée  d« 
i|uinze  ou  feize  mille  hommes.  Son 
ptys  étoic  fî  riche  en  or  &  en  efcla« 
Yes»  que  Bofman  &  Des  Marchais 
difent  qu'il  en  po(fêdoit  plus   lui 
feul  que  tout  le  refte  de  la  Côt4 
d'Or.  Le'  dernier  affiire  enfin  que 
For  y  eft  fi  commun ,  qu'une  once 
de  poudre  à  tirer  fe  vend  deux  drag- 
mes  de  poudre  d'on 
Commerce.      Les  marchandifes  qui  plaifoi^C 
autrefois  le  plus  aux  Nègres  d'Akra* 
étaient  les  draps  rouges»  la  vaiflelle 
dé  cuivre ,  &  les  gix>fies  ferges  d'H« 
pagne  >  mais  ils  recherdient  aujour^ 
d'hui  les  toiles  de  Coefvelt  ou  d'OG 
nabrug,  les  étoffes  de  Siléfie»  le^ 
hraits^  les  foies ,  ks  perpétuanes  >  les 
nîfilsiy  ïa  poudre',  Teau-de-vie,  les 
colliers  de  verre  >  les  couteaux ,  Ici 
petites  voiles,  les  nicances,  &c.  Ce 
Ce  royaume  puiflant  rovatone  fut  fubjugué  l'an 
eftjoumis.au  ^^g^  ^^^  j^  j^j  ^^^  Aquambos  qui 

^uainbo.  Térigca  en  province»  &  les  anciens 
habitans  d'Afcra  fc  retirèrent  dans 
un  canton  nommé  Pm>?opo ,  coin* 
me  il  a  été  dits 
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.  Les  Européens  ont  trois  Forts  Fom  Euro-* 
ÙK  la  Côte  d'Akra.  Le  premier  à  p^"^*- 
Qrfoko,  le  fécond  au  petit  Akra  & 
le  troifieme  à  Soko.  Le  premier  ap-  ^^^^.^^  »  "^* 
partient  aux  Danois,  qui  lui  ont 
donné  le  nom  de  Chrijîianjhourg  en 
rhonneur  de  leur  Roi»  C'eft  un  bâ**" 
timent  quarré  &  fort  fpacieux:  il  eft 
défendu  par*  quatre  batteries  de 
vingt  pièces  de  canon.  On  ne  fait 
en  quel  temps  il  a  été  bâti«  Les  Por« 
tugais  s  en  laifirent  vers  Tan  i6jj^ 
9c  le  rendirent  aux  Danois  après  IV 
voir  gardé  quelque  temps.  Les  Nè- 
gres d'Akra  s'en  emparèrent  eu 
2  6p3  &  le  rendirent  audî  à  fes 
anciens  .maîtres.  Le  fécond  eft  aux 
HoUandois  qui  lui  ont  donné  le 
nom  de  Crevecœur.  Il  eu  âtué  fut  Bartot.pwl. 
une  pointe  de  rocher  ;  fa  forme  eft  f^^/^^^ 
quarrée  &  fes  batteries  font  au  nom« 
bre  de  quatre  ,  fur  lefquelles  oa 
compte  quatorze  pièces  de  canoa 
&  quelques  padereros.  Les  loge-^ 
mens  confiftent  dans  un  grand  bâti^ 
ment  quàrré ,  avec  une  plate-forme 
au  fommet,  &  une  tour.  La  sarnifon 
eft  compofée  de  quinze  Blancs  & 
de  vingt-cinq  Nègres.  La  porte  du 
Jf'art  qui  regarde  le  petit  Akra  &  la 
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rade  du  Grand,  eft  défendue  par  utt 

corps- de-garde  &  par  deux  barfîeries 

qui  font  fans  foffé  &  fans  paliflades  ; 

'  défaut  commun  à  tous  les  Forts  de 

la  Côte  d'Or.  Le  trotfieme  nommé 

Smnk,M  James  ^  appartient  aux  Angloisf.  It 

fuprè.  g^  {jA^j  c^J.  ^j^ç  colline  pierreufe  & 

efcarpée,  qui  femble  |>endre  fur  la 
Men  Ses  fortifications  font  aflèz 
bonnes.  Les  logemens  ont  pour 
toît ,  une  plate-forme  furmontée 
d'une  tour  quarrée»  où  l'on  arbore 
le  pavillon  Anglois.  La  garnifon  eft 
çompofée  de  vingt  Blancs  &  de 
trente  Nègres. 
Comment  cf$  Les  Européens ,  pour  former  ces 
^omont  t  é^abliflemens ,  demanderentd'abord 
la  permiflîon  au  Roi  d'Akra  d'établir 
un  Magafin  dans  fon  pays ,  &  l'ob- 
tinrent par  des  prcfens  confidérables: 
ils  lui  perfuaderent  enfuite  que  , 
pour  défendre  fes  Etats  contre  les 
Aquambos  fes  plus  cruels  ennemis, 
il  étoit  à  propos  de  changer  ces  Ma- 
gafins  en  Forts  ,  &  de  les  munir 
d'artillerie. 
Remarques  Le  débarquement  fur  la  Côte 
Naudquci.  d'Akra  eft  en  général  très-dange- 
reux, à  caufe  de  la  violence  des 
vagues.  Les  vents  fudroueft  ,  qui 
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y,  ibufleht  continufiiléinéfit  depuis 

le  mois  de  Mal  jufqu  a  celui  de  Sep- 

jrembre ,  donnent  tant  de  force  à  la 

xnarée,  dont  le  cours  eft  à  l'Eft ,  que^^^^'*  *** 

les  jmeilleurs  bâtipiehs  ont  peine  à 

refter  fur  leurs  cables.  Dans  le  temps 

des  pliiics  fâ  direâion  eft  à  l'Oueft. 

Il  faut  avoir  foin  de  Jever  les  cables  ^ 

tous  les  deux  ou  trois  jours  >parcç 

que  le  fond  eft  fi  rempli  de  rocs , 

qu'ils  peuvent  être  coupés  huit  ou 

tieuf  pieds  au-defliis  des  ancres.  -     . 

y.  Le  royaume    à'Agouna  eft    Ror*iim« 
borné  à  l'Eft  par  celui  d'Akra,  au<l'Ago«na. 
Kord  par  le  pays  de  Senquay^  à 
i'Oueft  par  la  Montagne  du  Diable , 
&  au  Sud  par  TOcéan*  Ses  principa- 
les pkces  font  KoUis-Erçot,  le  petit 
Bariu  ou  Batraku  Stikkum^^  Lampa, 
Innya^  Jakkou^  le  vieux  Barku  ou 
Barrakuy  Winiha^  IViamba  ou  Sim- 
ya,  Mang0,  Polder  6c  Dajou. 
c.   Kouh-Brâot ,  t&^  fitué  à   deux 
Jieues  d'Akrâ,  fur  une  haute  colline 
i]ui  a  la  forme  d'un  pain  de  fucre, 
iCette  Côte  çft  très-dangereufe  par 
fes  écueils  fc  p^ï  la  violence  de 
:fes  vagues. 

Le  Pftk  B{trku  oM  Bûiraku.  eft  P«tî«B«k% 
à  une  Ik^  &  4«fl»ie  £ft  dii  Grand  ^ 
Rv     ^     ^ 
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&ir  le  bond  d'une  petite  riviem^  het 
PortAiigioîi.  Anglois  ont  à  quatre  lieu^  de-li  ud 
Comptoir  qu\>n  appelle   Sckindêik 
SukkMtruii  Lampaj  inuya,Jakhmk 
Pùlder  &  DunjûttstCoiït  xien  qoi  lei 
dïftiftgue» 
Le  vieux        I^^  Vitax"  Burkucnk  BdrTûha ,  qo^ 
Baiku.         Bitbot  tiommb  quelquefois  Barra^ 
iou  Ou  Bartako  >  &  Artus  fiergu ,  eft 
fur  une  colline  à  fîx  lieues  Efî  de 
Btthot,vbi  Wf^itèiiba.  Ceft  la  principale  ville  da 
^^  royaiime  d'Agouna.  Les  terres  font 

•'  plates,  unies;  mais  affez  fertiles;  & 

"^  ce  caftton  eft  agréable.  La  volaille 

y  éft  en  plus  grand  nombre  &  à 
meilleur  maf  thé  que  fut  le  refte  d4 
la  Côte:  les  perroquets  y  font  eà 
tejhabîranj.  abondance.  Les  habitans  Je  ce  payk 
ont  beaucoup  d'adreife  pour  foncure 
Tor  8c  le  travailler.  Ils  font  une  li* 
ijueur  qu'ils  nomment  Pito  >  &  qd 
reflemble  afle2  à  la  petite  bierrç 
^Angleterre.  H  y* à' beaucoup  de 
înots  François  dàflfi  leur  langue  » 
fur-toUt  du  Dialeôe  Normand ,  d'oè 
Toii  peut  conclure  ^u^  cîette  Natk>à 
€    autrefois  ^nlrejeftu  'Comm«t:fe 
avec  eux.  Un  de  leurs  Fétiches  eft 
Xih  arbre  courba  &  Wifé  en  iotme 
«de  gibet,  Lei^  fi^ifiêi^  ^onuowçè 
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fe  feit  aujourd'hui  à  Akra,  où  iU 
vont  acheter  ,  dans  leurs  canots , 
les  marcbandifes  qui  leur  convien- 
nent. 

,  Les  Anglois  étoient  autrefois  ett 
grande  confidération  dans  ce  pays  : 
mais  les  HoUandois  ont  pris  de  la- 
vantage  fur  eux,  au  point  de  faire 
bâtir  à  Barku  un  Fort  de  douze  piè- 
ces .de  canon.  Le  Commandant  qui 
y  étoit  en  1706,  enleva  aux  Nè- 
gres des  marcbandifes  qu  ils  avoient 
achetées  des  Anglois,  &  leur  dé» 
clara  qu  il  les  traiteroit  ainfi  toute$ 
les  fois  qu  ils  en  prendroient  d  un^ 
autre  main  que  de  celle  des  HoUan- 
dois. Cette  témérité  ne  reûa  pas  B^thot, uH 
impunie  ;  les  Anglois  fe  firent  ren-  fiprà. 
dre  ce  qu'on  leur  avait  confifqué. 

Winiba  ou  Simpa,  qui  s  appelloit     Vînib». 
autrefois  Viamba  ou  Vimba ,  eft  fitué 
cinq  lieues  à  TEft  i*Ap(mg.  Le  terri- 
toire de  cette  ville  eft  excellent  ;  ce  tu/^Ackins*, 
iontdet  champs  agréables ,  plantés,  «H/wpri, 
4e  bonnes  haies ,  remplis  de  bled 
d'inde  &  de  très-belle  herbe.^Les, 
terres  étant  baffes,  on  trouve  à  la 
diftance  d*un  mille  plufîeurs  étangt. 
dont  les  bords  font  tout  remplis 
d!oifeaux  de  tUff^éjrentes  efpeces.  Les 
• Ry] 
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daims  y  font  en  fi  gtande  quantité 
qu'on  y  en  voit  des  troupeaux  dé 
cÎTiq  à  fix  cents  à  la  fois?.  Les  campa-' 
gnes  font  d'ailleurs  infeftées  de  ua- 
ges  &  de  babons.  Il  n  y  a  pas  plus 
de  trente  maifons  dans  cette  ville  i 
Lts habitans.  j^^  habitans  s'occupent  de  lagricul- 
ture,  de  la  pêche  &  du  foin  de  leurs 
befliaux.  Se  fongent  peu  au  com- 
inerce.  Les  femmes  de  ce  pays  pa(^ 
fent  pour  être  fort  bonnes  dans  un 
ménage ,  &  les  Nègres  des  pays  voi* 
fins  vont  y  prendre  leurs  iérvantes. 
Cette  ville  eft  aflfez  biôïi  fihiée  pouf 
la  commodité  des  Marchands.  Les 
tet  A^gïois  Angfoîs  y  ont  un  Fort  qui  fut  fac- 
fort,  cage  par  les  Nègres  en  1079,  lU 

Font  rétabli  depuis  à  cent  vingt  pas 
du  rivage.  C'eït  un  quatre  à  quatre 
baftions,  fur  lefquels  il  y  a  huit  pie- 
ces  d'^artillerîe  r  ta  garnifon  eft  ordi- 
nairement de  douze  Blancs  &  de 
vîngt-huît  Gromettes  :  les  jardins 
en  font  afféi  agréables.  Ce  f'ort  en 
général  h'eft  pas  capable  d'une  gran- 
de réfiftance. 

En  conciliant  les  Auteurs  qui 

font  peu  d'accord  entr'eux,  il  paroît 

Maii|o  00  ^ue  Mango  eft  un  Cap  fîtué  à  VEtt 

v^f""      ^^  fi^iniba.  &  à  l'Oueft  de  PaWcn 
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"Ce  pays  n'eft  célèbre  que  par  qpe 
montagne  fort  élevée  qui  s  y  trou-» 
^e ,  &  à  laquelle  on  donne  le  nom 
de  Mont  du  Diable,  parceque,  félon 
Bofman  ,  on  en  voit  quelquefois 
ibrtir  utie  fumée  femblable  à  celle 
des  volcsms,  &  quelle  eft  remplie 
d'une  multitude  de  bêtes  farouche»; 
•Elle  eft  fort  riche  en  or  i  après  les 
grandes  pluies,  les  Nègres  en  trou- 
vent une  'grande  quantité  dans  fes 
fables.  Les  François  fréquentoient 
beaucoup  cette  Côte  j  mais  s'étant 
Êpperçus  que  leé  habitans  étoient 
fort  adroits  à  contrefaire  lor,  ils 
ont  ceffé  d  y  aller.  Bofman  vit  ert 
1700  un  Anglois  au  Cap  Corfe^ 
qui  avoit  reçu  une  réccfmpenfe  eon-^ 
iîdérable  de  la  Compagnie  d'Afri- 
que, pour  lui  avoir  appris  que  le 
Mont  du  Diable  contenoit  de  l'or. 

Les  Nègres  d'Agouna  paflenf 
pour  être  fiers  &  courageux.  Ils  font  Bardot,  iSaf- 
gouvernés  par  une  femme*  félon  les^J^?^  ^  * 
loix  du  pay^  le  trône  ne  peut  être 
occupé  par  un  homme.  La  Reine» 
pour  conferver  toujours  fon  auto- 
rité i  ne  prend  jamais  de  mari  ;  mais 
îMui  eft  permis  de  choifir  un  jeune 
^kve  pour  contenter  fes  àéfn$^ 


y  Google 


fp8        HîSTOlRlt 

&^  s'il  ceiTe  de  lui  plaire ,  elle  peur 
fans  fcrupule,  en  prendre  un  autre. 
Il  eft  détendu ,  fous  peine  de  mort» 
à  celui  qu  elle  honore  de  Ton  choix, 
d'avoir  aucune  efpece  de  commerce 
avec  d'autre  femme.  C'eft  toujours 
laînée  de  (es  (îlles  qui  hirite  de  la 
(Couronne  ;  fî  elle  a  des  enfans  wt- 
les,  ils  font  vendus  pour  l'efclavage. 
Lorfqu  une  jeune  Princefle  eft  défi- 
gnée  pour  fuccéder  au  trône ,  elle  a 
comme  la   Reine  le  privilège   de 
prendre  un  efclave  pour  fervir  à  fes 
plaifirs.  En  i^ôSa  celle.qui  régnoit 
Smîth,  uli     ^  Agouna  pouvoir  avoir  3  8  ans.  On 
la  regardoit  comme  une  femme  d'un 
courage  &:  d'une  prudence  extraor- 
dinaire; elle  faifoit  fa  réfidence  ï 
Winiha.  Le  4  Mai  1 694  Phillips 
fiborda  dans  ce  pays  &  eut  l'hoo^ 
tieur  de  lui  faire  fa  cour.  Il  la  trouva 
ailife  fous  un  grand  arbre  ;  où  il  lui 
préfenta  un  baril  d'eau- de- vie  & 
quelques^ouleaux  de  tabac  qu'elle 
reçut  avec  fatisfaâion.  Pour  faire 
Jionneur  à  cet  officier»  elle  fit  danfer 
devant  lui  tous  le»  gens  de  (a  fuite, 
&  dans  l'intervalle  des  danfes ,  elle 
frodiguoit  des  baifers  au  Faftcgr 
^nglois  ^i  avoit  accomplie  Pi^ 
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^ps^é  La  Reine  Tavoit  pris  en  amî^ 
^é  »  parce  qu  U  avoit  beaucoup  d'ef« 
pxlt  &  de  gaieté  :  d'ailleurs  il  favoil 
parfaitement  la  langue  &Ue3  ufages 
«1  royaume. 

6.  Le  pajrs  d'AIuron  eft  ficué  fift 

le   bord  de  la  Mer  entre  Agouna 

à  VEft^  &  Fantin  à  rOueft.  11  eft 

divifé  en  deux  parties,  le  Grand     p^^^  ^ 

&  le  Petit  Ajkron.  Le  Petit ,  qui  eft  Grand 

au  Midi  du  Grand,  eft  commandé  ^kron, 

pair  un  Monarque., Boiman  dit  que 

le  BrHîceiqui  régnoit  JorCquil  y 

paflai  poo/voit  atoir  cinquante  ans* 

Il  éçoit  fort  civil  &  avait  le  car^c-»- 

ter^.  très-doux.  Quoiqu'il  fût  aflet 

riche ,  il  portoit  des  habits  aufli  iim^ 

pies  qoeJie  moindre  de  fes  fujets» 

On<tr£>iive  an  milieu  de  ce  royaume 

un  village  nommé  Apam  ou  Apang^ 

trirofé  pa>. Ktne  petite  rivière  d'eau 

fidéè,  qui  .prend  fa  fource  à  quatre 

im  din^  tmillea  dans  les  terres  ;  il 

néft  habité  que  par  des  pêcheurs, 

îLes  Hollartdois  y  bâtirent  en  1 65;  7 

M  FoÉtw  auquel  ils  ont  donné  le  5^^' "^"*^ 

nbm:de  cLïydfaamhtydt  qui  figoifie 

patièhcejijDarce, qu'ils  trouvèrent  en 

iejb^tiilàpt ,  Jsetucoup  d'oppofition 

^'^f^t.d»&^gces.,Il  efiJdéJfeadH 
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pat  deux  batteries  ^edix^huît  pie-' 
ces  de  canon,  &  par  une  belle  tour 
qm  lui  fert  en  même  temps   d'or^ 
nement. 
Grani  7.  Le  Grand  Akron  eft  au  Nord 

^^"^        du  ï^etii  ;  c  eft  une  efpece  de  répu- 
blique.   Quoique   ces    deuJc    pays 
foient  indépendans  lun  de  l'autre ^ 
ils  entretiennent  une  parfaite  union 
fous  la  proteâion  des  Nègres  de 
Fantin.  Le  territoire  du  Grand  & 
du  Petit  Akron  eft  frès-fenile  &  fi 
bien  cultivé ,  qu'il  fournit  des  den- 
rées à  fés  voiOns,  Il  abonde  en  (ai- 
fans  ,  en  perdrix ,  en  volailles ,  en 
liévreS ,  en  daims  &  en  poiflbti.  Ce 
pays  eft  très-bien  fitué  pour.le  com- 
merce; mais  les  habitans  font  fi  peu 
traitables  ,  que  les  Européens  y 
abordent  rarement.         ' 
Fâys  ae         8*  Le  pays  de  Fantin  eft  borné  à 

Fwiu.  f  £ft  par  celui  à'/lkron ,  a^  Nord  par 
celui  àiASi  ou  d'Aqua^  au  Sud)  par 
la  Mer,  &  à  TOueft  par  Saba;  U  a 
<înviron  dix  lieues  fur  la  Côte.  On  y 
trouve  un  très-grand  nombre  de 
villes  ou  de  villages:  lés  :j)rinci« 
paux  le  long  de  la  Côte ,  font  Mom* 
fort,  Mântfort  ou  Munfrùt^  Lagugo, 
j4fua,  lu  Puit^Cotmmtm,  Amtifc^i 
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le  Grand-Cormentin  Aga^Anamahoi 
^nikan  ou  Inghenijîan. 

Montfort  ou  Mantfort,  eft  un  vil-  ^^}h^  ^ 
lage  fitué  à  rOueft  d'Akron*  Il  eft  ^^'^'- 
aflez  pauvre  &  n'a  pour  habitans 
<]ue  de  malheureux  pêcheurs,  qui 
ii^antent  cependant  l'abondance  de 
leur  or  &  de  leurs  efclaves  pout  attn 
xer  les  Européens  chez  eux.  Les 
Anglois  commencèrent  à  y  conf- 
truire  un  Fort  en  i6p8,  mais  ils 
interrompirent  leur  ouvrage  deux 
ans  après  >  &  emportèrent  leurs  ma- 
tériaux. 

Le  petît  village  de  Laguyo  eft  à    village  dé 
rOueft  de  Montfort.  Sa  fituation  eft  Laguyo. 
fur  un  terrein  élevé,  qui  defcend 
vers  le  rivage.  Le  commerce  des 
efclaves  y  eft  médiocre,  &  on  n'y 
trouve  que  de  mauvais  or.    g 

A  trois  lieues  Eft  de  Laguyo  on 
voit  un  Fort  que  les  Anglois  bâti-  FortAiigioifc 
rent  en  1726,  ils  lui  donnèrent  le 
nom  de  TantumquerL  Sa,  fituation 
eft  agréable;  mais  on  n'y  aborde 
que  difficilement,  à  caufede  l'impé-* 
tuofité  des  vagues. 

Aqua  &  Ameifa  font  à  l'Eft  du  ri-    xqua  se 
vage  de  Fantin.  On  y  fait  très-peu  Amcio. 
de  commerce*  La  terre  eft  bafie  & 
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plate  aux  environs   d'Aqua  ;   elid 
produit  beaucoup  de  bled  d'inde ,  & 
de  bois.  On  y  trouve  \ine  petite  ri- 
vière qui  fournit  de  très-boone  6au« 
Des  Marchait  dit  que  le  Grande 
te  Gruid  Cormantin  eft  fîtué  lut  une  haute 
Cormandn.  colline.  Ses  habitans,  dont  te  nom- 
bre fe  moflte  à  mille  ou  douze  centSj 
font  cous  négocians  ou  pêcheura 
Ce  canton  eft  rempli  de  petits  vil- 
lages, qui  forment  on  coup  d'oéil 
fort  agréable*  L'air  y  eft  très-fain^ 
tes  fruits  Se  les  grains  y  font  en 
abondance.  La  nourriture  ordinaire 
eft  le  maïs  i  ou  une  pâte  de  banane* 
On  y  fait  avec  du  maïs  Se  du  bled 
dinde  une  efpece  de  bierre  nom* 
mée  Pet  a ,  qui  eft  excellente. 

L'es  Angloîs  &  les  Holtandois 
faifoie%t  autrefois  un  grand  com^ 
merce  à  Cormantin;  mais  ceux-^ 
fe  retirèrent  à  Mavri.  Les  Ânglois 
traitèrent  û  mal  les  Nègres  du  pays» 
^      que  ces  derniers  rappellcrent  les 
Us  Angîôil^  Hollandois,  &  leur  aidèrent  à  conf* 
«cictHoiian-truire  un  Fort;  il  ne  fubfiflâ  pas 
long-temps»  les  Anglois  le  prirent 
&  le  firent  fauter.  Ruîter ,  qui  com- 
mandoit  alors  une  flotte  aux  envi- 
rons de  ce  pays  ,  voulue  vea^ 
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l^hontieur  de  fa  Nations  :  pour  c^t 
eBkt,  il  fit  defcendre  à  Aoamàbor 
un  corps  de  neuf  cents  hommes , 
Ibotenu  par  les  Nègres  de  Mina»  & 
s'avança  vers  Cormantin.  Les  An* 
glois^nftruics  de  fon  projet,  armèrent 
de  fbfils  les  Nègres  du  pays,  les 
pofterent  derrière  des  rochers  &  des 
Duiiibns ,  &,  de  leur  côté,  firent 
avec  ks  canons  du  Fort  un  feu  fi 
terrible ,  que  les  Hollândois  furent 
obligés  de  retourna  vers  leur  flot< . 
te.  Rincer  avoit  troi{)  de  courage 
pour  fe  rebuter  fi  ËicUement.  Il  raf- 
fismbk  de  nouvelles  forces ,  reparut 
le  lendmtain,  attaqpa  le  Fort.  On 
le  battit  de  part  &  d'autre  avec  tant 
^  adiai nement ,  que  tous  les  pafla« 
g«s  étoient  bouchés  par  les  cada^ 
wes;  Lesi  Anglois  ayant  perdu 
leurs  plus  braves  foldats,  &ne  poun 
ymt  plu^  fupporter  la  fatigue ,  arbo* 
refent  le  pavillon  blanc,  &  ouvrir 
refit  leurs  portes. 

Cette  expédition  coûta  environ 
itiîUe  neuf  cens  quatre-vingt-quatre 
livres  fterling  aux  Hollandois>  qui 
ont  toujours  confervé  le  Fort  de 
Cormantin»  auquel  ils  donnent  le 
nem^d'AmfterdamJWfonccoAvenus 
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de  payer  au^  Nègres  trois  cents  tîo^ 
rinspour  chaque  vaifleau  qui  va  faire 
le  commerce  fur  la  Côte* 
te!>etîtCor.     Le  village  du  Petit-Connantin 
•landn.       gft  (Jt^^  fuj.  y ^e  éminence ,  à  TOueft 
de  la  montagne  de  Mango.  On  le 
reconnoît  aîfêment  par  cinq  petites 
Des  Mar-  collincs  qui  font  du  côté  de  TOueft* 
fu^d!  ^^     Le  terroir  eft  excellent  &  très-riche 
en  or  ;  les  habitans  font  laborieux  Se 
aiment  le  commerce. 
Fort  Hoiian.      Les  Hollandois  y  ont  un  Fort , 
''**"•  dont  les  murs  font  de  pierre  dure  & 

de  chaux«  L'édifice  eft  quarré  &  ié^ 
fendu  par  une  grande  batterie  >  Si 
trois  petites  qui  font  compofées  de 
vingt  pièces  de  canon.  Au  centre  eft 
une  grofie  tour  où  l'on  a  placé  le 
drapeau  Hollandois.  La  nature  feu^ 
k  lui  fert  de  fortification.  U  eft  fur 
un  mont  pierreux,  dont  tous  les  en-> 
virônà  font  efcarpés,  &  neft  accef- 
lîble  que  par  un.lemier  fort  étroit* 
Agi  ou  Atîja.  -^g^  OU  Adja  eft  un  village  divi- 
fé  eh  trois  parties»  dont  chacune  eft 
compofée  de  vingt-cinq  ou  de  trente 
maifons  ;  lô  territoire  produit  dç 
fort  bon  coton.  Il  s'y  fait  peu  de 
commerce ,  parce  que  le  débarque^ 
ment  eft  fort  dangereiuc.  hes  Hol*. 
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idffidois  y  avoient  autrefois  un  Fort 
qui  fut  détruit  par  les  Anglois  en 
\66iy  lorfqueRuy ter  prit  le  Grand- 
Cormantin.  La  Compagnie  de  Hol-  Barbot,  uM 
lande  n'y  entretient  aujourd'hui  •'^'^^ 
qu'un  Faâeur  dans  la  maifon  d'un 
Nègre,  où  le  pavillon  HoUandois 
cft  aii>oré. 

^namabo   ou    JamiJJîa   eft   une     Aaam?b#i 
grande  vilte,  fîtuée  quatre  lieues  à 
l'Eft  du  Cap  Corfe.  Le  pays^  eft 
Tcmpl^i  de  montagnes  ;  l'on  en  dif- 
tingue  cinq  qui  font  plus  élevées 

2ue  les  autres,  &  qui  peuvent  fervic. 
e  marque  pour  reconnoître  le  cane- 
ton du  coté  de  rOueft.  Les  arbres , 
paf  leur  multitude  &  leur  variété, 
forment  une  perfpeâive  très-agréar 
ble.  C'eft-là  qu'on  trouve  le  meil- 
leur vin  de  palmier.  U  y  a  une  quaur 
tité  prodigieufe  de  perroquets  ,  î*crrc<iucf* 
dune  efoece  G  petite  .  qu'Us  font  ^^^,, 
«à  peine  de  la  grofleur  des  momeaux.  din^re. 
Leur  corps  eft  d'un  beau  verd,  leur 
tête  &  leur  queue  font  d  un  rouge 
admirable;  enfin  ils  ont  la  figure 
fi  fine  ,&  fi  agréable ,  que  Bloom  qui 
voyageoit  dans  ce  pays  en  1 6S2 , 
en  iipporta  quelques-uns  à  Louis 
JPV,  comme  un.  préfent  diçne  4* 
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Sa  Majefté.  Le  terrein  produit  dd 
maïs  en  abondance  >•  d'excellents 
dboux  verds  &  des  Papas  dont  ob 
î  fait  beaucoup  de  cas«  C'eft  un  fruit 

verd  de  la  groiteur  d  un  petit  melon, 
il  a  le  goût  du  choiDc  6eur.  La  terre 
eft  très-propre  à  faite  des  briques  » 
&  Ton  compofe  un  très-bon  cimem 
avec  les  écailles  d'hmtres. 

Cette  ville  eft  une  des  plus  puif- 
,  fantes  de  la  Côte,  quoique  (es  nabi- 
tans  pafSbilt  pour  les  plus^ands  fri- 
pes Mar-  pons  de  toute  cetite  contrée;  leur 

chais,  Bar-     *         n.  ^       •  ^iz  jï 

Voc,  Bofman.  <>*  w  tGaijours  mêlé  de  cuivre. 

Les  Aoglois  avoient  autrefois  ua 
Fort  dans'  cette  ville;  mais  ils  ont 
été  fi  fouvent  infultés  par  les  habi* 
tans ,  qu'ils  1  ont  aba^dcMiné  depuis 
1750.      ^ 
Anîkanou      Aiïikan  OU  Inghétiifion  ,  eft  à 
^^cniiian.  j'Oueft   d' Anomabo  &  à  l'Eft  de 
MmvrL  Les  Hollandais  ont  aban- 
donné le  comptoir  qu'ils  y  avoîent* 
voyant  que  la  dépeîife  furpaflbit  le 
profit.  Les  Ânglois  y  ontçonfervé 
le  leur,  qoioiqu  ils  y  ^Tent  très- peu 
de  commerce.  Les  Portogais  s'y 
Barboc.     ç^^^  établis  depuis  i  dpp .  Leur  com* 
-merce  confifte  en  tabac^senpiîpes,  en 
xonfinuses^en  favon^eacum.&iUji* 


y  Google 


nEs  Africains    ^o% 
ttes  marchandifes  de  rAmériquè. 

Outre  ces  villes  maritimes,  il  y 
en  a  beaucoup  d'autres  répanduei 
dans  les  terres,  du  nombre  defquel»  ? 

les  eft  Fantin  qui  donne  fou  nom 
au  pays.  Barbot  la  place  à  cinq 
lieues  du  rivage ,  &  Des  Marchais  à 
fix. 

Ce  canton  produit  du  maïs  &  Produaîoni, 
des  fruits  en  (î  grande  abondance , 
qu'il  en  paffe  beaucoup  dans  d'autres 
contrées.  Le  vrn  de  palmier  y  cft 
excellent,  fur-tout  celui  qu'on  appel- 
le Quaqutr^  pour  dire  qu^il  donne 
des  mouvemens  extraordinaires 
de  gaieté.  Il  fe  vend  le  double  du 
vin  commun.  Proche  la  capitale  eft 
im  grand  étan^  qui  fournit  beau- 
coup de  fel.  On  trouve  de  Tor  &  des 
efclaves  dans  ce  pays.  Les  Nègres  caraacre  <Jea 
de  Fantin  font  arrificieux ,  trom-  habitans. 

Î^eurs ,  &  adroits  à  contrefaire  l'or. 
Is  font  d'ailleurs  hardis  &  entrepre-    Bofman. 
iians  ;  en  très-peu  de  temps  ils  pour? 
jroient  mettre  fur  pied  une  armée  de  • 

dix  mille  hommes ,  &  interrompre 
le  commerce  avec  les  autres  Nègres 
îiuNôrd. 

Ce  ^royaume  n'eft  gouverné  que    Gouverne* 
èar  un  Braffb^  ^fpe<e  d<e  Qouver?*^ 


.  menç. 
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fieur  dont  le  pouvoir  eft  très-limite. 
Toute  l'autorité  réfide  dans  le  Cpn- 
feil  Souverain  qui  eft  compofé  de 
vieillards ,  &  agit  fouvei)t  fans  cpn- 
fulter  le  !|3rafFo.  £n  outre  chaque 
canton  a  £bn  chef  particulier  .qui  nç 
doit  d'autre  foumiffion  au  ÇrafiFo» 
que  celle  de  lui  accorder  le  premier 
rang, 
Royaume  de      9*  ^^  toyaume  dô  Sdbu  ou  dç 

ide  Fantiu ,  &  à  TOueft  par  celui  de 
Fétu.  îl  n'a  que  deux  lieuejs  le  long 
de  la  Côte ,  Sç,  quatre  dans  les  terres. 
On  y  trouve  cependant  quelques 
villes  aflez  confidérables  8f  un  vil- 
lage. Sabu ,  fa  capitale ,  eft  à  deux 
lieues  dans  les  terres  ;  c'eft  une 
grande  ville  ^(lea  bien  peuplée.  Ce 
royaume  ne  faifoit  autrefois  qu  un 
même  pays  avec  Commendo,  &  Fétu, 
fous  le  nom  de  royaumç  d'AdglTe- 
mis. 

La  première  place  qui  fe  présente 
?<>rtAngbiî^  fur  la  Côte,  ëft  wi>  Fort  Anglpis, 
nommé  Queen-ATinçs-Point.  S^  fî- 
tuation  eft  fuj:  yne  colline.  Il  eft  bâti 
de  pierre  &  de  chaux.  Son  artiUerie 
eft  de  cinq  pièces  de  cauoi^,  &  (a 
garnifoi>  4e  cinq  l^lafîcs  &  de  &c 

^jrpmcttes 
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fponiettes.:  Ou  trouve  eofiûte  19 
piage.  47iÈWou  de  Kanga,  ,9u  Ton 
9pk  fiit  4eux  petites  émitlencés  le^ 
débris;<ùmi  comptoir  Hql^ndois. 
.;  L.^  ville  de  Mi^^ri  p^  à  deux  Mawri. 
U^ie^  de  J^çngo ,  fur  une  grande 
poÎ9^  pîate^-Suiwnjt*Açtus,.elle  eft 
tXjès-irt égi^i^ce  ^.  df  les  rpes  Cqnt  foct 
|^es.,£lle  n  a  gueres  pour  habitans 
me*  des  pécheurs ,  qui  p^ent»  par 
for^nede  tribut,  aux  Hollandoisla 
cinquième  partie  de  leur  pêche.  Oa 
tj^uve  to^Durs'au  inarché  de  cette 
V^  be^4iC0up  de  v^n  de  palmier  Sç 
d^  fruité  ;^ç-toui^  èfy?ÇÇ;  .I^^s  ^^^ 
gi^s  di^'  Çanat  &  dautres^p^ys  fort 
éloignés  dans'le$  terres,  y  appor* 
teot  de  rorcrqd,c'eft-à-dire,  tÊ{f  qu  il 
fojrt  de  la  terre.  On  trouve  fur  cette 
Ç^te  de  trè^-bonne  eau  &  de  Beau 
Ijpis» 

.r  l^g  JEïç^li^doîs  y  ont  un  Fort,  J^.rt Hoiiaiu 
nommjîieFQrt  Naflau:  ils  le  bâti*  ^"' 
rent  en  1 664;  Rob^n  lîolms ,  Ami- 
ral Anglois,  leprit  la  même  année >  Barboe,  uhi 
mab  ;Ruyter  le  répit  celle  d  après.  ^^^''^' 

;  Le   pays  produit  une  quantité  Proauûiom 
prodigieu&debiedrdfinde,  depatarr 
tesi  d'ignames:,s4e  btnnanes,  d'or 
iaf^esrdelUpflnfe^6C.Le«^ha[)ii^    Habûaas" 
Tome  Xlt  S 
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font  fort  induftrièux  pour  lagricu^ 
ture»  la  pêche  &  le  commerce.  Jîi 
étoient  continuellement  en  guerre 
avec  ceux,  d'Atti  &  d'Akfefliez^  leurs 
voifins  du  côté  du  Nord;  &,  quoi- 
que moins  nombreux»  remportoiene 
iouvent  des'  avantagés  ; 'Confidérar 
Wes,  pajrce  qu^ils  favttît-foit  bien  fe 
1^  fervir  dès  armes  à  feu:  mais  le  Roi 

âuiregne  aujourd'hui  a  Sabù,  étant 
'un  caraAère  paifîble,  a  fait  une 
^aix  folidç, 

Ces  Nègres  halflent  les  Hollao^ 
dois  au  point  qulls  font  tout  dil^ 
pofés  à  prêter  dii  fecoùrs  ^  'quicoa* 
que  voudra  entreprendre  de  les 
pr  çnafler  de  çhe:^  eux.  Anus  prétead 
qu'ils  ont  cependant  toujours  eu  en- 
yie  de  viv|:e  ep  bonne  intelligence 
avec  eux,  &*en  donne  pour  preuve 
le  fait  fuivant.  En  i  jp8  quelques 
Matelots  Hollandpis  éta^t  'defcen» 
dps  fur  le  rivage  pour  couper  dii  boi^^ 
abattirent  des  arbres  qui  étôient  les 
Fétiches  du  paysé  QÎi^lqws  habi* 
;.ans  qui  les  apperçurent;  frémirent 
de  cette  profanation  ;  cependant  ils 
les  avertirent >  fans  dureté,  qu'ils  io-* 
Iw'Silcfi!  fiil^^^nt  à  la  Nation;  mais,  voyant 
'  ^v^on  tt'çpoïjtoît  pas  leurs  rcprfifeife 
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tations,  ils  firent  pleuvoir  fur  les 
Hollandois  une  fi  prodigieufe  quan* 
tité  de  flèches,  qu'ils  les  forcèrent 
de  regagner  leurs  vaifleaux.  Un  Ma- 
telot fut  tué  dans  la  retriaite,  St  on  ^  [\^ 
lui  coupa  la  tête.  Le  lendemain  une 
troupe  de  Nègres  fe  rendit  à  bord , 
préfenta  au  Capitaine  celui  qui 
avoit  tué  fon  Matelot,  en  lui  difant 
qu'il  pouvoit  lui  faire  tel  traitement 
qu  il  jugeroit  à  propos  î  mais  le  Ca- 
pitaine •  fatisfait  de  cette  foumiflion, 
défendit  qu'on  lui  fît  aucun  mal. 
Liorfque  les  Hollandois  retournè- 
rent à.  terre,  ils  furent  étonnés  de 
voir  que  leur  compatriote  avoit  été 
enterré  fort  décemment ,  que  la  tête  .  ^ 
du  meurtrier  étoit  plantée  fur  fa 
tombe  au  bout  d'une  pique,  &  que 
fon  corps,  déchiré  par  morceaux, 
reftoit  en  proie  aux  bêtes  farouches. 

lO,  Le  pays  de  Fétu  ^  d'Afuto  ou  Royaume  éc 
de  Fétou^  eft  à  l'oueft  de  Sabu,  àF«cu. 
feft  de  la  rivière  Benja,  au  midi 
d*An ,  &  a  l'Océan  pour  bornes  au 
fud.  Ses  principales  villes  font  Man- 
fro,  Ogoua,  Mina,  Fétu,  Abrambo        ;,    ^^ 
&  jîquaffo.  .  ^  :^    , 

Le  Cap-Corfe  eft  fîtué  à  quatre  c*p.Corife. 
degrés  qoataate-'iietif  minutes  d^ 
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latitude  feptentrîonak.  Il  eft  loc«? 

mé  par  une  pointe  angulaire^  dom 

les  côtés  eft  &  fud,  font  baisés  pat 

la  mec*  C*eft  fur  qeCa{^ qu'on  trcttive 

la  ville  ae  ]^  vîjje^  ({^  Manfroh  Sa  fioufttioo^  eft 

^^**°^'^^'      .dans  un  lieu  dont  pluiieu^s  graodk 

]!^>cber$  rendent  Ifaccès^  fort  diffici^ 

le.,  Les  barques  même  font  obligées 

de  refter  à  Tancre,  pour  attendre  les 

canots  qui  vont  prendre  les  i^Sk^ 

g^*$  ic  les  maccnandifes.  Elle  eft 

pi^efque  rondç  Si  d'ailleurs  peu  con*» 

fidérable,  parce  que  fes  habâtans  ne 

s'occupent  que  de  la  pêche». de  Far 

griculture  »  &  du  foin  ae  faire  du  &L 

Sur  le  même  Cap>  précifémeati 

côté  de  cette  ville,,  on  trouve  un 

yonAngioU.  p^j.^  Anglois  qui  porte  le  nom  du 

Cap  >  il  eu  fur  un<  grand  rocher  oui 

s'avapce  dans  la  mer*  C'eft  un  des 

plus  beaux  &  d^  mieux  fortifiés 

,  de  toute  la  côte;  on  y  trouve  toutes 

lfe$  commodités  &  tous  les  agre- 

mens  de  la  vie.  On  tient  une  écott 

publique  dans  Tenceinte  du  châ^ 

teau,  pour  rinAruâion  des.  jeunes 

Barbot,' At- i^egre^<le  la.  viUe»  auxquels  oata^ 

S^tr^rf  ^*'  che  d'infpirer  du  goût  pomr  la  relfc 

^^^      ,    gion  chrétiéiiiies  mais  on  nia.  pu 

i:éu0u^  jufqu  %  jasièoti^.parce  qoete 
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opères  8r  HûeMè  wic  ^oujfmrs  foin' 
dTarrêcer  îes  progrès -iju'oii  fmt.  Let' 
meurtriers ,  k$  traîtres  ,  &c.  font 
fenfermés^ai»  an  donjon»  jufqu'à 
ce  -qùVm  trouve  l'occafion  ^e  les 
hite  transiter  en  Angleterre  > 
péar  y^tre  )vtgé$  félon  les  loix*  On 
a  taaté  dam  lèi?oc  une  gtanée  voûte 
qtii  eft^naéé'par  une  grîH^ée  fer: 
eeft-îà'  xpxWk  peirfcnne  ks  ^lave« 
lorfouele  lïcmïbre-en  éft  riTez  confî- 
dénft>le  pour  faire  craindre  tme  ré- 
Yoike  de  leur  part.  Tous  les  vaiP- 
fetfux  •qui Viennent  môwîlfer  dans  la 
rade ,  lont  oMigés  de  baîfler  la  Toîle 
en  perroquet)  énem  bh  tiré  defiks  à 
boulet  :  les  vaîflêaux  Angloîs  même 
ne  font  pas  exempts  de  ce  falut. 

Les  Portugais  font  les  prefmers 
Européens  qui  fe  foient  établis  au 
Cap^rft.  Us  y  bâtirent  un  Fprt  en  p«  ^^'«* 
:it5io .  fc  en  forent  depoffédés,  peu  f^^JJ^!  '" 
tfatmrécs  après  par  les  Hxrflandoîs, 
mil  en  augmentèrent  beaucoup  les 
fortifications.  Les  Anglois  le  pfi-  "' 

féùt  fur  ces  derniers  en*  1 51^4 ,  &  te 
célèbre  Ruytcr  fit  l'année  fuivante 
cfînutîïès  eèbrts  pour  le^  reprendre.    Barbot  ;  ^ 
Le?  Anglois,  vpyartt  que  la  poffeF-  j^l"^""  *  "^ 
fioà  leur  en  étoit  aflinréepar  le  traité*^'^'^  ' 

p  iij 
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de  Breda  ,  le  unirent  dans  l'état 
où  il  eft  aâuellemeDt*  Les  Danois 
avoient  autrefois  bâti  un  Fort  nom- 
mé Frédérickfbourg»  fur  une  colline 
2ui  commandoit  tout  le  pays  voi- 
n,  même  le  Cap-Corfe,  qu'ils  au« 
roîent  pu  avec  quelques  pièces  de  ca* 
non  mettre  en  poudre  ;  mais ,  com- 
me lair «le  ce  pays  leur  étoit  tout-à- 
fait  contraire  >  ils  l'abandonnèrent  Se 
le  laiflerent  tomber  en  ruine.  Les 
Anglois»  fentant  de  quelle  impor- 
tance cette  place  étoit  pour  eux, 
Îi[o|iterent  du  peu  de  cas  que  les 
)^noi$  en  faifoient  >  Tachetèrent  ea 
rôS y,  Iç  firent  réparer  en  1 6$Sf^  lui 
donnèrent  le  nom  de  Fort-Royal^  8c 
y  mirent  une  lamiTom  Depuis  ce 
temps  ils  en  lont  toujours  reftés 
qaaîtres. 
,  Hl^M,      ,  Ogoua  eft  fîtuéefur  une  pente,  & 
défendue  par  un  rocher  contre  le- 
quel les  flots  fe  brifent  avec  tant  de 
violence,  que  le  bruit  s'en  répand 
Bâtiot.ybi  ^0^  loin.  Cette  ville  contient  à 
/wpri.  peu^près  cinq  cents  maifons,  fcpa- 

rées  les  unes  des  autres  par  des  rues, 
.   étroites  &  tortues:  on  la  prendroit, 
de  la  côte  pour  un  amphitbéâtie. 
Elle  eft  alTez  peuplée»  &  fes  bjbi* 


y  Google 


DBS  Africains*     41^ 

iT J^DS  font  doux  &  pplis  >  fans  dout« 

f^at  leur  fréquentation  avec  les  £u« 

ropéens;  maisils  ne  font  pas  moins 

adroits  que  les  autres  Nègres  de 

c^tte  côte  à  contrefaire  Ton  Leur    '*• 

xnalpropreté  eO:  infupportable;  dé-- 

£aut  ordinairement  engendré  par  la 

pareflfe.  On  fent  une  puanteur  çoiiti; 

nuelle  dans  la  ville,  parce  qu'ils  né 

mangent  jamais  de  poiffon  s'il  n  eft 

pourri,  &  quils  font  leurs  ordures 

autour  des  maifons.  Ils  ne  cultivent 

point  la  terre,  &  ne  s'occupent  que 

de  la  pêche.  Smith  prétend  qu'ils 

•  £ont  très^courageux  &  ont  l'inclina* 

tipn  fort  guerrière.  Leur  ufage  eft 

<k  Jfedônjner  les  uns  aux  autres  des 

j^oms  qui  font  allufîon  à  leurs  quali- 

xi% ,  cgmme  Lion ,  Loup^  &c. 

;    La  ville  d'Pgoua  eft  gouvernée 

]^4in  3ra£Fo,  im  Griffin  &  un  Ca- 

balçhirb  Elle  ô^  rienommée  par  fon 

ifia/içhé  qui  fe  tient  tous  les  jours  :    Maniii. 

ofi:y  ippor^e  ^^  prevUîons  de  tous 

le^.pavs  voiiins»  &  (ur-tout  beau* 

.  }  Jti&ta,que  les  habitaps  appellent 
jÇW^fM,.  eft\rur,la  afiviere  de  B^a» 
dans  uhe  longue  &  baflç  pénimule 
^e.S.  George  U'eft 
Sîv 


y  Google 


Commendo  à  roueft,«crOcéan  M 
fud»  Elle  eft  aflez  longue  &  a  |>eu  de 
largeur.  Ses  maifons  font  de  pierres 
dures,  ce  ^iri  lui  donne  beaucoup 
davantage  iur  les  autres  villes  deSl 
Nègres ,  lefquelles  ne  font  que  <ie 
terre  Se  de  bois«  Elle  étoit  autrefois 
très-peuplée  &  très-fbrîflante;  ea 
\%6S^  on  y  comptoit  environ  fiât 
mille  habitans  ;  enfin  elle  écoit  é 
bùiflarite  qu'elle  fecpua  le  Joug  éi 
Roi  de  Fétu,  &  s'érigea  en  Hép^^ë- 
que  fous  le  gouvernjçmeijt  de  tro^ 
Éraffbs  &  de  quelques  officiers  &r 
balternes  chargés  du  foin  de  retfdf6 
la  juftice.  Tous  fes  voîfins  la*  tegar-^ 
«dpient  coQime  re.^outs^e  ^pàr  ié 
nombre  ^  le  courage  de  (bs  fcàb^ 
tans;  mais  U  tyrannie  des  Oeuver* 
neurs  HoUandois  »  les  guerres^  de 
Commendo  &  la  petite  rérétè;^ 
Bofiïwui ,  M  y  eft  fort  comikunè,  Poîi!t  tellèmeift 
^^  dépeuplée  cju'à  peiné  y  ^uven^- 

on  la  dixiemç  pâitié  tie^liabitsEni 
"qui  y  étôient;  ericorëfont-ils  ifansla 
plus  affreufe  mifçre..ll  y  a  cepen- 
dant parmi  eux  de^  orfèvres  &  des 
foiileurs  aflfez  ^drolt^iw  îe  èSys  ei^ 
riempUd'or.    \''^  OA^n:--   ::^ ,  r,    .. 


Beqi4* 
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0M^  de  cette  ville,  n'a  pas  pftus  ée 
«ietix  mîHes  de  cours*  L'eau  detnec 
jr  «ntre  dans  les  temps  de  fédierelïe, 
A  y  forme  une  quantité  prodigieufe! 
^efd,ce  qui  caufe  aux  nabitans  un  ....,, 
profit  aflez  confidéraUe:  maîsdan^  •  "> 

te  iaifon  des  pluies  qui  eft  au  moîsl        -    *  ^" 
4e  Mai  &  de  Juin ,  les  eaux  de  cette 
lârîere  font  fort  douces. 

Les  Hollandoîs  ont  à  Mina  uir 
Fort  qui  eft  le  plus^  célèbre  déroute' 
lar  Côte  d'On  II  fut  bâti  en  14JZ 
par  les  Portug^ais  qui  Iiû  dominent 
îe  nom  de  S.  Georges,  parce  quih  y^èits.Gr«t<. 
abordèrent  le  jour  de  cette  fête.  Les  s"  ^  ^"*^' 
François  s'en  attribuent  la  fonda-» 
tioa  en  r  J82 ,  mais  fans  beaucoup 
de  fondemenst.  Le  Roi  d'E^giwî 
s^étaiït  rendu  maître  du  Portu;^,^ 
4Ccordg  îe  Fort  S,  CJeorges  de  Mînaf 
&  fes  dépendances  j^  à  une  çoimpaT*. 
gnîe  qui  lut  payoît  cent  pièces  ao^ 
car  an,  &  détemfît,  fouis  peiné' ^ 
mort^  i  tous  fes  autres  fu}etrd'a|Iéiî 
conimiercer  dans^  ce  pays,  fem  i* 
çermiffion  de  cette  compaMiie*       1 

Le  twremier  foin  ^^s  P^'artuWtr  Senrîce^^ 
torfqnTlls  furent  établis  à^  Mittajf^j^dcnr^*** 
d'y  Apporter  plufiears  tcfîiaux  cjtif  paF^ 
y  &iâent  imcqnmïs  âc-de  les-  y  Êuxitaf 
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'  c^uluf^ier,  d  y  traofplanter  dvsmA^ 
des.  cannes  de  fucre  &  quantité  dm 
fruit$>  dont  te  pays  étoît  totalemenc 
dépourvu,  &  qu'on  y  trouve  au?» 
jourd'hui  en  très-grande  abondance» 

J^gJIJ^^  Comme  les  femmes  de  leur  pays  ne 

4tt  pays.  pouvoient  vivre  dans  ce  climat ,  ils 
s'accoutumèrent  au  commerce  des 
Négrefles.  U  en  fortit  des  Mulâtres» 
qui,  par  leur  propreté,  leur  parure 
&  leur  douceur,  fe  rendoient  beau* 
coup  plus  agréables  que  les  autres 
femmes  du  pays» 
Untarl      ^^  Nègres  de   Mina  payoîent 

^  '  '^ien  cher  les  fer  vices  que  la  compa^ 
gnie  de  Portugal  leur  avait  rendus, 
en  apportant  b  fécondité  dans  leur 
pays.  11  falloit ,  pour  qu  oa  leur  ou- 
vrit les  magafîns,  qu'ils  apportaiTent 
cinquante  marcs  d'or  à  la  fois;  en- 
core neieur  lailfoit-on  pas  lalibené 
de  choifir  >  ils  étoient  obligés  de  fe 
c^ontenter  de  ce  qu'on  leur  préfen* 
toit,  &  dy  mettre  le  prix  que  les 
!p*a(^curs  en  demandoient:  fur  le  fîm- 
ple  foupçon  même  du  moindre  com« 

,.      ,     -  merce  avec  les  Hollandois,  on  les 

jnettoit  en  prifon ,  &  l'on  confifquoit 

*  toutes  leurs  marchandifes.  S'il  fe 

jtCQttyoit  quelque  mélange  dans  1^ 
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ils.  écoient  punis  de  mort^  tans 
«Ijiftinâion  de  rang  ni  de  fortune. 
Cejtcé  conduite  leur  donna  tant  d  a- 
Verfioh  pour  les  Portugais,  qu'ils 

frétèrent  du  fjpcours  aux  Hollan* 
ois  pour  tes  chafler  de  leur  Fort. 
X!?ette  expédition  fe  fit  le  29  Août 
j:  63  7  ;  les  derniers  depuis  ce  temps, 
Ibne  toU|6urs  reftés  maîtres  de  la 
place  &  du  commerce. 

Fétu  capitale  du  royaume  •  eS:    F£w 
ficuée  dans  les  terres.  Lts  Voya* 
^H^eurs  n'ont  donné  aucun  détail  fur 
cette  vîile.  Abrambo  eft  grande»    ABramft«j 
bien  peuplée  &  célèbre  par  une  aC» 
iembiëé  de    tous  tes  Nègres  du    B»b«w 
royaume^  qui  s'y  tient  chaque  an- 
née dans  un  certain' temps  mdiqué 
par  le  Roi:  elle  dure  huit  }ours^» 
pendant  lefquels  le  peuple  s'occupe 
a  danfêr  le  jour  &  prefque  toute 
la  nuit.  Le  Monarque ,  afliflré  de  (on 

}")remîer  minîiftrè,  de  deux  officiers 
ubalternés  ù  dé  deux  Fafteurs  An* 
glois  dii  Cap-Corfé ,  y  juge  lés  jyix>- 
xès  &  les  querelles^ qui  rfopt'  pu  être 
tierminés  par  les  jugcsi  in^rieury. 

Au  nordrbueft  du  Cap-Corfe ,  on 
trouve»  die  Barbor,  la  ville  à^Aquaf-    M^wM^ 
(0  »  qui  palTe  pour  grande  &  biea 
"-..'-         .  &VJ-    - 
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f)çupléc,  I^  sV  tient  un  marché;  oà 
es  Nègres  achètent;  lès^fciavesî  qui 
doivent  etrç  facrîfîés  aux  funérailles 
de  leurs  Rois, , 
QuaTité  de      L  aiT  de*  ce  pays  eft  en  général 
v^t  &  du     alTez  fain ,  &  le  terroir  trè«- fertile  : 
^""^        la  beauté  des  arbres ,  deç  pâturages, 
les  grains  de  toute  efpeee,  les  be£ 
tiaiix  qui  font  répandus  dans  les 
c^mpagnçs  font  un  (peâacle  fort 
agréable.  Cependant  le  terrein  d^i 
Cap-Corfe  &  des  environs  eft  fec  & 
fi^rîle  >  il  ne  produit  que  des  ron- 
ces, Sf  Tair  y  eft  mal  fain. 

Ce  royaume  qui  faifoit  autrefois 

trenibjier  fes  voifins ,  eft  aujourd'hui 

;dans  jrtn  tel  état  de  foiblefle ,  que  la 

^pbïeflfe  &  le  Roi  même,  n'ofent 

4.^*''a\*^  fair^  V9  pas  fans  la  permiiïîon  de 

lu^^dk  CMtt-;C®l^i  4«  Commendo,  La  couronne 

•iciwJo.      _^de  Fétu  eft  élective. 

Kcyautac  ae     :i  uCommendv  que  Ton  trouve 

^'^^^^*^****^*  j^(^tpj$    dans    divers    Voyageurs 

^oirqmnli  Akouaffo  &  Guaffo,  eft 

4in  petit  royaume  qui  a  environ  cinq 

lieuesî   de  longueur  fur  autant  de 

iarffeur*  Il  eft  borné  à  left  par  le 

ttetdtoii^e  4q  Miijid»  au  nord  par 

Abraqobo  .,   au   nprd-ouéft    par 

4^ciocii|,  àroiae&par  lesiçontreesdj» 


y  Google 


Jibs  Se  dfe  Tat>çn ,  jBc  an  fuï  païf 
rPcéan,  Malgré  fa  petltefiTç ,  on  f 
prouve  deux  yîllès  aflez  confidéra-*' 
èles ,  quel<jues  villages  &  plufieurs 
Ibàipeaux. 

Sa  capitale,  nommée  Guaffb  ou 
ïe  Grmi'-Commtndo ,  eft  gfànde  &    Le  Grand, 
çien  peuplée;  on  V  compte  (juàtre  Confuneaaô. 
cents  maifons*  Sa  fituation  eft  fur 
une  colline  à  miatre  lieues  du  rivage. 
Il  s  y  tien;  un  inarcbé  aflez  confide*   '  -^ 

r^ble,    ' 

Le  Pettt'^Côtnmendo ,  que  les  Por-    te  Petît- 
^ugais  appellent  Mdea  das  Terras ,  Commcn^o; 
éclos  habitans  £^iiili-TeHi,  eftiîtuée 
fur  le  rivage ,  direâiemeiit  au  ipilieu    * 
du  ^royaume  i  fur  le  bord  d  uii  ruiC» 
fe^u  qui  fè  jette  dans  la  mer  au  fud, 
^  forme  un  petit  port  pour  les  ca- 
îipts.  Cette  ville  eft  boraée  au  nord-  -^^^^^  ^  ^ 
eft  par  de  petites  collines;  du  cotéfutrâ.    *  ^^ 
de  roueftj  on  en  voit  une  qui  forme 
line  efpece  de  Cap  nommé  Alitai 
a  left  la  terre  eft  baffe  ;  le  débarque* 
ment  eft  difficile  à  caufe  de  la  barre. 
Le  Petlt-Commendo  étoit  autrefois 
très-grand  &  très-peuplé;  mais  la 
moitié  ayant  été  brûlée  en  167/ 
par  un  -accident,  la  plupart  des  ha- 
bitans  îe  détaxèrent  aans  le  village 
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d^Jmptni.  On  prétend  que  le  tOM^ 
ché  qui  s'y  tient  eft  le  meilleur  &  le 
plus  célèbre  de  toute  l'Afrique.  Les 
grains»  les  légumeç  &  les  racines 
y  font  à  a  bas-prix,  que  le»  Kuro^ 
péens  &  les  Nègres  des  pa^s  voifins 
y  abondent  égale  tnent^ 
Tiibgfs  ae      Les  villages  de  Lari  Se  d'Ampeni 
lari^ii'Am-  Q^^  peu  confidcrablcs.  Ce  pays  eft 
^    ..  .     tres-tertuei  on  y  trouve  des  grains 
i^t^u       ^  quantité,  &  des  truits  de  toute 
efpece.  On  prétend  qu'il  y^  a  des 
mines  d'or  fort  riches;  mais  que  te 
Koi  ne  veut  pas  qu'ion  les  ouvre» 
dans  la  crainte  qu'elles  n'excitenc 
,    l'avarice  de^  Européens.  Barbot  ap- 
prit de  quelques  oabitans  qû^on  en 
avait  découvert  une  près  du  Cap 
Aldea,  &  que  pour  empêcher  dy 
fouiller»  la  colKne  avoir  été  érigée 
tufahU  en  divinité.  Il  eft  fi  peuplé  que  le 
Roi  peut,  en  très-peu  de  temps, 
mettre  fur  pied  une  armée  de  vingt- 
mille  hommes:  fa  garde  ordinaire 
eft  de  cinq  cents.  Tous  les  habitans 
font    courageux   &  naturellement 
guerriers;  mais  fourbes  &   trom- 

Seurs  :  il  faut  les  obier  ver  fans  celle» 
l'on  ne  vçut  pas  être  volé.  Leur  ot 
eft  prefqiie  toujours  altéré:  pour  df 
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)|iiifer  mieux  le  mélange  >  ils  le  fon- 
jdeiu;  &  le  coupent  par  petites  pie- 
ces.  Quelques-uns  pouffent  même 
reâronterie  jufqu  a  préfenter  ducuî« 
Hxc  pur  pour  de  l'on 

Les  Marchandifes  qui  leur  plaî-  .  .M*"^*** 

r         ,        ,  /.  j  ^  .        j      '^  difef  qu'il»  I». 

lent  le  plus ,  font  des  grains  de  verre  cberckeai. 
de   diverfes  couleurs»  qu'ils  vont 
vendre  dans  rinterieur  du  pays;  de 
petits  baflins  de  cuivre»  des  draps 
bleus ,  &  principalement  des  toiles    Barbet 
larges.   Lorfqu'ils  font  en  guerre '^*'^'*^ 
avec  leurs  voidns ,  le  commerce  des 
efclaves   e(t  aflez  avantageux  fuc 
cette  côte  y  parce  qu'ils  fe  hâtent  d« 
vendre  leurs  prifonniers»pour  s'épar- 
gner la  dépenfe  de  leur  nourriture* 
Les  Normands  avoient  autrefois 
(dans  ce  pays  un  comptoir  dont  oa 
voit  encore  les  ruines*  Il  parok 
qu'ils  fe  comportoient  prudemment 
avec  les  Nègres  »  puifque  ces  der- 
niers ont  toujours  çonfervé  beau-^ 
coup  d'affeâion  poqr  les  Françoir    levt  afRe^ 
en  général.  Leur  Roi  envoya  en  p^^P^*"  ^ 
1^7 1  un  député  à  celui  de  France  ^^^^^ 
pour  l'inviter  à  faire  bâtir  un  Fort 
fur  cette  côte.  Un  Auteur  moderne    {^ibiA: 
dit  que  le  Monarque  Nègre  ayant 
lappris  qu^in  vaiffeau  François  étoit 
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tarriv^  daBS  fa  rade5  &  pbctec  ^ 

rafrakhifiemeœ  au  Capitaine,  &  M 

promit  de  ne  traiter  Avec  aucoat 

Nation  de  l'Europe,  tant  qu'il  pour- 

toit  efpcrer  de  voir  les  Fraoçoîa 

s'établir  dang  foa  pajrs. 

l^nt  Hoi»     I>ts  Hotkodois  bâtkeot  en  1 6^ 

^^^^^       un  Fort  fur  la  côte  de  Commendb 

&  lui  donfierent  le  nom  de  iFkàin' 

kourg.  Leur  premier  foin  lut  de  ga^ 

gner  la^eâ^  des  Commement  (i)» 

pour  les  engager  à  ne  (ake  le  com* 

inerce  avec  aucune  autre  Nation  de 

l'Europe  :  ils  ne  tardèrent  pas^  à 

|Nr^di^  un  aibendant  sA>ùÂu  fur  f  e£- 

prit  de  ce  peuples  mais  ils  eurent 

î'impruéc&cede  vouloir  ^(^enirp^t 

la  force  cequ'^n  n'accoidoit  qa'àl'a- 

mitié  ;  la  patience  des  CpnuBenieii^ 

bravâe  pluiieuts  fois,  fediaagea  en 

fureur  e  aucv^n  HoUaûdois  ne  s'tfcai* 

toit  du  Fort  ^'ài  ne  ftît  immoléà  ia 

haîtie  ^'6n  ^avok  w^nét  k  fa  Na^ 

tiofi'.  Ils  avoieiit  niê&ie  piii^ur»  fois 

HoiJanaotf    pris  1^  arme^  dans  le  deiobin  de  péril 

avec  les  Ké.  tous  OU  de  détruire  jn^u'^i  dénuée 

grenic  com-  ^^  ^^^  opprcfleuTS ,  8c  M  s'étoient 

,  :  *        arBêtés  qu'à  ta  foHidtation  du  fters 

^i»w  II  m     m  I 'ilj  11     |i  mi  i    I      i     ■  m      C  i f 

^    ttft  de  Comment  " 
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'é^    leur  Roii  qui  avoit  quelouei' 
ifàifons  avec  k  Gouverneur  de  mU 
xi'â.  Les  Hollandais  offen(^rent  ^€^ 
Maédiatèuf  &  payèrent   bien   dicf 
leur  imprudence  :  les  Commeniens 
qui   tfattendoient   iju'un   pr^xte 
pQUf  les  .attaquer  j  ne  tardèrent  ^as 
a.  le  trouver.  Le  Gouverneur  de 
IWîba,  ayaiTt  reçu  en  1694  qn^l- 
^ues  mineurs  de  TEurope ,  les  ^n« 
gajgea  à  faire  fefiai  de  leurs  taleng 
fui  une  petite  çoHine.  Les  Nègre» 
s*en  trouverbnt  d'autant  plus  ofFen- 
fés  que  c'ét^oît  \in.e  de  leurs  divini- 
tés^ ils  s'élancèrent  fur  ces  «ïi- 
iâèjufîi,  leur  enlevèrent  tout  ce  qu^îlâ 
aVoient  avec^  eux  &  en  firent  p4u* 
lueurs  prrfonçîerSé 

ÎLes  Hollandois  fe  plaignirent  de 
cette  infulte  au  Roi,  qui  imputa  la 
faute  à  un  Négociant  Nègre ,  nom- 
mé Jean  Kabes^  lequel  avoit  une 
habitation  près  du  Fort  de  Weden- 
bourg  &  faifoît  un  commerce  con- 
fidérable.  Le  Gouverneur  de  Mina» 
fans  examineriu  vérité  ou  la  faufFetê 
dé  l'accufation,  fit  avancer  des  trou- 
es îpour  punir  Kabes.  Celui-ci  tenta 
e  fe  juftifiex,  8f',  voyant  qu'on  n'é- 
tàit'pas  cïifj^fé  à  Técouter ,  il  réfo^ 
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lut  de  repoufTer  la  force  par  la  forces 
L'aâion  fut  vive  ,  &  l'on  perdit 
^aucoup  de  monde  de  part  & 
d  autre» 

Le  Négociant  Nègre ,  pour  Ce 

venger  des  Hollandois,  invita  les 

Ânglois  à  s'établir  dans  ce  pays,  & 

leur  procura  les  moyens  d'y  coni^ 

«em  dÏÏ"  traire  un  Fort  fi  folide,  que  Smith 

ForcAngioL%  le  regarde  comme  un  des  meilleurs 

3ue  ces  derniers  ayent  fur  la  Côte 
'Or.  Les  Hollandois  fentirent  alors» 
mais  trop  tard»  qu'ils  aurotent  dû 
Jean  Kthts,  traiter  Kabesavec  plus  de  ménage- 
Ziu^^  *  *  ment.  Ce  Nègre  eftjret)réfenté  com- 
me un  homme  fort  aaroic;  il  pofie* 
doit  fupérieurement  l'art  de  trom- 
per ,  en  faifant  paroître  la  meilleure 
foi  du  monde.  U  favoit  entretenir^ 
des  difputes  continuelles  entre  les 
Anglois  &  les  Hollandois,  &  ceux 
dont  il  embraflbit  le  parti  gagnoient 
toujours  quelqu  avantage  fur  les  au- 
tres; lorfqu'il  régnoit  entr'eux  une 
intelligence  contraire  à  fes  intérêts  i 
il  fe  lioit  avec  les  marchands  d'In- 
terlope qui  lui  prêtoient  tous  les 
fecours  dont  il  avoit  befoln.  Enfin 
cet  honnme  qui  avoit  commencé  par 
être  domeftique  des  Angloi^  au  Cap-. 
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JBorfc ,  parvint  à  avoir  en  propre  un 
Fort  monté  de  dix-huit  pièces  de 
cation. 

TjQ  Gouverneur  de  Mina  ne  fe . 

{entant  pas  en  état  avec  le  peu  de 

monde  qu'il  avoit ,  de  réfifter  à  ceux 

<le  Commendo,  dont  il  s  etoit  attiré 

la  haine,  leva  dans  les  pays  voiiins 

une  armée  de  Nègres  >  avec  laquelle 

il  auroit  pu  faire  la  loi;  mais  il  eut 

Vimprudence   de  publier   qu'après 

avoir  châtié  Kabes  &  le  Roi  même 

de  Commendo,  il  iroit  foûmettre 

ceux  de  Fantin  &  de  Sabu.  Ces 

derniers ,  inftruits  que  la  ruine  des 

Commeniens  prépareroit  la  leur ,  fe 

joignirent  à  eux,  battirent  les  Hol-  te^KoUm^ 

landois  &  leurs  alliés,  au  point  qu'ils  <iois  font  bar 

n'avoient  plus  de  relTource  que  dans  *"*• 

une  ibumiffion  entière  à  la  volonté 

du  vainqueur,  qui  fe  propofoit  de 

les  traiter  avec  toute  la  cruauté  pof- 

fible.  Mais  un  événement  imprévu  i 

arrêta  leur  feïtt^TekkiAnkan.  frère 

du  Roi,  ayant  eu  quelque  démêlé 

avec  le  Monarque  «  pafia  du  côté 

des  Hollandois,  &  leur  mena  ui^ 

grand  nombre  de  Negres>^ii3ÛHai7 

res.  Ceux-ci, avec  ce  feçi)urs  inat^ 

tendu  •ifetsQuv^rci»  eaitftt^^d^d^ 
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lier  xme  nouvelle  1>atatlle  «  M 
un  gcand  carnage  ^  la  yiàatkt  ie  àé» 
cida  en  leur  faveur.  Lorfqujts  "M^ 
tent  reonemi  jeu  fuÊbe  ^  ils  £b  cnurent 
hors  de  danger  &  s'amuferett  Bsa 
pillage.  AbeTacàitIkxÀ ÀeOommem* 
Valeur  le  do ,  j^t  ftflèz  adrolt  pour  {ttofiter  de 
KmmcL  cette  fettte  :  il  raUia  festroupa.  ieu< 
«lo.  donna  ordre  4e  mardis  à  rfiûiieflai;^ 

portant  k  bout  de  ieurs  aoufi^Kis 
en  afiriere  >  conune  s^sétotent  ciliés 
des  HoUandois  &  qu'ils  YÎnffisnt  pac« 
tager  le  butin  avec  eux.  Cette  xvA 
eut  leiuGcèsx^u'iliatteiKlQdt^  &  1bc& 
qu  il  vit  le  momenc  fevouraide ,  â 
chai^gea  les  «miemts  avec  tant  de 
vigueur,  qu'il  les  força  ie  ^^rendre 
k  fiiice  à  leur  teuc 

Les  vaincus  £irent  alote  oUigâ» 
d'avoir  recours  à  la  négociation  ;  Va 
pcopoier^t  au  vainqueur  une  al^ 
tiance  perpétuelle»  a8c  xkinaodereoe 
pQiircoiMlit^n,qaon  lestlédonana* 
^eât.  àts  hais  de  la  gueooe.  Les 
Angiok,  fentam  quec^te  récotid' 
liation  leur  i^it  priéjudiciaUe  »  xe** 
p^éfent^eat  au  Mc^nMrque  ^e  & 
xiâ<^ÈÊtfU  mettoit  flvx&t  dans  le  cas 
d'exiger  des  éédomms^emens  9  qn^ 
«f  e^  4otiûût,  qu'^U^ltfi  reftoic  i^a^ 
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leurs  aiTez  de  forcer  pour  faire  h 

loi,  &  finirent  par  lui  promettre  d^ 

le  fecoîxder  de  tout  leur  pouvoir; 

Ce  Prince,  qui  n  etoit  déjà  que  tïop 

animé  contre  les  Hollandois- ,  n^ 

fut  pas  difficile  à  perfuader,  ic  r& 

commença  les  hoiHlités  contre  wx^ 

Bout  éviter  ime  rukie  totale^,  le  Borman,  ubi 

Gouverneur   de  Mina  cfonna  des*'"^''''' 

(bmmes  confîdérables  à  différens 

Jsïegres  voifins' d$  Commendo,  afin 

de  les  engager  i  prendre  fa  défenfe; 

mais  les  Anglois  facrifierent  une  par 

yeiHe  fomme:  qui  arrêta  le  fecours  : 

ils  firent  même  attaquer  par  dif* 

^rentes   Nations   ceux  qui  vou- 

loient  remplir  les  engagemens  qu'ils 

avoient  contraires  avec  Içs  HoUan-^ 

dois*  Ceuxirci  fe  voyant  donc  dé* 

pourvus  de  toute  efpece  de  rôfibur<« 

ce  crurent  qu'il  Qe  leur  reft^it  d'autre 

parti  àpreadreque  celui  d'imploreïi^ 

la  clémence  du  koi  de  Gomtnendo»  On  leur  atfi 

Pour  c»t  effet ,  ïï$  s^adreflèrent  à  *^^f*^^  ^* 

Tekki  Ânkani0n  ftare,  qu'ils  trou-/^**^* 

verent  difpscrfé  en  leur  faveur,  mal* 

gré   les>  mauvais  traitemens  qu'il 

avoit  reçu^-d'^m  II  engagea  doni^ 

)e  Roi  à  leur  acçcnrdev  la  paix ,  même 

i^  4^  çofidicioifts  ^;i^  hoiKMri^les^ 


y  Google 


^3^        H  1  s  T  O  î  R  É 

Les  Âpglois,  indignés  de  vcni 
qu'on    cefTât  de  pounuivre  lems 
U.  Az({.    rivaux  »  formèrent ,  de  concert  avec 
le  traître  Tekki  Ankan,  le  barbare 
Ctuauté  des  projet  d  afTaffiner  le  Roi,  &  rexécu** 
An^ioii,       terent  dans  une  partie  de  plaifîr  où 
il  sëtoit  livré  entre  leurs  mains» 
Pour  n'être  pas  cruels  à  demi,  ils 
levèrent  des  troupes  dans  les  pays 
voiiins ,  &  attaquèrent  les  Comme* 
niens  avec  le  deflein  de  les  extermi* 
ner.  Ces  derniers,  ayant  à  leur  tête 
un  Nègre  dune  valeur  reconnue, 
remportèrent   une   viftoire    com- 
plette*  Si  les  Hollandois  avoient 
écouté  la   prudence  ,  ils  auroient 
profité  de  cette  conjonfture  pouf  fe 
venger  des  Anglois ,  &  fe  (eroient 
liés  contre  eux  avec  les  Comme* 
niens  :  mais  le  Gouverneur  de  Mina 
fe  laij(&  per&ader  par  un  Nègre , 
nommé   A^imy   d'entreprendre  la 
conquête  de  Commendo,  où  il  trou* 
veroit  de  quoi  réparer  les  pertes 

?ue  les  Hollandois  avoient  efluyées» 
îe  Gouverneur ,  pour  premier  ade 
Barbarie  detd'hoftilité,  fit  maflkcrer  un  jour  de 
Kollandoif.  marché  les  Fétus  qui  étoient  venus, 
fous  la  foi  publique,  apporter  leurs 
marçhandifes  à  Mina,  JLe  prétexte 
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«fte  c^tte  barbarie  fat  le  meurtre  de 
^^èfcielques  femmes  aux  environs  du    ^i-  ^^ 
^l^ort  :  les  Fétus  avoient  ofiert  de  fe 

fftiBer,  Se  croyoient  trouver  leur 
reté  dans  leur  innocence.  Depuis 
^  temps  le  nom  Hoilandois  eft  eà 
horreur  à  G^mmbndo  &  à  Fe'tu. 
-^  Pendant  ce  temps  les  Anglois  ^ 
formèrent  de  nouvelles  alliances  , 
attaquèrent  les  Commeniéns  avec 
des  forces  fupérieures:  la  viâoire 
fut  cependant  difputée  long-temps  » 
êc  ils  ne  lobtinrent  qu'après  que 
Tekki  Anto^  ce  brave  officier  Nègre 
dont  nous  venons  de  parler,  eut  *    • 

Ireçù'une  bleflure  mortelle  qui  le 
força  de  fe  retirer.  Alors  le  perfide 
Teldci  Ankan ,  qui  leur  avoMt  aidé  à 
aflaffiner  fon  frère ,  profita  de  fon 
crime  &  monta  fur  le  trône» 

»2.  Le  pays  de  Jdbs  ou  de  Jahi ,    Jabt. 

Îiue  le$  Anglois  appellent  Yahbah  a 
drt  peu  d'itendue*  U  eft  borné  à 
Teft  par  celui  de  Commendo  ,  à  5*^^*»»  «H 
roueft  par  le  Fort  S.  Sébaftien  Z"^^- 
au  Tud  par  la  mer ,  &  avance  quel- 
ques lieues  dans  les  terres. 
t    Le  village  d'Abrobi  eft  le  feu} 
endroit  remarquable  fur  cette  cot^ 
l^a  fituation  dt  dans  une  baie»  On  ^ 
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trouve  derrière  de  grandes  plel«M 
qui  ibnt  bornées  par  des  Inoau^gfpl|^ 
qui  de  la  mer  font  pacoître  ce  pa^ 
comme  une  double  terre.  ]>  terrif- 
toire  de  Jabs  eft  tres^fertile  ;  le  nuf- 
lec  y  vient  en  fi  grande  qiiianùté:, 
que  les  habitans  feroient  riqhes^ep 
çeù  de  temps,  s'il»  rfctoienfc  çôfitî- 
nuellementr  pillés  par  îeucs^  voifini 
lia  volaille  y  eft  fort  commune  &  i 
très'grand  marche.  L'or   qu  bn'  y 
crouv^  e&  prefijue  toujours  altéré.  : 
Le  Roi  qe  ce  petit  royaume  efl  fi 
Pauvreté  du  pauvre ,  qiie  Bolman  aveitir  te 
*^^'  marchands  Européens  de  ne^pe»  loi 

faire  cj^it  au-delà  dW  dix  livres 
fterling;  parce  qu'il  feroitinfolvablei 
Royaume       1 3 .  j^jita ,  que  les  Kegres  '  appd*- 
*'^'*'       lent  Hameya  le  pays  de  Jkbs  i  Ve*, 
celui  d'Adem  au  nord,  Mampo  aQ 
nord^efl?,  Eguira  au  nord-oueft  ^  In^ 
kaflan  &  Axim  à  roàeft , .  la  mier  aa 
fud  &  au  fud-^eft«.  Sa  longueur  dl 
B&fman,  M  l'eft  à  Toueft eft d'euvirOtt dix  tiei^sl 
'^'^  '  Les  principaux  villag«i  q^  on  ttoq-^ 

ve  le  long  de  la.  côte  d'Anta  fonti 
Sama  ,  Anta\  Sukonda  ^Tûkorm'i  9 
Wando  ,  Boyerct  ouf  Bmi-Qraaie  , 

sama;         ^omo^  eftiunevUleafleacconficM^ 

xabla 
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table;  elle  eftiîtuée£ir  une  colline 
<iont  le  pied  eft  arrofé  par  la  rivière 
S.  George  qui  fe  jette  clans  la  mer  à 
peu  de  diftance.  Ses  habtitans  font 
pa.uvres;  ils  n'ont  d  autre  occupa- 
tion que  là  pêche.  Leur  gouverne*» 
ment  eft  une  efpece  de  république, 
fous  la  proteftion  du  Roi  de  Gavi , 
qui  fait  fa  réiidence  dans  les  terres 
à  quelques  lieues  de  la  mer  vers 
It  nord-eft. 

laCs  Portugais  bâtirent  autrefois 
à  Sama,  un  Fort  auquel  ils  donne-  FortHoIlta* 
rent  le  nom  de  S.  Sébaftien.  Les  '*^"- 
Hollandoîs  le  leur  enlevèrent  & 
l'ont  toujours  confervé  depuis ,  mal-    d*$  Mat- 
gré  les  efforts  que  les  Anglois  ont  ^^*'»  >  ^i 
feits  pour  s'en  rendre  maîtres.  Il  eft  ^ 
dans  une  fîtuation  favorable  pour  le 
commerce  d'Adem  &  de  Worchas» 
d*où  les  Nègres  viennent  apportet 
de   lor  pour  les  marchandifes  de 
l'Europe    qu'ils    tranfportent    fort 
loin  dans  les  terres,  où  d'autres  Nè- 
gres les  achètent  d'eux  &  les  por- 
tent encore  beaucoup  plus  loin  chez       •     ^ 
des  peuples  qu'on  ^^rend  pour  les 
habitans  du  Niger,  fuivant  la  def- 
cription  que  font  de  leurs  moeurs  Se 
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(le  leurs  forter^fïes,  l^  NegtQs  qui 

(commercent  avec  eux. 

Le  meilleur  ancrage  de  Sama  eft 
tur  neuf  brafles  d'un  fond  de  vafe,  à 
une  lieue  du  rivage ,  au  nord-oueft , 

S[uàrt-de-notd  du  Fort.  Les  vaîf- 
eaux  y  trouvent  en  tout  temps  de 
Veau,  du  bols  8ç  d'autres  provmons. 
!    L»e  Fort  Hollandois  cft  arrofé 
TRiriçre  de  j^^  ^  riviere  de-  Sama  ,  que  les 
rortugais  appellent  Rio  de  S.  Juan^ 
&  les  Nègres  BoJfum^Pra  qui  figni- 
ipç  divinité  ;  ils  lui  rendent  eÇedive- 
ment  des  adorations*  On  prétend 
que. (a  fource  eft  à  plus, de  quatre 
PesM^i'  ^^°^®  milles  dans  les  terres.  On 
•héi.vbi     trouve  près,  de  fon  embouchure  un 
^^^         rocher  qui  eft  fort  dangerevpc:  les 
Matelots  1  ont  nommé  le  pain-de* 
fucre.  Les  Hollandois  ont  entrepris 
de  remonter  jufqu'à  la  fource  de 
la  Sama;  mais  pluâeyirs  rochers j 
des  baifes   Se  de  grandes   chûtes 
d'eau  ont  rendu  leurs  eftbrts  inu- 
tileç. 
;ijia;  j^nta  ou  H^nte  ^  eft  renonuoé 

parmi  les  Nègres  à  caufe  du  vin  de 
palmier*  qu'on  y  trouve  en  abon- 
dance, &  qui  les  y  attire  de  vingt 
Batbot.     lieues  à  la  ronde.  On  a0ure  que  les 
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habitans  font  continuellement  tour- 
foentés  jpar  une  fakn  çaninç  que 
leur  cauie  une  forte  de  vin  nomn^é 
Kriska^  Le  territoire  du  côté  du 
nord  eft  montagneux,  couvert  de 
pois ,  &  très-fertile  en  légumes  » 
yacines^  fruits:  il  y  a  beaucoup  de 
chèvres  &  de  volaille.  Les  Nègres 
de  Mampa  &  d'fyuira ,  y  appor* 
teijt  leur  or;  mais  pour  pafler  ils 
font  obligés  de  payer  un  certain  tri^ 
but  à  ceux  d'Adcm  qui  peuvent  les 
arrêter. 

Sukonda  eft  riche  en  or»  &  Ton  y  sukonda^ 
refpire  un  air  très-pur.  Cétoit  au- 
trefois un  de3  plus  puiflans  viïlpges 
de  la  côte;  mais  il  eft  à  préfent  défert.  b^  (^^^^ 
Son  territoire i  fi  Ion  en  croit  Bof- 
jnan .  eft  plus  agréable  qu  on  ne  peut 
fc  rim^giner;  cependant  Ton  ny 
voit  que  des -traces  de  cerfs,  d'éle-r 
phans.de  tigres,  de  chats  fauvages, 
gcc.  On.trotive  près  4e  Sukonda  une 
ch^ne^  çle  rochers^jqui,  partant  de  la 

{)ointe  bueft,  s'avance  dans  la  mer 
'elpace  -  d'une  lieue  où  elle  rend 
Teau  fort  paifible. 

Les  !^ollandois  bâtirent  en  1 6S2 
up  Fort  dans  ce  lieu.  Se  lui  donnç^    Fortf  An- 
rent  le  nom  d'Orange.  Les  Anglôis  g^oîs  &  hoI- 
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yen  conflruifîrent  auflî  un  quelques 
années  après.  Au  mois  de  Septem- 
bre i5p4  les  Nègres  furprirepc  iç 
Ils  font  pi!-  pillèrent  le  Fort  d'Orange.  Celui 
ifc«p^^''  des  Anglois  effiiya  le  même  fort  en 
I  ^P  8 ,  ^  il  paroît ,  fuivant  le  récit 
de  Phillips^  qu(5  Içs  HpUandois  eu^ 
rent  part  à  cette  4çmiere  violence^ 
ILes  riegres  s'attroupèrent  à  Mina  » 
en  partirent  fecrétemenç  »  les  uns 
flans  des  canots ,  les  autres  par  terre^ 
^'approchèrent  du  Fort  Ânglois  j 
fous  prétexte  de  demander  le  paie^ 
fnenç  d'upç  vieille  dette.  Les  An- 
glois, voyant  qu^ils  vouloîent  leiuc 
taire  violi^nce,  &  fâchant  d'où  ils 
étoient  partis,  firent  porter  leurs 
plaintes  au  Général  HoUandois.  Il 
itvoua  qu'il  les  avoir  laifles  partir; 
mais  amira  e^  même  tçmps  qu*il 
ne  lei^r  avoit  foupçonné  d'autre  aei^ 
fein  que  celui  de  fe  faire  payer  ^é  ce 
qui  leur  étoit  dû.  Envain  on  lui  re- 
préfenta  cjue  lesNegres  attaquaient  le 
f'^ort  Se  que  ces  hoftilités  irompoient 
|e  dernier  traité;  il  le^r  répondit 
froidement  :  ^c  Crpyez-vous  que 
^>  nous  prenions  beaucoup  de  part 
^  à  VQtre  fituation  ?  Né  *  voyea- 
;>  yovfs  pa^  que  nous  fommei  ç^ 
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,4K  voyés  pour  conquérir  votre  Fort  »? 
Xies  Ançlois  lui  répliquèrent  :  «c  il 
M  faut  donc  nous  réfoudre  à  périré 
»>  Periflez ,  reprit  ce  barbare  :  Je  fou- 
9>  haite  que  le  ciel  ait  pitié  de  vos 
93  ame$  ».  Les  Nègres  continuèrent 
leur  attaque,  emportèrent  le  Fort  y 
tuèrent  une  partie  de  la  garnifon  . 
avec  le  Commandant,  chafferent  le 
rcfte,  enlevèrent  tout  ce  quils  pu- 
irent  trouver  dans  les  magafins.  Se 
Je  portèrent  au  Fort  d'Orange  pour 
Je  partager  avec  les  Hollandois.  Les 
Anglois  ont  rétabli  par  la  fuite  leut 
Fort  :  Smith  ,  qui  étoît  fur  cette 
côte  en  17^6,  dit  qu'il  le  trouva 
cnr très-bon  état,  &  que  les  Fac-* 
teurs  de$  deux  nations  viyoient  en 
bonne  intelligence. 

Tokorariy  que  les  Aqgloîs  nonl-  TokoraW. 
ment  Tokkorado ,  paiTe  pour  la  prin- 
cipale ville  de  ce  pays.  £lle  eft  fî- 
tuée  fur  le  fommet  d  une  colline  qui 
s'avance  dans  la  mer  ;  &  eft  environ- 
née de  pluiieurs  rochers  dont  les 
uns  font  cachés  fous  l'eau,  les  auttes 
paroiflent  au-deflus*;  l'ancrage  y  eft 
cependant  fort  bon.  La  rivière  de 
S.  Georges  fe  décharge  dans  la  mer 
à  une  lieue  de  Tokorari.  On  trouve 
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fur  cette  côte  de  grandes  huîtres» 
dont  les  écailles  fervent  à  faire  de 
la  èhaux.  Derrière  la  ville,  du  côté 
des  terres,  font  tie^  plaines  &  des 
Vallées,  On  y  voit  une  quantité  pro* 
digieufe  de  différens  animaux  aune 
beauté  admirable.  Les  habitans  paf* 
^*f^f^^*fent  pour  être  de  fi  mâuvaife  foi, 
fi^rà.  que  Ton  fait  peu  de  commerce  avec 
eux. 

Les  Danois ,  les  Suédois ,  les 
Brandebourgeois  >  les  Anglois  &  les 
Hollandoîs,  ont  fucccfliVement  pof- 
fédé  à  Tokorari  un  Fort;  mais  il 
n'en  refte  plus  que  les  ruines^  Les 
HoUândois  y  bâtirent  par  la  fuite 
celui  de  fVitfeni  les  Anglois  s'en 
emparèretit  en  i (Î54.,  mais  Ruytct 
l'attaqua  l'année  fuivante,  le  prît, 
pafla  toute  la  garnifon  au  fil  de  l'é- 
Bofman,  ubi  pée ,  fit  fautôr  le  Fort  &  mit  le  feu  è 
fuj^ri,  i^  ^jiig^  Depuis  ce  temps  elle  eft 
reftée  prefque  déferte. 

On  fabrique  fur  cette  côte  les 
Canot*  ccJc  ftie.iUeurS  &  les  plus  grands  canots 
^*^«*'  de  toute'  la  Guiçée.  Ils  oiit  trente 

pieds  de  longueur,  fur  huit  de  lar- 
geur ,  quoiqu'ils  foient  compofés 
d'un  feul  tronc  d'arbre.  Ils  peuvent 
porter  dix  ou  douze  tonneaux  de 
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Aiafchandife».  Les  Européens  in 
£ont  beaucoup  d  uf^e  pour  la  com- 
Ëcibdité  du  débarquement. 

Panda  ou  Pompemay,  Poyra  ou  p^^j^j^  j^ 
Petri'Graniey  font  deux  villages  fi-  Poyra. 
rués  à  loueft  de  Tokoran.  On  y  fait 
très-peu  de  connnerce,  parce  quHs 
ne  font  habités  que  par  des  pêcheurs 
&  des  laboureurs.  Le  territoire  pro- 
duit beaucoup  de  maïs.   * 

Le  village  de  Botro  eft  fitué  fur  ^^^'•^ 
une  petite  nviere,  au  pied  d  une  col*^ 
Une.  Lair  j  eft  fort  uin,  &  les  ha-^ 
bitans  paflent  pour  être  doux  âc  de 
tTes-4)onne  foi  dans  le  commerce* 
Ils  n'en  ont  gueres  d  autre  qu'avec 
ceux  d'Adem  qui  leur  portent  quel- 
quefois de  lor.  Ce  pays  a  auffi  beau- 
coup fouffert  pendant  les  guerres.  li 
eft  aujourd'hui  pirefqu'entîerement 
dépeufllé. 

'  Les  Hollandoîs  ont  fur  la  colline 
lin  petit  Fort,  nommé  BandeihJlejn,'^Qtt Hoiita» 
qui  commande  le  Village..  doii. 

Le  royaume  d'Anta  a  été  up^des        .      : 
plus  peuplés ,  des  plus  beaux ,  des:^ 
mieux  arrofés  &  des  plus  fertiles  de* 
la  côte  de  Guinée»  Avant  les  guer-  Bofinan ,  u&l 
res  il  préfentoit  à  la  vue  un  fpefta- /"J^''^* 
<^c  charmant  ;  les  campagnes  étoient^ 

Jiv 
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couvertes  de  bleds  ;  une  multitude 
de  troupeaux  s'engraifToit  ^ans  de 
fertiles  pâturages;  des  hameaux  ré*- 
pandus  de  diftanceén  diftance>  con- 
tenoient  une  quantité  prodigie|i(è 
d'hommes  ,   auxquels    d'agréables 
Etat  floHf- bofquets  ofifiroient  ,  dans  tous  les 
pays'éteh     ^^^ps  ^^  Tannée,  un  abri  contre 
aucrefois.  Sa  les  rayous  du  foleil)  les  orangers  > 
•u"iJc!*^^  ^  ^^^  cîtroniôrs  &  les  limonnîers  par- 
fumoient  Tair  ;  oh  y  trouvoît  en 
abondance  des  cannes  ât  fucres  des 
Ignames ,  des  patates ,  des  huiles  > 
du  vin  de  palmier  >  des  noix  de 
^  cocos ,  des  ananas ,  des  oranges  ^  des 
limons,  &c.  Depuis  que  le  fer  &  le 
feu  y  ont  pafle,  fes  villages  &  fes 
hameaux  ne  font  que  des  débris  : 
au  lieu  d'arbres,  on  ne  voit  que  des 
troncs  defféchés*;  la  terre  n'emploie 
plus  fa  fertilité  qu'à  produire  des 
herbes  fauvages  ;  il  n'eu  plus  habité 
que  pav  des  nnges,  des  éléphans,  des 
tigres ,  des  fefpens,  &c. 
T^yt  dTAxim.      14.  Le  pays  àLAxim ,  d!^AtJim  ou 
d*Atchiem ,  étoit  autrefois  un  royau-* 
me  fort  puiffant  ;  il  avoit  foumis  Se 
réduit  en  province  celui  d'Anta,  & 
.  s'étendoit  depuis  Ja  rivière  d'Anko- 
bar  jufqu'au  village  de  Bofnai  mM 
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les  Nègres  d'Ahta  fecouerent  bien- 
tôt le  joug  qu'on  leur  avoît  împofé* 
lue  riz ,  les  melons  d'eau ,  les  ananas,  produaîon» 
fes  cocos,  les  bananes,  les  oranges,  du  fzyu 
les  limons  &  quantité  de  légumes 
viennent  en  abondance  à  Axim  ;  les 
arbres  y  font  très^beaux»  &  le  vin 
de  palmier,  quoiqu'excellent ,  y  eft 
à  fort  bon  marché.  On  y  trouve 
une  quantité  prodigieufe  de  mou- 
tons, de  vaches ,  de  chèvres,  de 
pigeons  j  &  de  volaille  de  toute  eC- 
pece:  les  finges  y  font  fort  com- 
inuns.  Le  maïs  y  eft  très-rare,  en- 
core n'e(l-il  pas  bon ,  parce  qu'il  y 
pleut  continuellement. 

Axira  eft  aujourd'hui  gouverné    Gourcrae- 
par  une  efpece  de  Sénat,  dont* les ïnciit. 
premiers  membres  s'appellent  Ca-- 
bafchirsy  les  autres  Manceros.  Lort 
qu'il  eft  queftion  de  paix,  de  guerre» 
ou  d'établir  des  impôts,  les  deux 
corps  s'aflemblent;  mais  les  Cabaf- 
chirs  feuls  décident.des  affaires  civi- 
les, &  on  les  accufe  de  n'ctre  pas 
toujours  équitables  dans  leurs  juge- 
mens.  Les  Avocats  &  les  Procu- 
reurs font  inconnus  dans  ce  pays  ;  . 
on  y  examine  les  témoins ,  &  c'eft 
for  leur  dépofîtion  que  le  jugement 

Tv 
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eft  prononce.  Si  un  meuririer  ou  uil 

Loix.  adult^erç  eft  pauvre ,  on  le  punit  fé^ 
vérement;  s'il  eft  riche, fon  atgent 
le  met  i  labri  (te  tout  fupplice.  Un 
voleur  eft  condamné  à  reftitu^r  ce 
qu'il  a  pris,  &  à  payer  une  amende 
proportionnée  i  fa  qualité*  Vn 
créancier  peut  ptendre  à  fon  dé-i 
biteur  le  double  de  ce  qui  lui  eft  dû  î 
mais  ces  Nègres  font  aflez  Judicieux 
pour  ne  pas  faire  ufage  de  cette  loi  î 
ils  fe  contentent  de  ce  qui  leur  eft 
accordé  par  les  Juges. 

ïîaiiMttç.       Les  habitans  d' Axim  font  en  gé- 
néral adroits  &  laborieux,  La  pê- 
che ,  ragriculture  &  le  commerce 
les  occupent  continuellement.  Ib 
livrent  pr^fquetout  leur  or  aux  vaif- 
féaux  Interlopes  Anglois  &  Zéelan» 
dois%  On  trouve  dans  ce  pays  plu* 
fieurs  grands  villages ,  dont  les  habi- 
tans font  fort  riches  ,  à  caufè  du 
commerce  de  for  (ju  ils  entretieft- 
®ent  avec  les  Eiûropéens ,  quoiqu'ils 
«yent  beaucoup   fouffert   pendant 
les  guerres  qu'ils  ont  eues  à  fou- 
tenir  vers  l'an  1678  contre  ceux 
'  «d'Adem.  • 

^^im  oa«  fdloû  Barbot  »  Athm?t 
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hént  Ci)»  capitale  du  pays,  cflr  -^^h~^ 
Ccuée-entrc  un  bois  qui  s  étend  fur  puaie, 
te  penchant  d'une  colline  >  &  un 
rivage  fpacieux  qui  eft  couvert  tf un 
^ès-beau  fable.  Les  maifons  font 
réparées  par  de  grands  arbres  plan-' 
xés  a  égale  diftance  ;  fa  fîtuation' 
-enfin  feroit  une  des  plus  avantageu- 
Ces  de  la  côte>  fi  les  pluies  conti- 
nuelles n'en  rendoient  l'air  fort  mal 
ùâru 

'  Jl»a  rivière  d*Axîm  pafle  au  mi-    LaiVie» 
lîeu^  elle  eft  à  peine  navigable  pour  <i'Axim 
les  canots^  mais  fon  fable  eft  rempli  ^^^^fy^  ^'^ 
d*or*  Les  Nègres,  pour  l'avoir ,  pion-  fable 
gent  la  tête  la  première,  tenant  à  la' 
main  une  calebafle,  qu'ils  remplit»' 
Cent  de  fable  ^  &  répètent  cette  opé- 
ration jufqu  à  ce  qu'ils  foient  fau- 
tes. Alors  ils  mettent  quelques 
poignées  de  fable  dans  une  gamelle 
ifebms,  &,  ta  tenant  dans  la  rivière» 
xtàmuent  le  f^ble  avec  la  main  ;  les 
parties  les  plus  légères  font  empor- 
<tées  par  le  courant  de  Feau,  Ce  qui  . 
îefte  eft  une  poudre  jaune  &  pefante  ; 
il  s  y  trouve  quelquefois  des  grains    - 

X  ï  )  tes  «ollandoK  sl'ap^tfHent   'kt]îm   cm 
!éStcliiem^  <&  les  Nègres  Ahxcm^  ^ue  iti  Frân$Q|â . 
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aflèz  confidérables  ;  c'eft  ce-  qu'ofli 
appelle  lor  lavé.  Il  eft  ordinaire* 
ment  fort  pur»  &  pafTe  pour  un  des 
meilleurs  de  la  côte  ^  mais  le&  Nè- 
gres y  mêlent  toujours  beaucoup  da 
cuivre.  Il  y  a  apparence  que  cette 
rivière  &  tous  les  ruifleaux  qui  s'y 
joignent  »  paflfent  par  des  mines  d'or» 
Parmi  le  grand  nombre  d'arbres 
dont  ce  pays  eft  rempli,  on  y  en 
trouve  une  efpece^  dont  le  bois  eft 
d'un  beau  jaune  :  on  en  (ait  dififo- 
irens  ameublèmens»  Les  Européens 
y  achètent  des  canots  qui  (ont  aflez 
grands  &  très-commodes  pour  le 
débarquement.  Le  battement  conti- 
nuel des  vagues»  occaiionné  par  des 
zochers  qui  bordent  cette  côte»  en 
rend  l'accès  fort  dangereux.. 
*  Outre  cette  ville  ^  il  y  a  plufîeurs 
villages  dans  ce  pays  ;  on  en  compte 
trois  au  Cap  Tra  PuntaSy  &  un  au 
Mont  Manfro  ;  mais  ils  font  fi  peu 
confidérables,  qu'ils  ne  méritent  pas 
qu'on  s'arrête  a  en  donner  la  def?^' 
cription* 
9om  Eoro*       L'or  que  produit  le  pays  d'Axim» 
l!^«Bfi         a  excité  la  cupidité  des  Européens 
au  point  qu'ils  s'y  font  établis  à 
jl'eavi,  iQY.wi  batji  des  Foits^  L« 
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|nreimer  que  Ton  trouve  efi  fur  le 
Cap  Très  Puntas  ,  dans  un  petit 
Golfe  formé  par  I4  pointe  du  milieu 
&  une  petite  langue  de  terre.  Il 
fe  nomme  Difckfcove ,  &  il  eft  (îtué 
près  du  petit  village  Infiamma.  Les 
Anglôis,  après  avoir  long-temps  dtf^ 
çuté  ce  terrein  aux  Brandebour«> 
geois,  parvinrent  à  co^ftruire  leur 
.Fort  en  I  dp I ,  mais  il  ne  leur  étoit 
pas  d'une  grande  utilité,  parce  que  Barbot,  aji 
les  Nègres  cherchoient  toujours  à*'^'^  * 
les  tromper  dans  le  commerce  qu'ils 
laifoient  enfemble.  Depuis  1702  ils 
ont  contraâé  une  fî  étroite  alliance 
qu'ils  s'uniflent  pour  tromper  les 
Marchands  étrangers»  même  ceux  de 
leur  Nation»  Barbot  avertit  que  » 
pour  rinftruâîondes  Européens,  on, 
devroit  appeller  ce  lieu»  da  f^Jf^ 
monnoie  d'Afrique.  Il  dit  que  deux 
petits  bâtimens  Anglois  ayant  ap- 
porté pour  une  fomme  aflez  conu- 
dérable  ^e  marchandifes  >  ne  rem- 
portèrent que  de  faux  or,  &  qu'ik 
perdirent  tout  le  fruit  de  leur  voya- 
ge* Les  villages  des  environs  fohtf 
loumis  à  un  Cabafchir,  qui,,  poi^t 
marquer  laffeâion  qu'il  porte  aux 
Anglois  >  a  fait  faire  un  pavillon 
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femblable  au  leur ,  &  le  met  for  fa 
maifon  lorfqu  il  voit  que  celui  du 
Fort  eft  arboré,  - 
ttt  Prumcttt  Les  PrufBens  bâtirent  en  1 6y^  > 
«wr^^m.  P^"^  **  sûreté  des  \^gouades  »  un 
petit  Fort  près  du  village  Krenra , 
qui  eft  vers  le  milieu  du  Cap  de$ 
trois  Pointes,  du  côté  de  Toueft. 
Voyant  qu'on  pouvoit  faire  un  com- 
merce avantageux  dans  ce  pays ,  ils 
en  conftruilirent  un  fecono  à  trois 
ïieues  du  tnème  Cap,  pour  écarter 
les  vaifleaux  étrangers.  Les  Hollan- 
dois  les  chailerent  de  ce  dernier  en 
(1^83  ,  mais  ils  le  leur  rendirent  en 
l6$S.  Plus  les  Pruffiens  tlroient 
d'avantages  de  leurs  Forts ,  plus  ils 
•aii)ou  défiroient  ks  Ttnulfiplier,  En  confé- 
tjuence,  ils  firent  aux  Cabafchirs 
toutes  le*  CareflT^s  imaginables,  pour 
obtenir  d'eux  la  petmiflîon  d'en 
faire  élever  un  troînemè  fur  le  Mont 
Manfro  ou  Mdntfoft,  qui  commande 
tout  le  Cap.  Ceux-ci  leur  ayant  ac- 
cordé ce  qu'ils  demandoient ,  il» 
«n  conftruinrent  un  beaucoup  plus 
Us  les  aUn*  grand  que  les  autres,  &  lui  don- 
^"'^'^'^^  nerent  le  nom  de  Fréiéricfiourg. 
Les  Gouverneur^  qu'ils  y  envoyè- 
rent fucceffivemœt  ayant  pto  es 
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capacité  ,  leurs  afFaires  tombèrent 
tellement  en  détadence,  qu'ils  aban* 
donnèrent  leuril  Forts  eb  1721» 
Au(fi-t6t  qu'ils  furent  partis^  J^an 
Kormi  ,'Cabafchlr  de  la  «ontréej 
«•empâta du  Fort  de Frédéricfb<mrg4  !?««  ^^^^ 
te  Gouverneur  de  Mina,  connoif- ^^*^j^' ^ 
liiht  combien  cette  place  -étoit  im- 
portante,  raflemWa  tbtites  fes  foîl- 
ces  pour  l'attaquer,  tnàis  le  Nègre 
fît  une  il  vîgoureafe  réfiftance ,  qu'il 
le  força  de  le  retirer  après  avoit 
perdu  la  plus  grande  partie  de  fon 
ïîlonde»  Jeart  Kormi  avoit  conçu 
line  idée  aVàntageùfe  d^  François 
&  -ne  vouloir  céder  le  Fort  qu*à 
ceux  de  leur  Nation*  Il  l'oflFrit  peu 
après  l'adion  au  Capitaine  Morfel 
<[ui  commandoit  la  Printejfe^  vaif- 
îeau  de  Rochefort,  &  qui  fe  trou- 
voit  par  hazard  fur  cette  côte.  Ce 
Morel  étoit 'timide  >  &  l'entreprife 
ïui  parut  tf  op  liardie  ;  à  peine  tut-ît 
ïetoumé  à  bord,  qu'il  remit  à  la 
voile.  Le  Gouverneur  de  Mina  ne 
fe  découragea  pas ,  il  fit  des  prépa- 
ratifs pour  ime  féconde  attaque  con« 
jforme  à  la  réfîftance  qu'il  avoit 
«iTuyée ,  tetourna  affiéger  cette  ^kr 
ce  &  fenleva  en  172;'^ 
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Avantages  de  Pes  Marchais  dit  que  1^  fîtuatioti 
la  fimarion  ^^  ^^  Yott  eft  unc  des  plus  avanta- 
ge Frcdcncf-         r     j  i       a       V  ' 

h9UTg.  geules  de  toute  la  cote.  L  ancrage  y 
eft  boQ,  le  débarquement  facile  Se 
le  climatjain.  Les  habitans  (ont  la- 
borieux; lorfquils  ont  cultivé  leurs 
terres  »  ils  vont  chercher  de  l'or 
dans  la  rivière  d'Axim,  &>  étant 
fort  adroits  à  plonger,  ils  en  ramaf* 
fent  toujours  beaucoup.  Outre  le 
commerce  de  lor,  ils  font  encore 
celui  des  efclaves  ,  de  Tivoire  Se 
du  feL  Comme  leur  Gouvernement 
eft  bien  réglé»  ils  font  humains  & 
judicieux  :  ce  font  enfin  prefque  les 
leuls  Nègres  de  la  Côte  d'Or  avec 
lefquels  on  puifTe  faire  le  commerce, 
fans  crainte  d'être  trompé. 

Le  Fort  Saint  Antoine^  quîap^ 
Fort  Hpllan  partient  aux  Hollandois  »  eft  iîtué 
^^^  fur  un  rocher  qui  s'avance  dans  la 

mer  en  forme  de  péninfule.  Du 
côté  du  rivage  il  eit  défendu  par 
une  multitude  de  rochers  ;  de  l'autre 
par  un  pont-levi^,  des  parapets»  & 
une  forte  batterie  de  canon.  Il  fut 
d'abord  bâti  par  les  Portugais  qui 
en  furent  chaUés  le  2  Janvier  16^2. 
par  les  Hollandois ,  qui  l'ont  tou- 
jours confervé  depuis.  Ceux-ci  ticft* 
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ntnt  la  ville  d'Âxim  dans  une  très« 
grande  dépendance  ,  parce  qu  elle 
eft.fous  le  canon  de  leur  Fort.  Le 
chef  du  Comptoir,  qui  eft  le  princi« 

gl  officier  de  la  Compagnie  de 
oUande  fur  cette  côte,  après  celui 
de  Mina,  s'attribue  une  autorité  fou* 
veraine  dans  ce  canton.  Il  juge  les 
caufes,  reçoit  les  amendes ,  s'en  at« 
tfibue  les  deux  tiers,  &  donne  l'au^ 
tre  aux  Cabafchirs,  qui  font  obligés 
de  s'en  contenter.  Cependant  dans 
les  cas  de  meurtre,  de  vol  ou  de 
dettes ,  les  trois  quarts  de  l'amende 
appartiennent  à  laccufateur  ou  aii 
créâticier ,  &  l>utre  eft  partagé  en- 
tre les  Cabafchirs  &  le  Faâeur,  qui 
s'arrange  fi  bien ,  au'il  a  toujours  les 
deux  tiers  de  ce  dernier  quart.  Les 
pêcheurs  font  obligés  de  lui  payer 
le  huitième  de  ce  qu'ils  ont  pris. 
On  peut  juger  de-là  que  cette  {àacé 
cft  très-lucrative. 

L'efpace  qui  eft  entre  Axim.&  le 
Cap  ÂppoUonia,  n'a  pas  plus  de 
neuf  lieues ,  cependant  on  y  trouve 
quatre  difFérens  Etats  ,  qui  font 
Jbokro,  Iguira,  Ancobra Scie  Vieux  jjl^,^^'^^ 

IJRnU  ccbra&le 

ly.  Aboifo  ou  Abokrm,  eft  au^^^«*  ^^^ 
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nord  d'Axîm,  entre  la  rivière  de  ce 
nom  &  celle  de  Cabra  ou  ^^îTikobra^ 
Sa  capitale  porte  le  même  nom,& 
eft  fituée  fur  là  rive  occidentale  de 
la  dernière  rivière.  On  ne  connoît 
point  ce  pays,  parce  que  les  mar^ 
çhands  Européens  nV  font  aucun 
commerce;  on  fait  feulement  que 
c'eft  une  cfpece  de  République. 

1 6.  Iguira  eft  encore  plus  avant 

dans  les  terres,  &  diredemeot  au 

Bofman,Bar-  nord  du  deifnier.  Son  Gouverne- 

^°V/Ji       nient  eft  aufli  Républicain.  Outre 

Juprd.  Carte    .,  •  •  J     '^  •iS 

de  M*  Bçha.  I  or  qui  y  vient  des  pays  voifins ,  on 
y  êh  a  découvert  des  mines  .fort 
riches.  Les  Hollandois  y  ont  eu 
pendant  plufieurs  années  un  Fort , 

3u*ils  ont  perdu  par  l'imprudence 
u  Commandant.  Il  prit  querelle 
avec  un  des  principaux  feigneurs  du 
canton,  1  ailiégea  dans  fa  maifon  »  & 
le  pouflbit  avec  la  dernière  rigueur, 
en  le  menaçant  de  le  faire  périr  dans 
les  tourmens,  fitôt  quil  le  tiendroit 
entre  fes  mains.  Le  Nègre,  voyant 
qu'il  ne  pouvoir  plus  refifter,  réfo- 
.  lut  de  (e  détruire  lui-même  ;4nais  il 
voulut  entraîner  les  HoUandois.dans 
fa  perte;  pour  cet  effot,  il  leur  fie 
lesc  oâxes  les  plus  avantageufes  »  afin 
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<âe  Ifes  engager  à  mettre  les'  atme** 
hfSiSy  &  à  venir  faire  la  capitulation 
'  cîiez  lui.  Il  avoit  eu  la  cruelle  pré- 
caution de  placer  plufieurs  barils  de 
poudre  dans  un  certain  endroit,  & 
tin  de  fes  efclaves  étoit  chargé  d'y 
tnettre  le  feu  fitôt  qu  il  entendrait 
frapper  la  terre  d'un  coup  de  piedé 
A  peine  les  Hollandois  étoîent-ils 
entrés  ,  que  Tefclave  entendit  le 
coup  de  pied  :  il^  exécuta  fur  le 
champ  les  ordres  de  fon  maître;  la 
maifon  fauta  &  tous  ceux  qui  étoient 
dedans,  à  la  réfervé.  d'un  efclave 
de  la  Compagnie  Hollandoife ,  qui  § 
ayant  découvert  une  mèche  allu- 
mée ,  fe  déBa  de  quelque  trahifon , 
{ê  fauva  avec  précipitation  ,  fans 
prendre  le  temps  d'avertir  fes  maî- 
tres ,  &  alla  porter  la  nouvelle  de 
leur  malheur  au  château  d'Axim. 
Ce  pays  eft  fi  infefté  de  voleurs  que 
lès  Européens  y  vont  rarement. 

17.  Ankobra  eft  un  royaume  que  ^nkobra; 
la  rivière  de  Cabra  ou  d* Ankobra 
borne  à  l'eft ,  celle  de  Manko  ou 
Mankou,  à  l'oueft.  Sa  capitale  eft. 
auffi  appellée*  Ankobra.  Ce  royaume 
eft  très-peu  connu. 

iSt  Le  pays  qui  eft  entre  la  rî- 
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^viere  Man^o  eft  nommé  dans    It 
yieuxlffinî.  Carte  de  M,  Belin  Vieux  Iffini,  & 
peut  avoir  enviton  cinq  Iteues  d'é- 
tendue fur  la  côte.  On  n'a  prefqu  au* 
cune  connoifTance  de  ce  cantoir  » 
parce  qu'on  n'y  fait  point  de  com- 
merce. On  fait  feulemegt  qu  il  y  a 
deux  villages  fur  la  côte  lefquels  en 
dépendent  >  Bogio  Se  ^gumene:  Us 
font  fitués  entre  un  grand  nombre 
de  palmiers  &  de  cocotiers. 
Wvî*r«#        La  rivière  de'  Cabra  ou.  i*^nko^ 
ht  a ,  prend  fon  nom  du  pays  qu'elle 
arro(e.  Elle  pafle  à  quatre  milles  au- 
déffus  du  Fort  S.  Antoine.  Son  em- 
bouchure eft  fort  large,  mais  fi  peu 
profonde ,  qu'à  peine  les  barques  y 
peuvent  pafler.  £lle  le  devient  da- 
yantâge  en  fe  rétréciflaqt.  Bofman, 
qui  employa  trois  jours  à  la  remon- 
ter ,  dit  que  fes  rives  font  d'une 
beauté  admirable:  elles  font  bordées 
de  gtands  arbres  ,  fur  tefqaels  on 
voit   continuellement   un  nombre 
prodigieux  d'oifeaux  dû  plus  b^aa 
plumage, 

Manko  eft  à  trois  lieues  de  Cabra. 
Son  embouchure  eft  aufli  fort  large  ; 
mais  elle  va  toujours  en  fe  rétrécif- 
fdoi:^  &  roule  beaucoup  d'or  dançf» 
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Hablesi  ce  qui  lui  a  &it  donner  le 
pom  de  Rivipre  d'or.  Comme  on  ne 
fait  point  de  commerce  dans  ces  can- 
tons >  les  Européens  la  co^noiflenf 
fort  peu, 

$.  JXf 

Pays  intérkurs^ 

Il  e&  impofCble  de  donner  des 
jSclairciflèjnens  bien  exads  fur  les 
pays  intérieurs  dç  l'Afriijue  ei| 
jgénéral^  parcç  que  les  Européens 
n'y  pénétrent  jamais.  Pour  fatisfaire 
le  Leâeiir»  nous  allons  réunir,  en 
peu  de  mots,  ce  que  différens  Voya- 
geurs ont  pu  rapporter  de  ceux 
gui  font  au  nord  de  la  côte  dont 
nous  venons  de  faire  la  defcriptioi#  ^ 

On  trouve,  fi  l^qti  ei)  croit  les 

Nègres,  dans  J'întéfieijr  des  terres  ^*^^*»'*^^ 

de  la  Côte  4'Qr  >  vingt- neuf  royau-*^ 

mes  ,  qui  font  Infoko,  ^kkaraii^ 

hatabi  i  Equea  ,  ponu  ,  Kammana 

Çuaku ,  Aboera ,  Tàfo,  Quabu ,  Aboni^ 

ISanqua^p  Aquq. ,  Akim ,  Inta ,  Dinki* 

ra/Akk(inL  Atti^  Bunu^  QuiforOf 

Aquambo  |  Vanqui ,  ÏVaJfabi,  Mompa, 

\^iom^  Taberiy  In%aJJia-I^gmat  Iw- 

kdjfah ,  Aviha.  Leur  fituation  eft 

-   jf ntre  quatre  degrés  trente  minutes  , 
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^  huit  dégrés  dç  latitude  fepte&t 

Uionale, 

jnfoko.  !•  Infoko  fuivant  le  récit  des  Ak- 
kanez>  eft  à  cinq  journées  de  la 
côte.  On  ignore  quelles  font  fes 
bornes  au  fud ,  parce  qu'il  eft  peu  fré- 
quenté &  que  les  chemins  font  fan$ 
ce0e  inFeftés  par  les  voleurs.  Les 
babitans  font  fort  bon^  Tiflerans; 
ils  fabriquent  des  étpffes  affez  bel- 
les y  &  de  petites  pagnes  que  les 
Nations  vomnes  recherchent  avec 
beaucoup  d'empreflement.  Les  Ak- 
kanez  prétendent  quç  l'or  $c  le  coî* 
yre  leur  font  entièrement  inconnus  ^ 
&  qu'il  n'en  a  jamais  paru  dans  leur 
pays, 

fUskaracU.  #  2.  Akkatadi  touche  vers  le  fud 
Labati  &  Ningo>  vers  le  nord  Qua- 
ku^  vera  Toueft  Kamnaana.  Ses  ba- 
bitans .  portent  de  Tor  très-fin  & 
très-pur  au  marché  d'Abonî. 

ttubL  3.  Lau^li^&  borné  au  fud  par  le 

royaume  dé  Ningo,  au  nord-^ft  par 
celui  du  petit  Akra,  &  à  l'oueft  par 
Equea  &  Kammana.  Il  eft  renommé 
à  caufe  de  fes  marchés  où  l'on  trou- 
ve beaucoup  d'or. 

Efluea;  '  4*  -^î"^^  ^  P^^  bornes  au  fud 
Ningo  &  Latapi\>  ^  ooid-eft  le 


y  Google 


Î5É*    AfRlCAINSV     ^y^ 

Fetit-Âkrâ ,  au  nord  Kammana ,  ^  ^ 
i  oueft  Bonq.  Les  habitans  font  uni-i- 
quement  occupés  à  1$  culture  de 
)çurs  terres» 

y.  Bonu  eft  à  loueft  de  NIngo  ^    bo^o, 
d'Equea,  au  nord  d'Agrana  &  d'A-^ 
l^ra,  au  midi  de  Kammana,  &  à  l'eft 
d'Aboera  :  fes  habitant  (ont  auifi 
des  laboureurs* 

.  6.  Kûmm^Ka  a  pour  limites  à  l'eft  ««mmanai 
Latabi,  Equea,  &  le  Petit- Akra, 
gu  midi  Aboera  &  Bonu>  au  nord  ôc 
à  rpueft  Quaku*  Les  habitans  ne 
('occupent  encore  que  du  foin  dq 
labourer  leurs  terres,  &  vont  ven- 
dre leur  maïs  dans  les  pays  voifîn^» 

7,  Quaku  borne  à  Teft  Éammana ,    Qwakuj 
au  midi  Tafu,  L'or  y  ^ft  très-com- 
0iun,  &  les  habitaqs  le  portent  au 
fuarché  d'Abooi  PU  fut  les  c6te$ 
d'Akra. 

8.  Aboera  ou  Ahura^  a  pour  bor*-    Abocr«è 
^es  à  Teft  Bonu>  au  nord  Kammana 

$c  Quaku,  à  l'ouefl:  Aquambp,  au 
midi  Aboni  &  le  Grand-AIçra.  Les 
tabitans  portent  toujours  une  gï:an-r 
de  quantité  d*or  au  marché  d' Aboni, 

5> .  Tafa  ou  Tafu ,  joint  à  left  Kam«    Tafoi 
mana  &  Quahu,  .au  fud  Quahu,  à  ^ 

l'oueft  Akim,  Il  y  a  beaucoup  d'or 
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2ue  les  habitans  portent  tantôt  \ 
iboni  »  tantôt  à  Ma^ri. 

Qiuiui.  lo.  Quahu  ou  Quako^  eft  borné  i 

l'eft  par  Âboera  &  Kammana,  aa 
nord  par  Tafu>  à  l'oueft  par  Akim  j 
&  au  midi  par  Aquambo  &  Axinu 
Tout  ce  qu'on  fait  des  habitans  , 
c'eft  qu  ils  font  très-perfides. 

AhûàL  ^i«  ^boni  eft  un  petit  territoire 
renfermé  à  Teft  par  le  Grand- 
Akra  &  une  partie  d' Aboera,  au 
nord  par  Aboera  >  à  foueft  par 
Aquambo  Se  au  fud  par  Agouna.  Sa 
capitale  eft  Aboni  ;  il  s'y  tient  un 
marché  où  fe  rendent  tous  les  Ne-: 
grès  des  lotions  voifînes. 

Sihqnzy.  12.  Sanquay  ou  Sonquay^  borde 
à  l'eft  Agouna>  Akim  au  nord.  Se 
Fantin  au  fud.  Il  eft  tributaire  d'A« 
gouna  :  fes'habitans  vont  acheter  du 
poiifoa  à  Monte  dtl  Diabolo^  le  re- 
portent dans  leur  pays  où  ils  le 
revendent  avec  profit ,  quoiqu'il  foit 
corrompu  lorfqu'il  y  arrive. 

A^u«.  .  ^S*  Aqua  ou  Ala^  eft  Un  très" 
petit  canton  qui  eft  tributaire  du 
Roi  de  Fantin.  Il  a  pour  bornes 
au  nord  Akim,  au  fud  Fantin,  Atti 
&  Dabui  à  l'aueft. 
-  i^.Akim^Akéan,A]Un ou Akkémi* 

CrmU 
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Grande,  cft  à  îoueft  de  Quaku  Se    AVm  ca 
d'Aquambo,  au  nord  de  Régions  ^**''«'- 
înconnues,  à  left  d'Akkani-Picaue-  ^''"'''• 
no,  &  au  midi  dlnta  &  d'Akkra. 
Quelques  Akkanez  prétendent  qu'il 
s*étend  jufqu  à  la  côte  de  Barbarie ,  ; 

ce  qui  feroit  plus  dé  fix  cents  lieues } 
Baroot  croit  qu'ils  veulent  dire  juf- 
qu'au  fleuve  Niger,  Ce  pays  étoit 
autrefois  fous  la  domination  dun 
Roi  très-puiffant;  mais  le  gouver- 
nement eft  devenur^par  la  fuite  Ré- 
publicain ,  &  les  diflendons  civi- 
les  ,  qui  le  troublent  continuelle- 
ment, le  rendent  beaucoup  moins 
redoutable  i  fes  voifins.  Les  ha*  Desiubitaïu 
bitans  font  fiers  &  hautains  :  ils 
tirent  beaucoup  d'or  tfAflîenta ,  & 
du  grand  royaume  de  Gago ,  où  ils 
portent  en  échange  des  étoffes ,  du 
îel  &  d'autres  marchand ifes.  Us  font 
prcfque  tout  leur  commerce  dans 
rintérieur  des  tenres,  péiétrent  mê- 
me jufqu  à  Maroc  &  viennent  ra- 
rement fur  la  côte;  enfin  ils  font 
très-peu  connus  des  Européens. 

ly.  Inta  ou  Jjjfitnta ,  eft  borné  à    j^^^^  ^^ 
r^ft  par  Akim,  au  nord  par  desAAenu. 
pays  inconnus,  à  Toueft  par  le  royau-  - 
me  de  Mandtogo,  &  au  midi  par^ 

TomtXll.  y 
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Akkani.  Il  eO:  très-peu  connu  de^ 
Européens,  pgrcç  que  fes  habitans 
n'ont  aucune  correfpondance  avec 
Içs  Nègres  de  la  côte,  On  fait  feule-i 
xpent  qu'il  y  a  beaucoup  d'or» 

Dinitiu,  '^*  Di^^^^^^  ^ft  à  dix  journéet 
nord  d'Axim,  &  à  cinq  de  Mina.  D 
borne  Kabefterra  à  l'eft,  Adom  à 
l'oued  >  9c  Al^kani  au  nord.  Pou^ 
y  aller  d* Axim  ou  de  Mina ,  il  faut 
pafler  par  des  chemins  fort  mauvais 
&  tout  ren^plis  4^  détpurs,  ce  qui 
allonge  le  voyage  du  double.  Il  y  a 
beaucoup  dor  dans  ce  pays;  le^ 
habitans  le  portept  ^  Shama,  à  Corn-; 
mendo»  à  Mina  &  ^u  Cap-Corfe; 
ipais  lorfqye  }es  paOages  lont  fer- 
més ,  ils  vont  plus;  loin  fur  la  côte. 
Dinkira  étojt  autrefois  refferré  danai 
des  bornes  fort  étroites;  mais  les 
Dinkiroi^i  »  p^r  leur  valeur ,  en  ont 
beaucoup  étendu  les  limites,  &  fe 
font  renays  redoutables  à  leurs  voi* 
fins.  : . 
ÀkktxA  eu  1 7.  ^hkani ,  Akhxfltx  ^  ou  h  Petit* 
^"^^'^  jllkani .  eft  à  l'oueft  d'Akim  ou  du 
Qrand*Akkani ,  au  midi  d'Inta ,  à 
l'eft  de  Quiforo,  ^  au  midi  de  Daho, 
d'Atti  $£  d'Abrambo,  Ces  Akkanea; 
fQntfi^rs,  bà|:di9  ^  très-bons  guer^ 
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rîers,  ce  qui  les  fait  redouter  de  tous 

leurs  voifins  en  général.  Leurs  armes 

ordinaires  font  la  zagaie ,  le  fabre  &  Barboc,  vbl 

le  bouclier^  Ils  apportent  fur  la  côte  ^«P''^ 

beaucoup  d'or  ,  qu'ils  prennent  à 

AiÏÏenta,  à  Akim  &  dans  leur  propre 

pays;  jamais  il  n  eft  altéré.  Les  Euro» 

péens  ont  une  grande  confiance  dans 

leur  fidélité.  Le  langage  de  ce  pays, 

a  beaucoup  de  rapport  avec  celui 

de  Fétu ,  de  Sabu ,  d'Abrambo  &  de 

Fàntin  ;  mais  il  eft  moins  rude  à  l'o^ 

reille,  &  on  y  trouve  quelaues  mots 

de  la  Lingua-Franca ,  qui  eft  une 

corruption  du  Latin,  cle  Tltalien, 

du  François  &  du  Portugais. 

i8.  Le  pays  A'Atti  a  Dabo  au    Atc2. 
nord ,  Fétu ,  oabu ,  Fantin  au  midi, 
&  Âbrambo  à  l'oueft.  Juts  habitans 
entretenoient  un  çomnierce    a0e;; 
coniîdérable  avec  les  HoUandois; 
mais  ils  fe  font  épuifés  dans  le$ 
guerres  qu*ils  ont  foutenues  contra 
ceiix  4e  Fantin ,  &  leur  unique  oc« 
cupation  à  préfent,  eft  de  cultiver 
leurs  terres  qui  font  naturellement: 
fertiles.  Les  Akkanez ,  dont  ils  dé- 
pendent en  quelque  façon^ont  établi 
che?  eux  un  marché,  où  ils  portent 

Vij 
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les  marchandifes  qu'ils  vont  prendre 

fur  la  côteu 

Bimu.  ip, Bunu  touche  du  côté  de  left 

à  celui  d'Akkani,  du  coté  du  fud 

à  Quiforo^  &  du  côté  de  1  oueft 

^  Vanqpi.  Ses  habitants  fréquentent 

très-peu  la  côte. 

^gîforo  ou     ^^^  Quiforo  ou  Juffir.  eft  borné 

à  Teft  par  Akkani,  au  niord  par  Bur 

ou  ,  au  fud  pv  Abrambo  ,  &  à 

jl'oueft  par  XS^aJQTabjs* 

Aquamboou     2ij.  Aûuamho  OU  jikambu,   eft 

Ak*9»^"-     borné  à  r eft  par  A^i,  au  nord  par 

Akkani,  à  Toueftpar  Àdom  &  Vat* 

fabs  >  au  fud  par  GuafFo  &  Fétu.  Les 

Nègres  de. ce  pays  font  dune  hau» 

uur  A:  d'une  arrogance  extrême  ; 

ont  beaucoup  de  courage  &  aimeoi 

.  la  guerre*  Us  oJ^t  fpunûs  plu(îeur9 

peuples  le  long  de  la  cote.  Une 

hame  UnpUicable  leur  met  çontt* 

huellement  1^  anneiS  àla  main  contre 

ïes  Akkanez.  Ils  font  un  commerce 

Bofman^Bar- conddérable  à  MaWi  où  il  ¥  a  dej^ 

^ri*^'      JFaâeurs  pour  leur  Natioja.  On  leur 

™  4onne  en  échange  pow  leur  or ,  de 

^a toile  &  du  .fer« 

Le  Koi  des  Aquambo^  a  we  a^- 
fof itp  il  de^ot^^ue  ^x  k§  iujeisj 
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4ue  Ton  dît  en  provetbe  :  il  n  y  ai 
que    deux   fortes  d'hommes  dand 
Aquambo  ;  le  Roi  avec  fes  amis  & 
leurs  efcbves.  Les  (bldaty  pillent 
Ce   ravagent  tous  les  pays  pat  où 
ils  paflfenti  fan^  que  perionne  leur 
téfifte ,  parce  que  le  koi  fait  tou* 
yotirs  punir,  avec  la  dernière  rigueur 
quiconque  ofe  les  înfalter.  Le  père 
éc  le  hls  occupèrent  enfemble  te 
trône  pendant  quelque  temps;  mak 
le  fils  en  fut  chafle  par  fon  oncle,  & 
les  deux  frères  régnèrent  paîfible- 
ment  Tefpace  de  plufîeurs  années, 
L.eurs  fujets  n*en  étoient  cependant 
pat  plus  heureux  :  le  père  de  celui 
qui  avoit  été  détrôné  étoit  naturel- 
lement méchant,  &  avoit  les  fenti- 
mens  bas.  Il  haïflbit  les  Européens 
du  point   qu'il  ne  kifToit  jamais 
échapper  Poccafiorfde  les  chagriner; 
quoiqu'ils   lui  fiflent   des  préfens 
aflez  confîdérabtes ,  pour  qu'il  les 
laifsât  tranquilles.   Il  mourut   en 
tô^^.ii  fon  fils,  ayant  trouvé  le 
moyen   de  remplir  la  place  qu'il 
occupoît  fur  le  trône ,  parvint ,  au 
bout  de  quelque  temps,  à  eri  exclure 
(biî  oncle.  Plus  généreux  &  ^lus  po- 
litique que  fon  père,  il  donna  aa* 
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Européens  toutes  les  marques  po(fi« 
bles  d'amitié  »  &  poufla  même   la 
confiance  à'  leur  égard  >  jufqu'à  fe 
faire  tranfporter  au  Fort  Hollan- 
dois,  dans  une  maladie  dangereuse 
caufée  par  rincontinence»  &  dont 
fes  Médecins  ne  pouvoient  le  guérir. 
Le  Chirurgien  HoUandois  réuflît  à 
lui  rendre  la  fanté  ;  mais  il  ne  put  le 
remettre  en  état  de  goûter  le  plaifîc 
qui  lui  avoit  caufé  fa  maladie. 
Vanquî  on      22,  Le  territoire  de  Vanqui  oQ 
'Waœki.       Jq  Vamli ,  touche  au  nord  à  celui  de 
Bonu,  au  fud  à  Vaflabs,  à  l'oueft 
à  Inkailia-Iggina,  Les  habitans  fa- 
briquent de  très- belles  étofltes  d'or 
&  de  foie,  qu'ils  vont  vendre  aux 
Arabes  vers  le  Niger,  ou  dans  les 
contrées  de  Gago  &  d'Akkani. 
VAflabf,        2  3 .  ÎVaJJabs  ou  ffarf chahs,  a  pour 
bornes  à  Teft  le  pays  de  Quifora. 
celui  de  Vanqui  au  nord,  le  Grande 
Incaflan  à  Toueft,  Bc  Inkaffia-Iggina 
au  nord-oueft.  Le  terrein  eft  ftérile  ; 
les  Voyageurs  croient  même  que 
lor  qu'on  trouve  dans  ce  pays  y 
eft  apporté  par  des  Nègres  plus 
éloignés  de  la  côte. 
Monpa.         24..  Monpa  ou  Manpa,  eft  très- 
peu  connu.  Il  touche  à  left  le  royait» 
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trxe  d'Anta ,  au  nord  le  Grand-Inkaf- 
fa.n,  Vaflabs  &  Adom,  &  à  Toueft 
£guira« 

aj.  Lé  pays  d'Adom  eft  au  (lid-    Adom. 
"  oueft  d  Abrambo,  au  fud  de  Vaflabs , 
Si  loueft  d'Abokro,  &  au  nord  de 
'  iMonpa.  îl  s'étend  le  long  de  la  ri- 
vière de  Schatna  dans  laquelle  il  X  a 
Iplufieurs  ifles  ofnées  de  belles  villes 
&  de  villages  fort  agréables.  De-là 
il  s'avaiide à  loueft, environ refpacc 
'  de  dix-huit  lieues ,  jufqu'à  la  rivière 
'  d'Ankobar.  Le  terreiny  eft  fi  fertile 
[  iqu'il  produit  aflez  de  grains  &  dt 
fruits  pour  nourrir  les  habitans  & 
les  peuples  des  environs ,  qui  y  vont 
*  continuellement  pour  en  acheter.  On 
"  y  trouve  ehcore  en  abondance  des 
'  animaux  farouches  Se  privés  ;  les 
'civières  font  remplies  de  jJoîflbn, 
Ce  pays  produit   beaucoup  d'or: 
"Bofman  dit  qu*on  en  aVoît  décou- 
'  Vert  une  mine  fort  riche,  trois  ans 
auparavant  qu'il  y  arrivât;  en  outra 
;  ceux  des  pays  intérieurs  qui  font 
obligés  de  traverfer  celui-ci  pour     /  . 
aller  commercer  fur  la  côte,  y  en 
laiflent  une  grande  quantité  poilr 
lés  droits  de  paflage. 
Adoni  eft  extrêmement  peuplé, 
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&  l'abondance  dont  jouit  cette  Na- 
tion» la  rend  fi  fîere,  qu'il  efl  fort 
difficile  de  commercer  avec  elle. 
D'ailleurs  elle  n'eft  compofée  que 
de  brigands  qui  feroient  redouta- 
blés  à  tous  leurs  voiiins  s'ils  étoient 
capables  de  vivre  dans  l'union.  D 
n'y  a  point  de  Roi  ;  c'eft  une  Répu- 
blique dont  le  gouvernement  con- 
fifte  dans  un  confeil  compofé  de 
cinq  Seigneurs  ,  parmi  lefquels  il 
s'en  trouvoit  un  en  1 6^0  nomme 
jtnqua^  qui  avoit  un  (î  grand  nom- 
ibre  de  vaflaux  &  poÎTédoit  des 
richeîTes  (i  confidérables  qu'il  s*étoit 
'  ^  , ,  acquis  fur  toute  la  Nation  en  génc- 
fi^rd.  rai  un  pouvoir  qui  approchoit  beau- 

coup du  defpotifme.  Dans  ce  Nègre 
fc  trouvoit,  ce. qui  paroît  incroya- 
ble»  le  contrafte  ii^gulier  de  cou- 
rage 5c  de  lâcheté  ;  il  aimoit  lu 
guerre  au  point  quil  ne  pouvoic 
vivre  en  paix,  &  lorfquil  fe  trou- 
voit engagé  dans  T^âion ,  la  frayeur 
le  faifîflbit, ,  il  prenoît  la  fuite  : 
fes  fbldats  étoient  même  fouvent 
obligés  de  l'environner  pour  le 
garantir  des^  coups  de  Tennemî. 
Comme  fort  peuple  étoit  brave,  il 
foutint  pendant  trois  ans  la  guerre 
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contre  ceux  d'Anta  dont  il  ravagea 
ie  pays  fans  pouvoir  les  foumettre. 
Dans  le  même  temps ,  il  envoya 
une  arm^  contre  trois  difFérens 
peuples  établis  fur  les  bords  de 
la  rivière  d'Ankobar,  &  les  força 
d'acheter  la  paix  par  un  tribut  con- 
fidérable. 

En  1691  le  barbare  Anqua  fît 
prifonniers  cînq^  ou  (îx  des  princi-- 
paux  d'Anta.  Après  le  combat  il  fe 
4es  fit  amener,  couvrît  leur  corps 
de  bleflures,  avala  avec  avidité  le 
fang  qui  en  couloît,  &  lorfque  fon 
eftomac  fut  rempli  de  cette  horrible 
liqueur,  il  offrit  le  refle  à  fes  Dieux 
qu'il  croyoit  çfre  auflî  cruels  que 
lui.  Bofman  alla  lui  rendre  vifite 
dans  fon  camp  près  de  Schama  pen- 
dant fa  féconde  campagne  cfoncre 
les  Nègres» d'Anta,  &  en  fut  reçu 
aufli  civilement  que  Tufage  le  per- 
mettoit  y  mais  ce  barbare ,  qui  tour- 
noit  fa  cruauté  contre  (es  propres 
fujets,  lorfqu'il  n'a  voit  pas  d'autres 
viâimes,  l'exerga  même  au  milieu 
des  amufemens  qu'il  tâchoît  de  pro- 
curer à  fon  hôte.  Un  Nègre*  prit  le 
bout  du  collier  d'une  de  fes  femmes 
pouc  en  examiner  Touvrage;  comme 

Vv 
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dans  ce  pays  une  liberté  honnête 
n  eft  point  un  crime,  la  femme  ne 
s'ofFença  pas  de  cette  curioiité  ; 
mais  le  cruel  Anqua  qui  avoir  vu 

^  ladion,  en  fut  fi  irrité,  qu'après  le 

départ  de  Bofman,  il  les  fit  mettre  à 
mort  tous  les  deux»  &  félon  fon 
abominable  ufage  ,  but  leur  fang 
à  longs  traits.  Pour  un  crime  fort 
Hger  il  fit  couper  la  main  à  une 
autre  de  fes  femmes  î  fe  faifant  en- 
fuite  un  amufemenf  de  fa  cruauté  & 
du  malheur  de  cette  infortunée  vie- 
ttme,  il  la  forçoit  de  le  peigner  &  de 
lui  treffer  les  cheveux.  Ces  traits  de 
cruauté,  font  fort  rares  dans  la  Gui- 
née ,  &  Bofman  avoue  qu'il  ne  parle 
que  fur  le  témoignage  de  quelque» 
Nègres^ 
T^cn.  2  6.  Taben  a  fort  peu  d'étendue.  II 

a  Commendo  à  Teft  >  Â^pm  au  nord 
&  à  l'ouefV,  &  Anta  au  fud.  Sqs  habi- 
tans  portoienr  autrefois  du  grain,  des 
fruits  &  de  la  volaille  aux  rortugais 
qui  étoient  établis  à  Axim  ;  ils  font 
aujourd'hui  le  mémecommerce  avec 
les  Hollandois  quifont  à  Schama. 
inkaiTîa^         27^  Inkafjîorlggina  y  touche  vers 

Hpna.        l'eft  à  VafTabs  &  Vanqui,  vers  le 
Aid  au  Grand-Inkailàn;.  on  ignore 
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-i^^elles  font  fes  bornes  du  côté  du 

■  xmord  &  de  loueft.  Ce  pays  n'eft  point 

cr^onnu  des  Européens ,  parce  que  les 

*  î^egres  qui  l'habitent  ne  font  aucun 

-c:oinnîer<:e  avec  ceux  de  la  côte. 

a  8 .  Le  Grand-Iniaffhn ,  eft  bordé    Le  Grand* 
9i*  l'eft  par  Vaffabs  &  Vanqui,  au  fud  ^^^^^ 
par  Eguira,  &  à  Toueft  par  des  ré- 
gions inconnues.  Quelques-uns  de 
*fes  habitans  traverfent  le  pays  d'A- 
'dom  pour  aller  faire  le  comnwrce 
au  petit  Commendo  ou  à  IfCni; 
•  jnais  on  n'a  aucune  notion  de  leiir 
pays. 

-     ap.  Affina  eft  à  Teft  d'Adom,  il    ^^j^^ 
y  a  beaucoup  d'or  qui  pafle  pour 
très-pur  &  très-fin,  parce  que  fes 
'habitans  ne  laherent  jamais  :  ils  le 
portent  ordinairement  à  Iflîni.  Us  • 

lont  dunci  probité  rare  parini  lea 
NegreSi  &•  1  on  gagné  toiljours  beau^ 
coup  à  commencer  avec  eux, 

.§.  m. 

Climat  &*  fes  propriétés. 

Le  climat  de  la  Gôte  d'Or  eft 
trèis-dangereux  pour  les  Européens;       "***. 
la  chaleur  y  eft  exceffive  pendant 
le»  mols4'0^b£e»  de  Novefn^re  » 
"      Vv 
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de  Décembre,  de  Janvier,  de  Fé^ 
Bofman,  vUxTiet  Sc  de  MaTs»  &  les  nuits  fbm 
/'iP''^  ordinairement  fort  fraîches  :  ce  pat- 

.fage*fubit  du  chaud  au  froid  »  incom^ 
mode  beaucoup  lorfquon  n'y  eft 
pas  accoutumé.  D'ailleurs  l'air  eft 
toujours  infedé.  Il  s'élève  tcMis  les 
matins  ^  du  fond  des  vallées»  un 
Artui,  »zi.  brouillard  épais,  fulphureux  &  puant; 
l'uiage  établi  parmi  les  Nègres  de 
lailfer  corrompre  leur  poiflbn  avant 
,de  le.  manger  >  &  de  rendre  leurs  ex- 
cr^mens  aqtou^  de  leurs  maifons, 
même  dans  les  lieux  publics  des 
villes,  caufe.ude  odeur  infuppor ta- 
ille» L'hiver  dure  ordinairement  fix 
jmois,  Avril»  Mai,  Juin,  Juillet, 
Août  &  Septembre;  pendant  lef- 
Plulei.     ^^uels  les  pluies  font  û  abondantes, 
;i3Ue  le  jpays  ftïpable  n^enacé  d'un 
déluge.  Celles  qui  tombent  en  Avril, 
Mai  &c  Juin ,  ibiH  rouges  &  fi  perni- 
cieuTes  que  les  Matelots  qui  ont 
l'imprudence  de    s^endormir  dans 
des  habits  fur  lefquels  il  en  eft  tom* 
bé,  font  toujours  attaqués  d'une  ma* 
ladie  tfès?  dangereufe.  Qn  a  obfervé 
que  ^es  habits,  lorfqu'on  les  ren- 
terme,  fans  les  avoir  fait  entiere- 
.meut  féchet  ^up^iayanu  tomt^foc 
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Eïî  lambeaux  fitôt  quon  y  touche* 
es  Nègres  regardent  cette  pluie 
comme  la  caufe  de  toutes  leurs  ma- 
ladies :  ils  la  craignent  a\i  point  que 
«'ils  font  furpris  d'un  otage  ils  met- 
tent leurs  bras  fur  leur  tcte,  &  cou- 
rent de  toutes  leurs  forces  pour 
chercher  un  abri  ;  chaque  goutte    Artus,u(î 

2ui  tombe  fur  eux  les  fait  frémin/"?»*^* 
)eux  qui  font  obliges  de  voyager 
ont  foin  de  fe  frotter  le  corps  d'hui- 
le >  pour  empêcher  que  l'eau  ne  pé-*- 
jiietre  dans  leurs  pores. 

Les  ojrages  font  très-fréquens  fut    oragc^ 
cette  cote  ;  les  Portugais  les  nom- 
JDient  T^rnadoi  ou  Travados^Sc  les 
Nègres  jfgambrettons.  Jls  commen- 
cent ordinairement  au  mois  d'Avril 
6c  continuent  jufqu  à  celui  de  Juin. 
Ce  font  des  tourbillons  de  vent  qui 
«'élèvent  fubitemtnt  de  l'eft  ,  du 
iud-eft>  &  quelquefois  du  nord;  ils  Artus^Bar- 
ibnt    ordinairement    accompagnés  bot,  Atkins, 
d'éclairs ,  de  terribles  éclats  de  ton-  "  '''"^'^  * 
serre,  &  de  pluies  fî  abondantes 
<]ue  l'eau  femble  tomber  en  mafle  ; 
l'air  eft  tellement  obfcurci ,  quon  fe 
trouve  dans  les  ténèbres,  même  en 
plein  midi:  le: vent j  dont  la  force 
jiugfnente  tant  que  dure  l'orage  »  de^ 
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prient  à  la  fin  fi  impétueux  qu'il  en^ 
levé  quelquefois  le  plomb  qui  efl 
fur  les  toits ,  &  le  roule  auffi  propre- 
ment que  ppurroient  faire  plufieurs 
ouvriers  ;  le  tonnerre  fak  auffi  quel- 
t}uefois  des  ravage;»  af&eux.  Ces 
ouragans  feroîent  fort  à  craindre 
pour  les  vaifieaux  qui  font  à  la  voile 
s'ils  n  étoient  annoncés  par  diffiérens 
iigrtes  aux  Matelots,  qui  ont  foin 
alors  de  prendre  toutes  les  précaih 
tions  néceflaires  contre  le  danger« 
On  apperçoit  dans  réioignement  un 
nuage  fort  noir  ;  s'il  eft  marqué  de 
pluHeurs  taches  blanches,  on  s'at- 
tend à  des  vents  impétueux  ;  s'fl 
n  eft  pas  varié  il  n'annonce  que  de  la 
pluie.  On  voit  en  outre  dés  éclairs 

Îrefque  tous  les  foirs  dans  ce  pays. 
iCUr  direction  eft  rafttôt  horifon^ 
taie,  tantôt  per»endiculaire^  Atkins 
préteôd  qju^ilsiiont  ôccafionnés  pat 
la  quantité  d'e^dialaifons  nitreufes  & 
fulphureufes  qile  l'air  enflamme. 
Il  exift:e  encore  fur  cette  côte  us 
Ttfit  flommé  vent  de  terre  que  les  Portugais  ap- 
hZ'ZI    Pe"«nt  Terreno,  &  les  Nègres  Har^ 
Barbot,  Bor  mottan.Ce  Tèrreno  commences  la 
Sl/i^ri'"**  fi"  ^^  Décembre ,  &  dure  quelque- 
fois  jufqu  au  milic^  de  Févjiçi»  M 


y  Google 


i>Eft  Africains,  ^jt 
.  eft  fi  froid,  que  les  Nègres  ont  peine 
.  à  y  réfifter  ,&  les  Européens ,  quoi- 
.  que  nés  dans  un  pays  plus  froid, 
font  obligés  de  fe  tenir  auprès  du 
feu^  D'ailleurs  il  fuffoque  les  hom- 
mes »  &  les  animaux ,  &  il  faut  avoit 
des  affaires  de  la  dernière  impor- 
tance .pour  ofer  s  y  expofer.  Enfin  il 
eft  fi  impétueux  qu'il  domine  fur  les 
vents  de  mer  ,  &  fait  changer  le 
cours  de  la  marée.  Il  fait  fur  le  cuir 
&  le  parchemin»  les  mêmes  effets 
que  lapproclie  du  feu.  Barbot  af-^ 
fure  que  les  jointures  des  planchers 
dans  les  ch^nbres  ,  &  celles  d^s 
ponts  fur  les  yaifleaux  s'ouvrent 
prefqu'aufïîtôt  que  ce  vent  com- 
mence à  foufBer ,  &  qu'elles  fe  fer- 
ment d'elles-mêmes  lorfqu'il  cefle, 
Atkins  prétend  qu'il  efl  encore  plus 
impétueux  fur  la  côte  de  Bénin. 

Toutes  ces  incommodités  faot     Autrcj  în-: 
cncore^augmentées  par  la  mauvaife  commodité* 
qualité  des  alimens.r  On  n'y  trouve  ^^^  ^^  ^  ^** 
que  du  poiffon  gâté  >  du  boeuf,  &  du 
mouton  fec  &  maigre,,  des  poules 
qui  ne  font  pas  plus  ragoûtantes  :  il 
faut  être  riche  pour  pouvoir  faii^ 
cngraifler  ces  animaux. 

Pendant  l'été  la  terne  eft  fççhe  ic 
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aridp  :  dans  la  faifon  des  plaies  elle 
eft  couverte  d'herbe,  &  les  arbres 
font  charges  de  fruits:  il  s'en  trouve 
même  qui  produifent  deux  fois  Tan- 
née; mais  il  n'y  ^oît  point  d'autre 
bled  que  du  riz,  à  caute  de  la  féche- 
refle  dans  un  temp^  »  &  de  la  trop 
grande  humidité  dans  l'autre» 
tt  dSbauchc      On  prétend  que  l'intempérance 
J^^a^nom!'*  «ft  la  principale  caufe  de  la  mott 
nomhicd'Ëu-^des  Européens.  Ils  boivent  des  li- 
ropécni*       queurs  fortes  avec  excès,  fe  livrent 
enfuite  aux  femmes  avec  la  même 
imprudence,  épuifent  leurs  forces, 
ne  peuvent  réfifter  à  la  première 
maladie  qui  leur  furvient,  &  pé-. 
riflènt, 

i.  IV. 

ProiuSions. 

Tous^  les  Voyageiffs  conviennent 
Or.  que  Tor  eft  le  feul  foâile  de  la  Côte 
d'Or.  Les  Nègres  en  diMnguem 
trois  fortes  :  le  Fétiche ,  les  lingots 
&  la  poudre.  L'or  Fétiche  eft  fondu 
&  travaillé  de  différentes  façons, 
pour  fervir  de  parure  aux  deux  fe- 
xes  ;  mais  il  y  a  ordinairement  beau* 
coup  d'alliage.  Les  lic^ots  font  des 
pièces  de  différens  poids ,  tels  qu'ils 
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font  fortis  de  la  mine ,  fi  Ton  en  croît 
les  Nègres.  Il  eft  auflî  fort  fujet  à  l'al- 
liage. La  meilleure  poudre  d'or  eft 
celle  qui  vient  des  pays  intérieurs  i 
comme  de  Dinkira  >  d'Akim  &  d^Âk« 
kanez.  Oa  prétend  que  les  Nègres 
ta  tirent  du  fable  des  rivières^  Us 
creufent  des  trous  dans  la  terre  près 
des  endroits  où  l'eau  tombe  des 
montagnes,  &  l'or  y  eft  arrêté  par 
fon  propre  poids.  Alors  ils  tirent  le 
fable .  &  le  lavent  jufqu'à  ce  qu'ils 
en  aient  tiré  l'or:  mais  ce  travail  eft 
fi  pénible  que  les  Européens  ne 
l'entreprennent  jamais.  Comme  la 
poudre  d'or^eft  toujours  mêlée  avec 
une  efpece  de  poulfîere  de  cuivre , 
qui  fe  nomme  Krakra^  les  Mar- 
chands d'Europe  prennent  toujours 
à,  leurs  gages  un  Nègre,  pour  épurer 
la  poudre  qu'ils  ont  achetée» 

L'or  qu'on  tire  en  lingots  d'Axîm^ 
^ft  très -fin;  celui  d'Akra  eft  infér  ^naut^uW 
rieur,  celui  d'Achem  &  d'Akkanez/^ri, 
fuit  immédiatement;  celui  de  Fé« 
tu  eft  le  moindre. 

Ce  métal  eft  fi  commun  à  Tafo  ic 
à  Fétu^  qu^  les  Monarques  en  ont 
«devant  leur  porte,  dit  Villaut,  des 
lingots  ^uffî  gros  qu'un  picotin,  La 
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J)Iûpart  de  leurs  Fétiches  foht  âtoi 
inaffif.  Le  cafque  &  Tarmure  du  Roi 
de  Fétu  eft  du  même  métal.  Les 
hommes  &  les  femmes  en  font  leur 
ôrrifement,  &  on  aflure  qu'ils  en  por* 
tent  fouvent  deux  cents  onces ,  mê- 
me trois  cents.  En  un  mot^  il  d'eil 
pas  rare  de  voir  un  Roi  diftribuer 
dans  une  feule  fête,  à  fes  courtifan^ 
jufqu'à  deux  cents  marcs  d'or, 
W^  Le  fel ,  après  l'or,  fait  le  principal 

comnierce  de  cette  côte*  Dans  les 
lieux  qui  font  bas,  on  creufe  des 
trous ,  où  Ton  fait  entrer  l'eau  de  la 
mer  pendant  la  nuit  ;  le  foleildiflipe 
le  lendemain  toute  l'humidité,  &  il 
y  refte  de  très-bon  fel.  Dans  les  en- 
droits élevés ,  on  fait  bouillir  cette 
eau  dans  des  chaudières  de  cuivre  ; 
mais  celui  qui  eft  fait  de  cette  ma* 
t)iere  eft  de  moiiidre  qualité  que 
l'autre.  Tous  les  voyageurs  con- 
Vîeilrïerit  que  le  fel  de  la  Côte  d'Or 
eft  d'une  blancheur  &  d'une  bonté 
'admirables.  Les  Nègres  des  pays 
intérieurs  y  en  prennent  beaucoup» 
&  l'on  prétend  qu'ils  domient  deux 
hommes  pour  une  poignée  de  fel. 

ArbrcPian-'  .if  P^y^  ^^  ^^"^P^^  d'arbres  de 
tes,  iiacines  différente^  éfpeces  :  les  plus  reoua^ 
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^Uables  font  le  Kapot,le  Bois  jaune  , 
le  Bois  rouge ^le Papay yl^  Cinnamo^ 
me ,  le  JLimonier ,  l'Oranger ,  le  Gre^ 
nadier ,  le  Palmier.  Le  ICa/^or  prend    Kapeti 
fotv  nom  du  coton  qu'il  produit ,  & 
que  les  Nègres  appellent  Kapot.  Il 
îeit  à  faire  des  matelats.  Le  bois    Bofman; 
-de  cet  arbre  eft  fi  léger  &  fi  po- s«"«**'^'"** 
xeux  qu'il   ne  peut  fervir  qu'à  la 
conftruâion  des  canots.  Il  eft  en 
général  fort  gros  :  on  en  trouve,  fé- 
lon Bofman,  auprès  d'Âxim  ,  que 
àix    hommes    pourroient  à  peine 
embrafler.  Le  bois  rouge  &  le  bois 
jaune  font  très-propres  à  faire  des 
ameublemens  ,  &  différens  inftru- 
mens  pour  la  navigation  ,  comme 
gouvernails,  petits  mats,  &c.  Le 
Papay  a  le  bois  encore  plus  fpon-    P»OTrsi 
gieux  que  le  Kapot;  il  y  en  a  qui 
s  élèvent  jufqu'à  la  hauteur  de  trente 

Ïieds.  Son  fruit  qu'en  appelle  auiH 
apay ,  eft  à  moitié  gros  comme  la 
noix  de  coco.  En  le  coupant  pac 
morceaux ,  en  le  mêlant  avec  du  jus 
de  limon  &  du  fucre,  &  en  le  faifant 
cuire,  on  en  fait  un  mets  qui  a  le 
.goût  d'un  pâté  de  pomme.  Le  cinna-  Cînnamd. 
momum  reflemble  aflez  au  laurier.  clnncXcu- 
Outre  ces  arbres,  on  trouve  fur  la  cre.Guavicrs, 
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Taftiâtîn ,  Côte  d'Or  àts  vignes  qui  y  ont  été 
îî*^5ï«.  tranfplantées  par  les  Portugais  ;  mais 
elles  nont  reum  qua  MaNirné  Les 
cannes  de  fucre  y  viennent  en  quan« 
titc,  aufE  bien  que  les  Guaviers,  le^ 
Tamarins,  les  Mangles,  les  Calle^ 
bafliers ,  les  Bananiers ,  les  Ananas , 
&c.  Les  meloni  d'eau  y  font  très^ 
communs  &  d'une  qualité  exceN 
lente^ 
Hcrber.  Le^  ïierbes  de  FEurope  font  in- 
connues dans  ce  pays,  excepté  la 
ferpentine  &  le  tabkc  r  mais  Bofman 
dit  que  celui  de  la  C5te  d^Ot  eft 
d  une  puanteur  infupportable  ;  ce- 
pendant les  Nègres  &  les  Negrefilès 
goûtent  tant  de  plaiiir  à  fumer, 
qu'ils  fe  privent  fouvent  du  nécei^ 
faire  pour  acheter  de  ce  tabac.  Le 
Fétie  eft  for{  comnmn  fur  la  C6te 
d*Or  :  il  reflemble  affez  à  nos 
raves;  mais  fon  goât  eft  beaucoup^ 
plus  agréable  &  fa  vertu  très-ftoma- 
chique»  On  y  trouve  en  outre  du 
Gingembre  de  différentes  efpeccs» 
Les  légumes  &  falades  d'Europe  y 
viennent  très- bien  ;  fur-tout  les  lai- 
tues romaines,  les  choux,  les  me- 
lons. 
Racines.        ^^^  tacines  les  plus  communes 
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d^s  ce  pays  font  les  ignames,  dont 
on  fait  du  pain ,  les  patates  que  les 
Negjres  font  rôtir  ou  bouillir ,  & 
qu'ils  mangent  fans  autre  apprêt. 

On  trouve  dans  ce  pays  des  fèves  Fcm  &  poîi 
.de  différentes  efpeces  &  toutes  affez 
bonne%  principalement  celles  qui  < 
font  couleur  de  rofe. 

-Le  maïs  ou  bled  dç  Turquie  que  ^j^^ 
les  Portugais  y  ont  tranfporté,  â 
tellement  multiplié,  que  la  côte  en 
eft  toute  remplie, &,  comme  le  ter- 
rein  eft  chaud  &  humide,  il  produit 
deux  moiffons  chaque  année.  On 
trouve  auffi  fur  cette  côte  quantité 
de  millet  &  de  riz;  Villaut  obferve 
eue  le  pain  de  maïs  eft  amer  &  pe- 
sant, celui  de  millet  brun  $c  défa^- 
gréable  au  goût ,  celui  de  riz  fort 
l^lanç,  mais  lourd  &  indigefte;  le' 
plus  fupportable  ^ft  m  mélange  de 
jiz  &  de  miUjat. 

Les  Nègres  aiment  l'ail  avec  tant 
de  paOîon,  qu'ils  J'açhetent  à  toute 
forte  de  prix.  Barbot  ilit  que  le  peu 
/OU  ir  y  en  avpit  porté,,  l^i  produis 
fit  cinq  cents  pour  cent. 

VîUawt  dit^w  tes  fleurs  font  fort  , 
^ajre$  jdans  ce çay s ,  &  ^uil  n'y  en ^ 
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vu  qu'une  qui  eft  couleur  de  flamme 
&  fans  odeur. 

jtnimauXp 

Tauretax  ;      Lcs  bctcs  à  corne  font  rafc»  fur 

îtouwVs ,     la  Côte  d'Or  :  on  en  trouve  cepen- 

Chévres^  &c.  daut  à  Âxim  y  à  Mina  &  à  Akra 

qu'on  y  amené  d'Âquambo  &  de 

Ami$,Boff  Lampi,  Les  taureaux  &  les  vaches 

Jh^dl^^      font  petits,  maigres  ôç  décharnés; 

leur  chair  eft  molle  »  fpongieufe  & 

de  mauvais  goût.  L'ufage  du  lait  eft 

prefqu inconnu  dans  ce  pays,  parce 

que  les  vaches  n'en  fourniflent  que 

pour  nourrir  leurs  veaux,  qui  ne  font 

pas  auflî  un  mets  fort  délicat» 

Les  moutons  ne  reffemblent  point 

à  ceux  d'Europe;  au  lieu  de  laine 

ils  ont  un  poil  brun  &  noir,  appro- 

«mîth,  vhi  chant  de  celui  des  chiens  :  leur  bêle» 

^'^  ment  feul  les  fait  connoître.  Leur 

chair  eft  féche  &  maigre»  Les  ché"* 

vres  font  fort  petiteis  ;  mais  plus 

graffes  ic  plus  charnues  que  les  mou^ 

tons, 

Cherato ,      On  trouve  peu  de  chevaux  fur  U 

^^*  Côte  d'Or  ;  ynaîs  il  y  çn  a  beaucoup 

4ans  l'intérieur  de^  terres»  Ils  font 
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très-pçtits  &  ne  marchent  qu'ji  forcç 
de  coups.  Les  ânes  font  plus  grands 
Çc  plus  vifs.  Les  porcs  font  très-    porci; 
compiuns  dans  ce  pays  ;  mais  leui: 
çhaîjc  eft  fade» 

I^es  chiens  de  cette  côte  font  ci?îçû*^ 
fort  laids:  ils  ont  les  oreilles  Ipn-^^^* 
gués  &  roides  comme  le  jrenard  ^ 
leur  queue  eft  longue,  pointue ^  §: 
lans  poil.  Ils  ont  le  corps  tout  nud  ;  ^^^^^^  ^ 
enfin  ces  animaux  forjt  trè?-défa-  n^, 
gréables  à  la  vue  ;  au  lieu  d'aboyejc 
ils  hurlent  d'une  manière  fort  lugu- 
bre :  ils  ne  mordent  jamaiç.  Bofman 
dit  que  ceux  d'Europe  y  dégénerenç 
&  qu'un  beau  çhîçn  devient  forf 
laid  au  bout  de  ^çux  ou  trois  ans^ 
Les  Nègres  en  mangent  la  chair, 
xnéme  les  int.eftins  »  ^  on  les  con** 
duic  au  marché  comme  les  porc^ 
^  les  moutons.  Les  habitans  les 
nomment  Ekia  ou  Cabrc^-de-Matto  , 
qui  fignifie  Cfj^éi/rç  fawage.  On  ap- 
pelle aans  ce  pays  les  chats  Jmhaio^ 
^  ils  y  font  fort  eftiméis ,  fur-tout 
ceux  qui  fonp  habiles  à  prendre  le^ 
fouris  ,  p^rce  que  le?  Nègres  font 
très-îincommodés  de  cçtte  vermine^ 

Les  éléphans  font  fort  communs     ^jéphaim 
Cor  çene  côte^  mai^  bçaucoup  plu^ 
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petits  que  ceux  des  Indes  Orienta-' 
Usm  On  y  trouve  auffi  un  nombre 
Tîgtcj.  incroyable  de  tigres.  Il  font  ordinai- 
rement de  Ja  grofTeur  d'un  veau« 
ont  le  pied  grand,  les  griffes  très- 
fortes,  la  peau  marquetée  de  taches 
jaunes  &  noires.  Leur  nom  dans 
te  pays^ft  Bohen.  Ils  font  fî  terri- 
ble^,  qu'ils  vont  jufque  dans  les 
comptoirs  enlever  les  chèvres ,  les 
moutons  qu'ils  y  trouvent  :  il  leur 
^  arrive  foûvent  de  dévorer  des  hora- 

Buflei,  Cctfs,  mes.  Les  Bufles  font  fi  rares  dans 
Daims ,  Lié-  ^g  p^ys  qu'à  oeine  y  en  voit-on  un 
jiacds.  ^  dans  1  eipace  de  trois  ans  :  mais  il 
y  a  un  nombre  prodigieux  de  cerfe. 
On  en  diftî^gue  environ  vingt  for- 
tes. Les  uns  font^  de  la  grandeur 
d'une  petite  vache  ;  d'autres  auflî 

})etits  que  le  mouton,  même  que 
e  chat.  Ils  font  ordinaijrement  rou- 
éeâtres,  avec  une  raie  noire  furie 
dos.  Il  s'en  trouve  cependant  de 
mouchetés.  Bofman  parle  d'une  au- 
tre efpece  qui  ont  quatre  pieds  de 
long ,  la  taille  mince ,  les  jiambes  fort 
allongées ,  la  tête  &  les  oreilles  très- 
longues  ;  leur  poil  eft  couleur  d'o- 
range rayé  de  blanc  ;  mais  les  plus 
1;)eaux,  félon  lui»  font  rouges;  n'ont 

que 
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que  là  moitié  de  la  groflelir  des  pré* 
cédens.  Leur  chair,  aiiflfî  bren  que 
celle  des  autres,  eft  aflez  bonne;^Ils 
font  fi  légers ,  qu'ils  paroiflem  vdlti  • 
ge'r  au  milieu  des  buîflbns.  Les  Ne- 
gi'e®  les  app^llené'dans  leur  langue. 
Rois  des  Cerfs.  On  y  trouve  auffi 
beaucoup  dfe  dâîmsf,  ûé  renards  &  de 
Kévres  ;  mais  ils  font  ^u  différente 
àe  c^ux  d'Europe. 

Les  fangliers  de  ce  pays  ont  la    Sangîkr^ 
c^air  fort  délicate.  On  les  appelle  à 
Mina^  Parporsyic  Ko'Siokons  d^ns 
d'autres  contrées. 

Barbot  donne^  le  nom  de  tigre 
à  ûné  efpccé'd'animal  nommé  Jac-- 
kal^^iïé  d'autres  prennent  pour  un    jackaU 
chien  fativage*'Il  eft- de  4a  taille  d'un 
grand  mâtki;  mais  fes  jslmbesfont 
plusifortisl*  &  pliis  grofles;  fa  tête    Barbot, 
eft  courte,  plate  &  large  entre  les  j^;^^ »  "^' 
oreilles;  fon  poil  eft  court  &  mou- 
chetée fes  îdchts  font  très-aiguës,  & 
fes  gf  iffes  terribles.  Il  eft  fort  vorace 
&  on  le  réçar4e  comme  un  animal 
très-dangereux.  '  - 

Parmi  le  grand  nombre  de  chats 
fauvages  qui  font   fur  cette  côte» 
Barbot  compte  le  chat-civette  que    chat-cî- 
les  Nègres- Relient  ICanA^n,  &  les  vcttc 
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portugais  Gatos  dt  Algali(u  II  a^  à 
peu-près,  U  grandeur  &  la  formis 
Ou  renard;  mais  Tes  jambes  font 
plus  ldngue$.  Son  poil  eft  gris  & 
Qiarqueiîé  de  tachas,  noires.  U  aime 
beaucoup  la  chair  crue  &  les  eoa»il- 
tes  d'animaux;  çettte  nourritt«:e  Iiu 
Bofman,  vbi  £j^  rendre  plus  de  m\ifct  CeliM  ^« 
f^^  jçaâle  eft  meillcw ,  p^ce  qu'il  fq 

mêle  toujours  de  lupine  dansceliô 
4e  la  femelle*  On  a  coutume  de 
le  tourme^iter  ^  de  Tagit^c  avant 
de  lui  faire  rendra  foi^ifn^^,  parcQ 
que  le  parfum  en  ei);  pl^uiS  fort  â; 
moii>s  fuJQÇ  à  s'altércffii  y 
Porcs^epis.  ,  Les  porcs-t^oisi  :  fofit  -  foiTt  r^urç* 
dans  ce  pays*  C^%  animal  ^^  environ 
deux  pied$  9^  demi  de^kMM€mr#:Se3» 
dent»  fctfît  fi  trançha»te5>^  q^'il  n  y  a. 
point  d'ouvrage  d^  boi$  qrà  leu^  ré* 
ufte.  Il  eft  fi  féropp  &  fi  l>^pdi,  quil 
attaouô  jeis  pl^si  dangereux  ferpens» 
XiOrlqu'U  j^ft  en.  colère,  il  lance  fe& 
pointas  avec  tant  de  violcince, quel- 
le, îhi.  tes  perceirpient  unie,p.lançhe%  S^aith 
dit  que  ces  pointes  ont  îbpt  ou  huit 
pouces  de  longueur,,  as  qiae  leur 
fubftance  approcher  beaucoup  der 
celle  de  FécaïUcu  I;iesi  Nègres  trou- 
¥ept  fa  ch^k  fçrt,  d^lkatiB. 
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Artus  4It  avoir  vu  dans  ce  pays, 
un  animal  que  les  habitans  nom- 
ment yotto»  &  les  Portugais  Slug-    Potfo 
gar  ,  qui  veut  dire  pareJUèux.  Cet  ^"«s»»^ 
animal  eft  d  une  figure  horrible.  Ses . 
pieds  de  devant  font  deux  véritar 
oies  mains.  Sa  tête  eft  d'une,  grot 
feur  qui  na  point  de  proportion 
avec  le  reûe  du  corps*  Son  poil  eft     ^ 
rouge  &  aufti  épais  que  des  floc* 
cons  de  lame.  Il  lui  faut  un  jour  en»  ' 
ticif  pour  avancer  lefpace  de  dix, 
pas.  Il  monte  cependant  dans  les 
arbres ,  y  refte  jufqu  a  ce  qu'il  en  ait 
mangé  tout  le  fruit  &   toutes  les 
feuilles.  Il  defcend  alors  pour  en 
chercher  un  autre;  mais  avaut  da- 
voir  fait  le  chemin,  il  devient  d  une 
ipaigreur  extrême,  &  s'il  ne  trouve 
aucune  nourriture  dans  fon  chemin^ 
H  memrt  de  faim  en  allaot  d'un  arbre 
à  l'autre» 

On  compte  encore  trois  efpeces^ 
de  petits  quadrupèdes.  La  figure  di^ 
premier  approche  beaucoup  de  celle 
du  chat,  excepté  qu'il  a  lé  colj» 
plus  petit  êc  le  mufeau  pointu.  Il  eflî 
marqueté  comme  Je  chat  civette. 
Les  Nègres  l'appellent  Berbe^  &  le» 
Epiropéens  Wine-Bïbbtr  ou  Bweur 
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Berbe  ou  Bn-  de  vin ,  parcc  qu'il  aime  beaucoup 
vcurdeviu,  ]e  yin  de  palmier.  Le  fécond  eft 
,  g^^s  comme  un  rat.  Sa  couleur  eft  un 
mélange  de  gris  &  de  rouge,  avec 
quelques  petites  taches  blanches.  Sa 
queiie  a  trois  Ou  quatre  doigts  de 
largeur,  &  le  poil  en  eft  fort  long« 
Il  paroît  qjje  c'eft  une  efpece  d'é* 
BoAp«n,  cureuil.  Le  troifieme  eft  de  la  moi» 
tié  plus  gros  que  le  précédent  :  il  a 
le  poil  rouge.  Lorfqu'il  eft  irrité  il 
s'élance  fur  les  hommes  &>fur  les 
bétes;  fés  morfures  font  dangereu*» 
fes.  Les  Nègres  le  nomment  Kok<h> 
bo.  Il  aime  la  volaille  &  en  détruit 
beaucoup ,  parce  qu'il  eft  fort  léger. 
On  trouve  dans  les  bois  un  ani-. 
mal  qui  eft  long  &  menu.  Son  poil 
eft  d'un  brun-pâle ,  fa  queue  for^ 
longue.  Les  Nègres  l'appellent 
Arompo  ,  c'eft-à-dire  ,  Mangeur 
d'hommes^  parce  qu  il  fe  nourrit  de 
Cadavres  humains.  Auffi-tot  qu'on 
eri  a  enterri  un  ,  il  le  fent ,  va  le  dé* 
terrer  ,  fait  plufiems  fois  le  tour 
^ygxïx  d'y  toucher ,  comme  s'il  vou- 
loir s'amirer  que  la  perfonne  eft 
réellement  morte,  enfuite  il  le  dé^ 
vore. 

Il  y  a  fur  la  Côte  d'Or  une  mut 
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titude  incroyable  de  rats  fauvages  :  Rats  fawvâ. 
ils  font  aufli  gros  qud  les  chats  <  &  «"»  ^9^^^* 
font  beaucoup  de  ravages  dans  Us 
bledsi  Les  Nègres  les  mangent  & 
trouvent  leur  chair  fort  délicate.  Par- 
mi les  fouris  i  on  en  diftingue  une 
efpecc  qui  répand  une  odeur  d^ 
mufc,  que  Bofman  croit  provenir 
de  fa  peau. 

On  ne  trouVô  dans  aiicuh  pav^ 
autant  de  finges  que  dan^  celui-là  :  fuges- 
on  en  diftingue  plus  de  cinquante 
elpeces.  Il  y  en  a  qui  ont  prè^  de 
cinq  pieds  de  long  ;  ils  font  fort 
dangereux.  Bofitiaft  dit  qu'il  y  en 
a  vu  quelques-uns  qui  étoient  d  une 
beauté  finguliere  :  leuf  taille  eft  mé- 
diocre, leur  poil  noir  ^  de  la  Ion*- 
gueur  du  doigt.  Ils  ont  la  barbe 
blanche  &  fi  longue ,  qu'on  les  ap*- 
pelle  Monkeis  ,  qui  fignifie  Petits 
Moines. 

On  trouve  auflî  fur  cette  côte  de 
ces  finges ,  qui  ont  Jj^eaucoup  de  ref- 
femblance  à  Tefpece  humaine.  Les    ^^p^«  q«> 
Nègres  les  appellent  Boggos,  8c  les  \\r71cLnt 
Blancs  Mandrils.  On  en  a  donné  la  à  rhommc, 
defcription  ailleurs. 

Utk  officier  du  vaiffeaù  que  mon- 
toit  Atkins  ,  en  achetta    un  jeu* 
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ne>  qui ,  pour  nourriture,  né  prefiOit 
que  du  lait  ge  de  Torge  bouillie;  Ses 
cris  &  f^  gémifTemens  étoient  las 
mêmes  que  ceux  d'un  enfani»  Sop 
maître  s!ennuya  de  le  garder  f  il  laf- 
fomtna  &  le  jetta  daqs  la  mer. 
♦  Smith  dit  qu'un  Faâeur  Anglois 
lui  en  fit  préient  d'un.  Cet  oit  une 
femelle  âgée  d'environ  iîx  mois» 
Elle  émt  déjà  p?lus  grande  que  cette 
-efpece  de  finges  qu'on  appelle  Ba- 
imtfff  li  chargea  un  efclave  Nègre 
À\x  foin  de  la  nourrir  ;  lorfqu  elle  fut 
À  bord  •  le$  Matelots  fe  {aifoient  un 
#mufernentde  la  tourmenter,  pour 
l'entendre  crier.  Ils  demandèrent  un 
}our  à  l'efcla^e  s'il  ne  comptoir  pas 
la  prendre  |K>ur  fa  femme  lorfqu  il 
l'auroît  élevée  ;  le  Nègre,  qui  ne 
manquoit  pas  d'efprit  ,  répondit 
qu'elle  leur  conviendroit  mieux  qu'à 
lui,  parce  qu'elle  étoit  blanche.  Cet- 
te raillerie  le  piqua  cependant ,  car 
on  trouva  l'animal  mort  le  lende- 
main. 

Il  y  a  apparence  que  ces  fînges 
tiennent  de  Thomme.  lues  N^res 
croient  que  ces  animaux  font  une  ef* 
pece  humaine  qui  a  été  maudite  j  &» 
4ans  certains  cantons  x  ils  fe  livrent 
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âvêc  eux  aiîX  plus  infUmes  défor*^ 
dres.  D'ailleurs  les  fînges  de  le 
gtande  efpece  violent  toutes  les  Ne* 
greflfes-^'ilsHattrapefit  à  Fécart. 

Les^^  lézards  font  très-commutis  Lézirah- 
à^s  W&tes  its  contrées.  La  pre- 
mière e{pcce  eft  appellée  GùggUffos  ; 
'As  ont  environ  huit  pieds  j  mais  la 
queue  en  prend  au  moins  quatre. 
Leurs  écailles  font  fort  dures  8e  ref- 
jfemblent  aux  feuilles  dartichaux, 
€«epté  qu'elles  font  un  peu^  pks^ 
l^ointues*  Les  tigres  &  les  léopards- 
font  lés  principaux  ennemis  de  cet 
aftimaL  Lorfqu  il  s'en^  voit  pour- 
fuivi ,  il  fe  roule  dans  fa  peau  qui  le 
met  à  couvett  de  leurs  attaques^  Il 
▼it  de  fourmis,  &  fe  fert  de^fa  fen< 
gu^  pour  le^  prehdre.  Les*  NegresK 
rtian^nt  fa  chair  qui  eft  blanche  Se 
fort  dniCQs:e«^^Des  Marchais  prétend 
qu'il  eft  doux  &  tranquille  î  Dapper 
àfiufé  au  contraire  que  c'eft  une 
feéte  de  proie  qui  relfenble  beau^ 
ëoup  au  crocodile; 

Ceux  de  la  féconde  efpece  s'ajî-  . 
Client  Guànàs.  Ik  ont  la  forme  du 
ctoÈodîle;  léUr  longueur  eft  d'envi*- 
jSrfn- quatre  pteds:  ils  font  noirs  fie 
tacheta  :.  coinme  ils  aiment  beau* 
^         Xiv 
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coup  la  volaille  >  ils  en  détruifent 
prodigieufement.    Plufieurs    Euro- 

Î)éens  qui  en  ont  maogé  trouvene 
à  chair  meilleure  que  celle  de  la 
volaille. 

Il   y  a  ,  fuivant  le  témoignage 
de  plufieurs  Voyageurs,  des  Came- 
Caméieons.  Uons  fur  la  Côte  d'Or.  Ils  font  de 
la  taille  des  lézards  verds  de  Fran- 
ce, &  ne  changent  point  de  cou* 
leur  comme  plufieurs  Naturaliftes 
SmîthyVii^   (è  le  font  imaginé;  mais  leur  peau» 
jaut^  Mbi      qui  eft  dure  ^  ^^[^^  réfléchit,  les 

objets  qui  en  approchent,  comme  £iit 
un  miroir.  Smith  aflure  qu'ils  vi- 
vent plufieurs  mois  fans  autre  nour* 
riture  que  lair. 

Parmi  les  lézards  de  la  petite  ef- 

pece ,  il  s'en  trouve  un  que  les  Euro- 

Saïamandre.  péens  appellent  Salamandre.  Il  eft 

d'un  fort  beau  gris,  ^  n'a  qpcune 

grman  vhi  ^^^^^^  ^^j  j^  garantiffc  du  fru.  Bof- 

man  croit  que  ce  qui  a  donné  lieu 

-    à  cette  opinion ,  vient  de  l'averfioa 

que  cet  animal  a  pour  le  feu,  &  de  la 

nature  de  fa  conftitution  qui  eft  très- 

froide.  Thévenpt  a  ren^arqué  que  la 

Salamandre  éteint  d'abor^  Ifi  f^u,  par 

le  moyen  d'une  liqueur  doot/elle  k 

décharge;  mais; le  feu  reprend  eot 

fuite  fa  force  &  la  confume. 
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Les  poules ,  les  oies ,  les  pigeons  s  y^i^-u^  ^  ^-^ 
les  perdrix  «  &c«  font  au(fi  communs  féaux  fâura. 
fur  la  Côte  d'Or  qu'en  Europe  ;  mais  s««  ^  F"^^«- 
beaucoup  plus  petits.  Artus  prétend 

3ue  toute  la  volaille  qu'on  trouve 
ans  ce  pays  y  a  été  portée  par  les 
Portugais  &  les  Hollandois.  Les  ca- 
nards ,  que  Barbot  dit  y  avoir  été  ap-  Canar<fs  Ai> 
portés  de  l'Amérique,  n'ont  aucune  «^«^ 
jreflemblance  avec  ceux  de  l'Europe. 
Us  font  de  la  moitié  plus  gros;  les 
mâles  ont  au  bec  une  excrefcence 
rouge  comme  les  coqs  d'inde  ;  mais 
elle  eft  plus  fermc^  Leur  chair  cft 
l>onne  lorfquils  foAt  jeunes  ;  elle 
idevient  coriace  &  ihfipide  lorfqu'ils 
vieilliflentt  II  y  a  en  outre  dans  ce 
pays  ^  deux  efpeces  de  canards  d'une 
beauté  finguliere«  Cf^  de  la  pre-Bormin,  tiU 
miere  ,  ont  la  même  forme  &  XtjwL 
même  goût  que  ceux  de  l'Europe; 
mais  leur  plumage  eft  d'un  verd  ad- 
iBÎraWe  ;  leur  bec  &  leurs  pieds  font 
<i'un  rouge  très-vif.  Ceux  de  la  fé- 
conde ont  la  même  forme  que  letf 
premiers;  leur  plumage  eft  mêlé  Aï 
jaune  &  de  verd;  leur  bec  &  leurs 
pieds  font  jaunes. .  •       * 

Bofman  dit  que  le  faifan  ide  cç    F^i^àr 
pays  eft  le  plus  bel  oifeau  de.la  na? 
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ture.  Son*  plumage  eff  tacKeté"  de 
blanc  &  de  bleu^.  fon  cou  entouré 
d'un  cercle  bleu  célcfte,  large  de 
deux  doigts^;  fa  tête  eft  couronnée 
d'une  touffe  noire.. 

Xotfrtcrciici.       Parmi  Ies=  tourterelles  de   cette 
côte ,  il  s'en  trouve  qui  font  d'ua 

'  beau  verd  avec  quelques  plumes 

-^  -,  .^     rouges  autour  des  yeux»  Leurs  oreil- 

tes  lont   envuronnees  dun    cercle. 

blanc  tacketé  de  bleu:>  leur  bec  Sl 

leurs  pieds^  font  bîancs. 

€)ifta«x€om-      ^^^  moineaux  font  fort  comnauns^ 


dans  ce  pays,  &  reffemblent  beau-    ; 
coup  à  ceux  de  l'Europe  :  on  voir    ^ 
parmi  eux  une  infiftîté  d'autres  petits» 
oifeaux,  dont  les-uns  foiit  rouges,, 
lès  autres  noirs,  d'autres  enfin  mar- 
quetés de  dî4%rfes  couleurs.^ 
vA^^u         I^^5  hirondelles  de  ce  pays  font 
Grues,  Pics /plus  petites^  &  d  uB  uQir  plus  clair 
^^  "<ju^  celles  de  nos  climats.  On  y  voit: 

auflî  det?Gruesi  dés  Pies,  des  Cor- 
Uttbot^ftji^morans,  des  Butors.  Les  Nègres 
regardent  les  derniers  comme  les^ 
ayant-eoureurs=  dés  orages^  II-  y  at 
ties Bec^fîgues  jaunes,  des  Linots^ 
des  Çigo^ltes,  des  Grues,  des^  Pàon^ 
^s  gérons  ,.  des>  Hibous^^  desi 
CRaiienyBs^i^dèsiGJka^^ir-fovtfisi.    : 
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On  trouve  bearttoup  d  aiglôs  fur ,  oîfeaux  de 
lit  Cote  d'Or*  La  plupart  rcffembie  P^^'^* 
àr  ceux  de  r£u£ope»  Il  y  en  a  qu'on 
appelle  Aigles  à  coi^onne,  ils  font 
plus  rares  que  les  premiers*  Aîtuy 
en  dé%ne  Un  troUîeme  qui  reflem- 
ble  par%  tête  au  Coq  d'inde*  Il  cft  Attui,  ni: 
plvis  fier  qu^  les  autres ,  9^  caufe; 
tai^tde  mal  aux  Nègres ,  qu'ils  por-r  / 

tent  fur  les  rochers  &  daû^  les  mon- 
tagnes» du  bled  &  de  l'eau  pour 
l'appaifer.  Il  ajoute  qu'ils  l'appel-- 
lent  Pajiro  de  Diegro  ,  oifeau  da 
Diable:  Barbot  prétend  au  eon« 
traire  qu'ib  rap|»ellent  Pajiro   de 
Pioi,,  oifeau -de  Dieu,  &-aflurent 
qu'en  a  tant  de  vénération  pour  lui, . 
qfie  ceSt  un  crime  capital  de  le  tuer, 
qfioiqiyk  il  enlevé  une  quantité  pro-- 
digieufe  dé  volaille,  <3et  animal  (0- 
plàk  dans  la  fange ,  ^  âéquante  les . 
lieux  les  plus  fale$  &Jie8  p Ipainfiîâsj  ♦  Bôrmaft  ^ 
fa  puanteur  fe  fei«  fentir  de  fort '^^'^ 
loin*  11  y  a  dans  ce  pays  ua  autre 
oiseau  de  pioie  qui  reflemble  au'^ 
Faucon  t  quoiqu^'yi  ne  foit  pas  plus  Fauconj^  Mî* 
«os  qu'un  pigeon  a  il  a  le  beç,  le»^*"^* 
lerres  &  les  ailés;  fi  forts ,  qu'ikto* 
levé  les  plus  gros  p0ulet3.  h^  Mî^ 
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côte.  U  eft  il  ixatài ,  que  sll  rencofï- 
tre  un  Negi^e  qui  porte  <le  k  viande 
ou  du  poiiTon»  il  le  lui  arrache  des 
mains  ]  mais  il  attaque  plus  fouveot 
les  femcne^ 

On  trouve  fur  cette  côte  des  pcr- 
tKrn>9JAett^  roquets  de  plufieursefpeces  Aes  uns 
font  de  îa  groflfeur  ordiimire,  ont  le 
plumage  bleui  leur  beauté  (èule 
les  fait  eftiftieF,  car  ik  ne  parlent 
pas  fi  bien  que  ceux  du  Bréfii;  lesr 
autres  ne  font  guère»  pfus  gros  que 
les  moineaux ,  on  leur  en  donne 
Bbônan.  même  te  nom.  Leur  couleur  eft  d'u» 
beau  verd  mêlé  de  rouge  j  quel- 
ques-'Uns  ont  des  taches  jaunes  8r 
noires:  teur  bec  eft  rouge  &  un  petr 
courbé  comme  celui  des  perroquets. 
On  en  tran^orte  beaucoup  en  Hol- 
knder 

Il  y  a  en  o^tre  dans  ce  pays  deux 
efpeces  de  petits  oifeaux,  qui  font 
jremarquaWes  par  la  beauté  de  leur 
plumage:  les  uns  ont  le  corps  venf 
&  la-  tête  orange  ;  le  plumage  des 
Mtres^cft  rouge;  leur  queue  &  leur 
iféte  font  noires,  Liqs  Nègres  les  ap- 
jHHiroR  ext  pefient .  burtHSr^  }^  Hollande* 

'  Un  cies  plti»  l>eaux  veia^tilejr  qn 


y  Google 


t>tS     A^RÎCAIKS.       iOj 

lîmt  fur  la  Côte  d'Or,  eft  celui  que 
les  Hoîlandois  appellent  Oifeau  à 
couronne^  parce  qu'il  a  fur  la  tèt^ oic^m i covh 
une  touffe  de  plumes.  Il  y  en  çiroanc. 
de  trois  efoeces.  Le  plumage  desBofman,vtî- 
premîers  eft  un  mélange  admirable  |f^»^°^'^' 
de  toutes  fortes  de  couleurs  ;  ils  ont 
le  corp» d'un*beau  pourpre,  les  ailes 
&Ha  queue  rouges,  la  tête  &  le  cou 
verts;  leur  couronne  eft  noire.  Ils  font 
à  peu-près  de  la^grofleur  (^s  grands? 
perroquets.  Ceux  de  la  féconde  o^r 
tin  plumage  mélangé  de  plus  de  dix 
couleurs  trcs-vives  ;  de  verd,  de- 
touge,  de  bleu,  de  blanc,  de  noir, 
de  gris,  de  brun,  &;c.  Leur  cou- 
ronne eft  quelquefois  jaune.  Ils  font 
de  la  groffèur  du  paon;  quelques-' 
tms  même  leur  en  donnent  le  nom  r  ^ 
^  autres   veulent  que  ce  fbit  desf 
aigles. Ceux  delà  troifieme  ont  trois 
pieds  de  haut',  &  la  forme  du  Hé^ 
ton.  Leur  couleur  eft  un  mélange  de 
blanc  &  de  noir.  Les  plumes  de  leur 
couronne  reflemblent  à  des  foyesf 
de  porcs.  Leur  chair  en  général  eft 
délicate  &  aflez  bonne. 

SeFcm  Bofman  on  trouve  dany 
!e  canton  d' Appatn  un  oifeau  d  une    jçj  ^y^^^ 
beauté  fînguHere*  U  9  le  bec  fesd^hr 
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ble  àcelui  des  peiiroquets.  Son  eftor 
œac  &  tout  le  deilbus  de  fon^  corps 
font  d'un  très-beau  verd*  Le  deflus 
eft  un  mélange  de  gris,  de  ronge, 
de  bleucélefte  &  de  bleu  foncé.  Sa 
têtej  Ton  cou  &ia  aueue»  font  du 
même  verd  que  ion  eftomacr^Sa  cou» 
ronne  a  la  forme  d'vifie  trt^belle 
crête.  Il  a  les  yeux  fort  grands  :  ils^ 
ibnt  environnés  de  deux  cercles  du 
plus  beau  rouge  qu'on  puiflè  voir,- 
Le  même  Auteur  parle  d'un  autre 
oifeau  qui  habite  le  bord  des  hct  Se 
des  rivières.  Il  a  à  peu-près  la  grc^ 
feur  d  un  poulet»  Le  defTus  de  foa 
corps  eft  brun  &  tacheté  de  blanc , 
le  deflbus  eft  d'un  jaune  foncé,  tirant 
fur  le  rouge.  Sa  couronne  eft  tache- 
tée &  s'élève  aufll  en  forme  de  orê» 
te  y  fon  bec  eft  long  ,  mais  fort 
mince. 

Le  Pqkkjo  eft  d'une  laideur  ex- 
traordinaire. Il  a  exadement  la  tail- 
le de  l'oye.  Ses  aîles  font  d'une  lar- 
geur &  d'une  grandeur  démefuréesi 
tes  plumes  en  (ont  brunes.  Le  de£- 
fous  de  fon  corps  eft  couvert  d'une- 
efpece  de  ppil  couleur  de  cendre. 
Sa.  tête  eft  très^gi^offe  à  proportion 
du^  corps,.  &  fon  co^  eft  fort  loogt 
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C^  voit  querques  poils  répandus* 
&r  Fun  &  lautre^Ses  yeux  font  fort 
grands  &  noks  ;  fon  bec  eft  Iqng  £c 
gro9.  Au  ba»  du  cou  >  pend  une 
efpece  de  foc  rouge,  long  de  quatre 
ou  cinq  pouces ,  &  de  la  grofleur  du< 
bras  d  un  homme.  C'eft  un  réfer- 
▼oir  où  L'animal  dépofe  fa  nourrie 
ture.  On  voit  auffi  fiu:  ce  fac. quel- 
ques^ poils.  Il  fe  nourrit  de  poifToa 
&  dévore  dans  un  feul  repas  ce  qur 
fuâiroit  à  quatre  hommes»  IL  aime 
auflî  les  rats,  &  les  avale  tout  en^ 
fiers.  Les  Hollandois  en  avoient  un 
qu  il&  laiiToient  courir  dans  les  otir 
yrages  extérieurs  de  leur  fort.  Ils^ 
l'avoient  accoutumé  à  vuider  quel- 
quefois fon  fac  devant  eux,  &  il  ne 
le  faifoit  jamais  qu'on  n'en  vît  fortir 
vu  rat  à  demi-digéré«  Cet  animal  eft: 
naturellement  doux  :  lorfqa'on  Tir* 
nie  il  fe  fert  de  fon  bec». mais  iL: 
Ht  peut  faire  de  mal  avec 

Lorfque  Bofman  étoit  dans  ce 
pays,  on  tua  fur  la  rivière  d'Appam^ 
un  oifeaii  fort  extraordinaire^  Il  ap-    oifcau  «p^ 
prochoit  beaucoup  pour  la  figure  ^traorainattcv^^ 
du  Pokfco  ;  mais  fon  plumage-  étoit 
mêlé  de  noir>  de  blanc  y  de  rouge  ^ 
^ç«.Se9E  yeusétoknt  jaunes  &.  trèa-r 
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grands.  LorfquH  fe  tient  fur  fcÉ 
jambes,  &  qu'il  a  la  tête  lerée,  (a 
hauteur  doit  furpaATer  de  beaucoup 
celle  d  un  homme.  Il  eft  fî  rare  que 
les  Nègres   mêmes   ignorent   foa 

Le  même  Auteut  remarqua  deux 
i^ï^  ï'  ^îf^ux  qui  mangent  les  grains.  L'un 
fcain,  avoit-  le  p4umage  mêlé  de  jaurie  Se 

de  bleu*  Sa  queue  étoit  compofée 
de  longues  plumes  jaunes,  bleues  8( 
noires  ;  fa  tête  couverte  d  une  cou-' 
f  onne  :  il  avoif  le  bec  long  &  pointu* 
L'autre  étoit  de  la  taille  du  premier? 
mais  il  avoit  le  deflbiis  du  eorpd 
noir  5  le  dos  dTun  très*beau  faune, 
fon  bec  étoit  épais,  court  Se  noir# 
Enfin  Ton  trouve  dairs  ce  pay^ 
Oîfrtiu  nom-  Toifeau  qn  on  appelle  VEtoiU.  Plu- 
fieurs  Voyageurs  aiTurenf  que  ceft 
tïn  animal  merveilleux  qui  port« 
des  étoiles  fur  fes  aîles  ;  ils  pré- 
tendent qurl  a  h  voix  auflî  forte 
que  celfe  du  taureau.  Si  tes  Nègres 
qui  font  en  voyage  l'entendent  crier 
du  côté  gauche ,  Hs  retournent  aufli^ 
tôt  fur  leurs  pas.  Bofman,  qui  exa- 
mina cet  animal  avec  beaucoup  d'at-^ 
tention,  dit  qu'il  eft  deux  fois  plu* 
^tos  que  le  moineau  >  ^'oa  voit  ht 
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fon  t>lumage  quelques  taches  de  di- 
ver(e«  couleurSé  Sa  voix,  âjoute-t^ 
il  y  eft  fort  perçante  ;  mais  la  compa^ 
rer  au  mugrlTement  du  taureau,  c'eft 
prétendre  qu'une  cloche  de  cent  li- 
;vres  rend  le  même  Ton  qu'une  de 
mille. 

Outre  ces  oifeaux  que  nous  ve- 
nons de  nommer,  il  s'en  trouve ime 
infinité  d'autres^  mais  ils  ne  nous 
paroiflent  pas  afiez  intéreflans  pour 
en  donner  la  defcription* 

Tous  les  Voyageur^  aflurent  qu'on  Rcpdle$  iç 
trouve  fur  la  Côte  d'Or  une  quantité  infcaei, 
prodigieufe  de  Serpens  ,  de  'Cra- 
pauds, de.Grenouilles ,  deCrabbes 
de  terre,  de  Scorpions,  de  Saute- 
-  relies ,  de  Chenilles ,  de  Mofquites  ^ 
d'Ëfcargots,  de  Cerfs- vplans ,  d'A^ 
raignées,  d'Abeilles  &  de  Fourmis, 

Parmi  les  ferpens  on  en  voit  qui .  Scrfcm. 
ottt  plus  de  vingt-pieds  ;  leur  grof- 
feur  ^ft  proportionnée  à  cette  lon- 
gueur. Bofman  alfure  qu'il  y  en  a 
dans,  l'intérieur  des  terres  qui  font 
encore  beaucoup  plus  grands.  Ils  Arnu.  Bof- 
aval^ntr  des  daims  *  à^s,  raouGMis ,  man  ^  Snâth^ 
mcme  des  hommes  tout  entiers.  En  "^'•'^ 
!l6%tioa  en  tua  un  prè^  d'Axim, 
^  4Voîtr4^l)s.lç. ventre  un.  daim 
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toat  entier*  Pea  de  temp»  après  <m 
trouva  dans  un  awre  1^$  reftes  d  ua 
Nègre  qui!  a  voit  dévoré.  Quel^p^ 
cfelaves  appartenant  à  Bofmair^en 
apperçuivnt  près  de  Ma^rri:  un  de 
dix-4ept  pieds  de  long  ic  d^une  groC« 
feitf  proportionnée.  Il  étoit  enti^e 
deux  Percs-épis  qui  fe  battoient 
corftre  lui*  Il  vomifibit  fon  venin  » 
tandis  que  fes  deux  adverfaires  lui 
tançoient  leurs  dards;  mais  les  Nè- 
gres terminèrent  le  combat  U  tué^ 
tent  à  coups  de  fufil  les  trois  cham- 
pions:  qu'ils  apportèrent  y  8c  dont  ili 
firent  ua  feftin  avec  leur&camaradesw 
En  réparant  les  murs  du  Fort  Hol- 
tandoisdeMawri,  le»  ouvriers  dé- 
couvrirent un  fèrpent  d'une  gran« 
deur  prodigieufe  ic^is  un  monceau 
ée  pierres,  un  maçon  Negre»^  voyant 
•  pafjfer  fa  queue ,  s'en  faiiit  y  la  coupa> 
&  continua  de  lever  dts^  pieries 
pour  découvrir  l'animaïqu'il  croyoîl 
kora  d'état  de  le  bleâèr^mais  lorf^ 
que  le  ferpent  fe  vit  découvertes  il 
s'élança  fur  le  maçon ,  lui  couvrit 
le  vifage  d'un  venin  qui  le  tendk 
àveugte  fur  le  cbàiififp  :  cet  komo» 
recouvra  cependant  la  vue  au.  Bout 
de  quelques  jours»  B^fimn  a  jctoMUH 
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^ité  pluiîeurs  fok  que  la  morfur^  4e» 
jterpens  faîCoit  enfler  les  Nègres  , 
leur  caufait  des  douieurs  fort  vives  » 
&  qu^ils  revenoient  dans  leur  pre- 
mier état,  fans  que  cet  accident  eût 
des  iuites  plus  facheufes.  De-là  U 
conclut  que  le  poifon  de  ces  ani* 
maux  a  des  degrés  ditferens,  &  quil 
n'eft  pas  toujours  mortel.  On  en  trour 
ve  un  qui  peut  avoir  cinq  pieds  de 
Jong  &  qui  eft  de  la  grofleur  du  bra» 
d'un  homme  Sa  peau  eft  rayée  de 
noir,  de  jaune»  de  blanc  &  de  brun* 
Il  n'a  pour  arme  offenfive  qu'une 
petite  corne  qui  lui  fort  du  nez.  Elle 
eft  blanche ,  dure  &  fort  pointue* 
C'eft  vraifemblablement  le  (erpent 
cornu  dont  Pline  parle.  Il  eft  trè»- 
y orace ,  &  dort  d  un  fommeil  fi  pro^ 
fond ,  lorfqu'il  s  eft  rempli  le  ventre 
qu'il  eft  fort  aifé  de  le  prendre  ou 
de  le  tuer.  Il  arrive  fouvent  aux  Ne» 
grès  d'être  mordus  par  ces  animaux, 
parce  qu'ils  en^iment  beaucoup  la 
chair,  &  qu'ils  courent  toujours 
^près  ceux  qu'ils  voient. 

Les  Crapauds  de  la  Côte  d'Or    CrapaucT»^ 
font  d'unegroffeur  extraordinaire.  &  S^cTciar 
.  fè  battent  contre  les  ferpcra.  On  y  ua. 
trouve  \m  nombre  coufîdérable  dkr 
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fcorpioiiSi  les  uns  grands ,  les  ûuttes 
petits  ;  mais  tous  deux  également 
dangereux.  On  fçait  qu'il  faut  les 
écrafer  fur  la  bleflure  qu'Us  ont  faite. 
Barbot  &  Bofman  prétendent  qu'il 
fuffit  de  frotter  la  partie  bleffce  avec 
le  Pénis  d'un  enfant ,  ou  avec  la  li- 
queur qui  fort  du  bec  d'une  poule  s 
la  douleur  j  difent-ils ,  cefle  auifitot 
&  le  venin  fe  diiGpe  ;  mais  H 
faut  appliquer  ces  remèdes  le  plus 
promptement  qu'il  eft  pofTible. 

On  trouve  dans  toutes  les  parties 
Arai^éof.  de  la  Guiné  «  des  araignées  noires 
&•  d'une  grofleur  extraordinaire. 
On  prétend  qu  elles  font  très-veni- 
meufes. 
Cockroachf.  Le  Cockroachc  eft  d'un  brun  foncé 
&  approche  beaucoup  de  l'efcargoté 
C'eft  l'ennemi  mortel  des  punaifes; 
il  ne  s'en  trouve  aucune  dans  les 
endroits  qu'il  habite. 

Ce  pays  eft  rempli  d'une  efpece 
de  vers  que  les  Habitans  appellent 

ou 'cTd"  *  ^^^^V^^^^i  &  l^s  Portugais  Centipes* 
entipes.  jj  ^  ^^^.^  ^^  quatre  doigts  de  long , 

t-  eft  plar,  rouge  &  canelé  :  il  a  deux 

cornes  qui  lui  fervent  à  s  attacher, 

5mîth,wM    &  vingt  |)ieds  de  chaque  côté.  Sa 

/«p/-^  piquûre  n  eft  pas  fi  dangereufe  quo 
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celle  du  fcorpion  ;  mais  elle  caufe, 
pendant  quelques  heures ,  des  dou* 
îeucs  très- aiguës.  Les  coufins  font 
auffî  fort  communs  dans  cette  con- 
trée. 

On   y    voit    des  mouches   qui  Mouchet  ijn. 
reffemblent  à  la  cantharide  ;  maisg"ï»erM, 
elles  font  noires  comme  le  jais ,  &  ^ gy^^^* 
rendent  pendant  la  nuit  une  lumière 
aufll  brillante  que  le  ver-luifant. 

Le  nombre  des  abeilles  eft  in- 
croyable celles  font  un  miel  excel- 
lent. On  y  trouve  auflî  beaucoup  de 
fourmis*  Il  y  en  a  de  rouges ,  de 
blanches,  diè  noires,  &c,  La  pre^  Bofm^n.'Bar* 
miere  éfpece  reflemble  parfaitement  V.t,  Smich^ 
à  celles  d'Europe;  les  deux  autres  ^'"^''^ 
font  beaucoup  plus  grofles  &  ont  au 
moins  un  pouce  de  long  :  elles  font 
leurs  nids  au  milieu  des  champs  > 
fur  les  collines ,  &  quelquefois  dans 
les  creux  des  arbres  ;  il  leur  atrivâ 
même  d'en  bâtir  fur  les  arbres.  Ces 
habitations  font  quelquefois  de  la 
hauteur  d'un  homme  ,  en^  forme 
pyramidale ,  &  la  compofîtipn  en  eft 
fi  ferme  &  fi  folide ,  qu'il  eft  difficile 
de  les  détruire.  Lorsqu'on  eft  venu 
à  bout  de  les  décompofèr  j  on  eft 
étonné  de  la  variété  &  de  la  diftri-r 
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butioo  des  logea.  Les  unes  font  rem^ 
plies  de  provilions  ,  les  autres  d'ex- 
crémens  ,  &  dautres  fervent  uni- 
qij^ment  de  demeur  e«^ 

Smith  affure  qu  elles  ne  fe  met- 
tent jamais^ncan^^nefans  avoir 
à  leur  tête  trente  ou  quarante  guklea^ 
mi  furpafîent  les  autres  en  grofleur. 
Elles  font  ordinakement  leurs  exé-^ 
cutions  pendant  la  nuit ,  vont  fou- 
vent  vi&er  les  forts  Européens  où 
allés  oilevent  tout  ce  qu  elles  peu* 
vent  attraper  y  Se  ceux  qui  font  de- 
dans n'ont  d'autre  parti  à  prendre 
que  celui  de  s'enfuir.  Pendant  que 
l'auteurétoirauCap-Corfeune  quan* 
tité  prodigieufe  de  ces  animaux 
vint  lui  rendre  vifite  au  Château. 
B  étoit  prefque  jour  lorfqi»  l'avant 
garde  entra  dans  la  Chapelle  où 

rques  Nègres  étoienc  endormis 
le  plancher.  Ils  furent  bientôt 
réveillés,  &  Smith  s^écant  levé  aa 
bruit  eut  peine  à  revenir  de  fofl 
étonneraent.  On  prit  le  parti  de 
mettre  une  tx^née  de  poudre  fiir 
tous  les  fentiers  que  les  premières 
traçoient ,  Se  dans  tous  les  endroits 
où  elles  commençoient  à  fe  difper<« 
fer  ;  oa  y  mit  le  feu,.  &  on  en  fit 
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pitix  pluiîeuis  millions.  Celks  qui 
n'étoient  pas  encore  entrées  s  apper- 
çurect ,  dit  l'Auteur,  du  danger ,  & 
s'en  r^itoumerent.  U  ajoute  que  ces 
animaux  ont  une  manière  de  fe 
communiquer  leurs  intentions  .  fi( 
qu'il  en  a.  fait  plufieurs  fois  l'expé- 
rience^  La^  voracité  dc$  fourmis  d^ 
Guinée  eft  furpren^nte«  Il  n'y  t 
point  d'animal  qui  puifle  s'en  dé- 
fendre«  Elles  dévorent  fouvent  des 
moutons  ic  des  chèvres.  Bofman 
(lit  qu'elles  lui  ont  mwgé  un  mou- 
ton avec  tant  de  propreté,  que  le 
plus  habile  Anatomifte  n'en  auroit 
pas  fait  un  fi  beau  fquélette.  Le  rat 
même ,  quelque  léger  qu'il  foit  à  la 
courfe»  ne  peut  leur  échapper.  Si  une 
feule  peut  lattrapper  ,  il  s'efforce 
de  la  (ècouer  ;  pendant  ce  temps ,  il 
çft  Ciifi  pan  quantité  d'autres  ;  enfin 
il  en  vient  une  fi  grande  abondance 
qu'il  eft  accablé  par  le  nombre* 
Alors  elles  l'entraîneot  dans  un  lieu 
de  sûreté ,  où  elles  le-dévorent. 

Les  poiffons  qu'on  Urouve  dans    pojfTonj 
liîs  rivières  de  cette  contrée ,  font  le  <i*e*u  douces 
Carmon ,  le  Mulet  &  la  Batavia.  La 
Garmon  dans  fa  longueur  ordinaira 
a  trois  9iart$  d'aune ,  &  eft  à  peu« 
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iJari)ot ,  Bof*  près  gTOs  comme  le  bras.  Il  feroît 
wan ,  vbi  très-boti  s'il  étoit  moins  gras  ,  & 
'^'^  moins  huileux.  Le  Mulet  approche 

beaucoup  du  Carmon  pour  la  figure 
&  le  goût ,  mais  41  n  eft  pas  û  long 
&  a  la  tête  plus  mince.  Le  Batavia 
cft  un  fort  bon  poififon  :  fon  défaut 
ordinaire  eft  de  fentir  la  bourbe. 
Flulîeurs  Européens  l'ont  pris  pouf 
la  Perche. 
Poîflons  de  Parmi  les  poiflbns  de  Mer  on 
*»«'•  compte  la  Dorade  ,  la  Bonite ,  les 

Jacos ,  le  Thon ,  la  Morue ,  VAlbicort^ 
le  Poijfen  Royal ,  le  Brochet ,  le  Ctf- 
rabin  ,  le  Ne^-plat ,  le  Maquereau , 
la  Raye ,  VAboïs ,  la  Brème ,  le  Cra* 
paud  de  Mer  ,  le  Péjipampher  ^  les 
Limandes  y  les  Plies ,  les  Sardines  ^  le 
Couvreur,  les  Melettes,  les  Tortues^  les 
Houmarsy  les  Crabbes^  le  Grampus,  ou 
Souffleur ,  le  Marfouin ,  le  Requin , 
Z'£/?ee ,  la  Manatée ,  le  Machoran , 
la  Lwne  d'y^frique ,  le  Poijfon  Féti^ 
che,  le  Diable^  On  y  trouve  auflî 
une  forte  de  poiflbn  volant»  dont 
la  chair  efl*  très  blanche  &   très- 
bonne.  Les  Anglois  donnent  à  la 
JDorade  le  nom  de  Dauphin ,  &  les 
Hollan^ois  celui  de  Poijjon  d'Or.  Sa 
peau  eft  douce  &  unie  i  fa  nageoire 

s'étend 
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ô'étend  depuis  la  tête  jufqu'à  la 
queue  ;  fa  longueur  eft  de  quatre 
ou  cinq  pieds  ;  fa  chair  approche 
beaucoup  de  celle  du  Saumon.  Oa 
prétend  que  fon  foyc  féché ,  pulvé- 
rifé  &  pris  dan$  du  vin  guérit  de  U 
diflenterie.  La  Bonite  eft  courte^ 
épaifTe ,  &  a  la  tête  pointue.  Son 
goût  eft  inférieur  à  celui  de  la  Do- 
rade. Ces  deux  poiflbn^  fe  plaifent 
à  nager  autour  des  vaifleaux  SfÇ  man« 

fent  beaucoup  de  poiflbns  volans. 
iC  Jaco  eft  de  la  grofleur  d  un  veau. 
JJAlbicort  reifemble  à  la  Bonite  ; 
mais  il  eft  plus  grand  &  ^lus  gros  : 
fes  nageoires  font  jaunes  &  forment 
un  aifez  beau  coup  d'oeil  dans  Teau  : 
fa  chair  eft  féçhe  ^  a  mauvais  goût. 
I^e  Poijfon  Royal  ,  que  quelques- 
uns  appellent  Seffer,  d'autres  Nègre , 
parce  qu'il  eft  noir ,  pafle  pour  le 
meilleur  Se  le  plus  délicat  dfe  toute 
la  côte  ;  mais  il  faut  le  prendre  dans 
la  falfon  qui  lui  eft  propre.  Il  a  le 
goût  de  l'anguille  :  on  le  coupe  pat 
tranches  que  l'on  fait  féchet  comme 
le  Saumon.  Les  Cc^rabins  font  noirs 
&  blancs  >  &  fî  communs  ,  qu'ils 
font  la  nourriture  ordinaire  du  Peu^ 
pie,  LeNe?'-p{ar,  qui  tire  fon  nom 
Tom^  XII.  Y 


nid. 
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de  la  forme  de  fon  mufeau  ,  a  U 
goût  de  la  Merluche,  U Abois  eft 
un  petit  poiiTon  qui  reiTemble  à  la 
Truite  ;  mais  il  a  la  chair  plus  fer- 
me &  plus  délicate.  Le  Crapaud  de 
mer  eft  de  taille  moyenne  :  il  tire 
fon  nom  de  fa  tête  qui  reflemble 
à  celle  du  crapaud.  Les  Voyageui:s 
dîfent  qu'on  trouve  fur  cette  cote, 
outre  les  Plies ,  les  Soles ,  &Jes  Gzr- 
Uts ,  un  autre  poiflbn  plat  nommç 
Fijîpampfier ,  lequel  les  furpafle  tous 
en  délicatefle.  Bofman  met  auffi 
dans  la  claffe  des  poifTons  plats ,  le 
Couvreur  &  la  Melette.  Ce  dernier 
eft  très-bon-  :  on  le  marine  comme 
te  SoufHeur.  le  thou.  Le  Souffleur ,  que  les  Habi- 
tans  appellent  Grampus ,  &  lés  Hol- 
landois  Noori-Karpers  ,  eft  d  une 
groffeur  extraordinaire  ;  &  à  trente- 
cinq  ou  quarante  pieds  de  long, 
C'eft  une  efpece  de  baleine  :  mais 
il  eft  plus  petit.  Il  nage  d'une  vîteflè 
furprenante  pour  une  pareille  maf- 
fe ,  s'élève  quelquefois  fur  la  fur- 
face  de  la  mer ,  &  fouffle  une  quan- 
tité prodigieufe  d  eau  par  les  nari- 
nes. Ces  jets  d'eau,  pit  Bofman, 
s'élèvent  plus  hauts  que  ceux  des 
Maifbus  Royales  de  France  »  &  caih 
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fent  autant  d'agitation  dan$  la  mec 
que  le  mouvement  d'un  vaifleau  i 
pleines  voiles.  Il  caufe  tant  d'épou- 
vante aux  autres  poifTons  ,  qu'ils 
font  au  moins  deux  jours  fans  o[ex 
approcher  du  lieu  où  ils  l'ont  vu. 

Le  poiflbn  que  les  François  ap- 
pellent Marjouin^  les  Anglois  For^  LcMirfouîn. 
foifzs  ,  les  Portugais  &  les  Nègres 
Tamnosy  a  le  mufeau.pointu ,  ce  qui 
,^i  fait  donner  le  nom  de  Cochon  de 
Mer*  Sa  graifle  reflemble  au  lard 
*du  Cochon  ,  &  fes  inteffîns  appro^ 
chent  beaucoup  de  ceux  de  cet  ani- 
mal ;  fa  longueur  eft  d'environ  cinq 
pieds  ;  la  formé  de  fon  corps  eu 
londe  &  potelée  :  il  a  deux  rangs 
de  dents  fort  aiguës ,  fans  cepen- 
dant être  vorace.  Lorfqu'on  le  jette 
fur  le  tillac  après  la  pêche ,  il  poufle 
une  efpece  de  gémiflement ,  jufqu'a 
ce  qu'il  meure.  Son  fang  eft  auflî 
chaud  que  celui  des  animaux  de  ter- 
re. Les  parties  qui  fervent  à  fa  géné- 
ration paroiffent  diftinâement  dans 
le  mâle  &    la  femelle.  Les  Mar- 
fouins  vont  toujours  en  troupes, 
&  l'on  regarde  leur  rencontre  com- 
me un  figne  de  mauvais  temps. 

Le  Rtquin  ou  Scharck  eft  nommé    Le  Requîm 
Yij 
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Tuberonc  par  les  Portugais  (  t  ); 
cet  animai  eft  fort  commun  fur  les 
côtes  d'Afrique;  on' en  trouve  juf^ 
que  dans  les  rivières*  Il  a  enviroq 
vingt-cinq  pieds  de  longueur  fur 
quatre  de  diamètre.  Sa  gueule  s'é- 
tend jufqu'au  milieu  du  cou  &  eft 
armée ,  à  chaque  lïiaçhoire  ^  de  trois 
rangées  de  oents,  les  unes  trian» 
gulaires»  les  autres  plattes&  d'autres 
pointues  ;  elles  font  fi  ferrées  &  fi* 
dures ,  que  rien  ne  peut  leur  réfifter. 
Artus.Bof-  Les  os  de  fa  mâchoire  ont  un  ref- 
?*"',?Î'a°*'  fort  fi  finguliér  qu'il  peut  ouvrir  la 
des voyagci,  gueule  fuivaut  la  grofleur  de  fa 
T.iY.  proie  ,  &  lui  donner  une  largeur 
extraordinaire.  Il  a  deux  grandes 
nageoires  fur  les  côtés  »  une  fur  le 
dos  »  une  plus  petite  près  de  la  queue 
&  deux  médiocres  au-deflbus  du 
ventre.  Ce  monftre  que  la  nature 
femble  n'avoir  produit  que  pour 
manger,  dévore  tout  ce  qu'il  rencon- 
tre,  &  fans  la  difficulté  qu'il  a  d'a^ 
valer  »  il  dépeupleront  to^t  l'Océam 

(  X  )  Quoique  M.  TAbbé  dt  Marfy  aie  (wulé  dm 
Requin  dans  le  troifieme  Volume  de  cet  ouvta^ 
BOUS  croyons  que  ce  qu'on  va  lire  n'^ft  pas  inuti* 
Je;  ou  y  crouvera  pluheurs  ci^>res  qu'il  avoic  oau? 
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I^es  vaifleaux  qui  vont  fur  ces  côtes 
en  font  toujours  environnés,  &  fi 
«quelque  matelot  a  le  malheur  de 
tomber  dans  la  mer ,  il  eft  fur  le 
champ  dévoré  par  ces  terribles  ani- 
maux.  Lorfqu  on  y  jette  un  mort 
on  les  voit  dans  Tinftant  le  déchirer 
par  morceaux.  Souvent  leur  avidité 
«ft  caufe  qu'ils  fe  battent  ;  ils  lè- 
vent la  moitié  du  corps  iMrs  de 
Teau  &  s'élancent  les  uns  contre 
les  autres  avec  une  violence  fi  ter- 
rible ,  que  leurs  coups  font  retentir 
l'air.  Les  Nègres  ,  pour  l'attraper , 

Iilongent  fous  lui  »  dit  Âr thus ,  Se 
ui  ouvrent  le  ventre;  mais  le  moyen 
le  plus  fajcile  Se  le  plus  ufité  eft  un 
crochet  attaché  au  bout  d  une  chaî- 
ne: avec  une  pièce  de  lard  ou  de 
fluelqu'autre  viande  :  comme  il  eft 
4'une  voracité  extrême  ,  il  s'élance 
xieflus  auflîtôt  qu'il  î'apperçoit.  On  ^«^ 
en  a  vu  retourner  fur  cette  amorce 
jufqu'à  trois  fois ,  quoique  ce  croc 
de  fer  lui  eût  déchiré  la  gueule  juf- 
<|u'au  fang.  Lorfqu'on  la  tiré  à  bord , 
il  n'y  sf  point  de  matelot  aflez  hardi 
pour  en  approcher  :  par  fes  mor- 
llires  il  enlevé  toujours  quelque 
|)artie  du  corps  }  les  coups  de  ù, 

yiij 


y  Google 


3^10       Histoire 

queue  font  fi  terribles  qu  il  brlfe 
la  jambe ,  les  bras ,  enfin  les  panies 
du  corps  qu'il  attrape.  Sa  chair  eft 
coriafle,  maî^e,  gluante  &  de  mau- 
vais goût.  Si  Ton  prend  une  femelfc 
qui  ait  des  petits  dans  le  ventre,  on 
fc  hâte  de  les  en  tirer;  on  les  fait  dé- 
gorger dans  de  l'eau  fraîche,  pen- 
dant un  jour  ou  deux;  c'eft  un  aflèz 
bon  iTiêts.  Le  Père  Labat  eft  pet- 
fùadé  qiié  c'eft  un  véritable  chien 
dé  mer  ;  mais  Bofman  ailure  que 
ceft  une  erreur  grdflîere,  &  qu'ils 
•*ont  aucune  reflemblance..  La  fe- 
Boelle  du  Requîn  eft  vivipare.  Ceux 
de  la  Côte  d'Or  font  moins  avides 
de  chair  humaine  que  dans  les  au* 
très  pays»  parce  qu'ils  y  trouvent 
une  très-grande  quantité  de  poif- 
fons,  &  qu'ils  peuvent  toujours  man- 
ger. Tous  les  Voyageurs  obfervent 
que  le  Requin  etl  ordinairement  en- 
vironné de  petits  poiflbns  qu'ils 
nomment  Quequadores,  lefquels  ont 
la  gueule  &  la  tête  platte.  Ils  s'atta- 
chent à  fon  corps,  &  lorfqu'il  s'eft 
faifi  de  quelque  proie,  ils  fe  faflem- 
blent  autour  de  lui  pour  en  manger, 
fans  qu'il  faflTê  aucun  mouvement 
pour  les  chafier.  Dû  ce  nombre» 
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font  le  Suceur  y  petit  poifTon  de  la 
grofleur  d  une  foie  qui  s  attache  aux 
vaifleaux  pour  les  fucer;  le  Pilote, 
efpece  de  petit  poifTon  qui  eft  de  la 
grandeur  du  hareng.  Il  entre  libre-  Atteins,  uBi 
xnent  dans  la  gueule  du  monftre  qui,/"^'''^* 
chofe  étonnante,  l'en  laiflè  reflbrtir 
(ans  lui  faire  aucun  mal.  Barboc 
croit  qu'il  fe  multiplie  par  le  même 
accouplement  que  le  Requin. 

On  trouve  eiKore  fur  cette  côte 
un  poifTon  qu'on  appeUe  YEpée.  Sa    L'ép^«; 
longueur  eft  de  huit  ou  dix  pieds  & 
fa  grofleur  à  proportion.  Il  a ,  des 
(deux  côtés  de  la  gueule,  dix-huit r 
dix-neuf  ou  vingt  dents,  longues 
comme  le  doigt  &  fort  larges.  La-    te  Maîrc  ^ 
rcte  qui  lui  fort  du  mufeau,  &  dont  "^'  ^"^'''^ 
il  tire  fon  nom ,  eft  longue  d'une  au^ 
ne  &  large  comme  la  main.  On  pré- 
tend qu'il  fe  bat  contre  la  baleine  ,r 
même  qu'il  la  tue* 

La  Vache-Marine ,  que  les  Efpa- 
gnols  appellent  Manatea^  les  Fran- 
çois Manatée  ou  Lamentinfid  longue  La  Manatcc , 
de  feize  ou  dix-huit  pieds, fur  qua- ^^ ^v^";;»^^[^ 

II.  *         o       /^         rt^  OU  la  Vachc- 

tre  ou  cmq  de  diamètre.  Sa  tête  elt  muinc. 
grofle,  pefante,  prefque  femblable. 
à  «elle  des  vaches  de  terre ,  excepté 
qu'elle  a  les  yeux  fort  petits   & 
Y  iv 
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Mktht,  ubi  la  vue  très-foible.  S^s  oreilles  foitt 
^1^4.  0u{ji  très-petites;  mais  elle  a  Touïe 

fi  fubtiie  quelle  eft  effrayée  au 
moindre  bruits  Elle  efl:  ronde  depuis 
•  la  tête  jùfqu'au  nombril ,  où  elle 
s'applatit  par  dégrés.  Sa  queue  eft 
fort  large  &  reiTemble  à  la  pelle 
d'un  four*  Près  des  oreilles,  elle  a 
deux  latges  nageoires  de  feize  ou 
dix-huit  pouces  de  longueur^  qui 
finiflent  en  pointé ,  &  le  divifent 
près  de  l'extrémité,  en  quatre  par^ 
ties,  dont  chacune  eft  terminée  par 
une  callofité  en  forme  de  corne.  Ce 
font  ccÈ  nageoires  qu'on  a  prifes 
pour  àes  mains,  &  cette  erreur  lui  a 
fait  doûtier  le  nom  de  Manatée*  La 
peau  de  cçt  animal  eft  grénée ,  a  la 
douceur  &  l'apparence  du  velours  ; 
mais  elle  eft  fi  épaiffe  qu'on  peut  la 
tanner  comme  du  cuir.  On  s'en  fert 
aux  Indes  Occidentales  comme  d'iia 
ïîerf  de  boeuf,  pour  châtier  les  efcla- 
ves.  Sa  nourritiure  ordinaire  eft 
rherbe  qui  fe  trouve  au  fond  de 
}a  mer  ou  des  riviere&  La  femelle  a 
des  mammelles  qui  font  un  peu  auf 
deHbus  de  fes  nageoires.  Comme  ce 
poiffon  aime  l'eau  fraîche  ,  il  ne 
«'éloigne  jamais  des  'côte$«  Sa  chair 
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«^  ferme ,  blanche  &  auifi  délicate 
^ue  celle  du  veau  de  riviere«  Les 
Nègres,  poi^  prendre  une  vache 
tHarinf  »  s'en  approcheat  le  pluS; 
^euçement  &  le  plus  {^^  qu'ils  peu- 
vent.»  lui  lancent  un  harpon  de  fer 
<^i  eft  au  bput  dUin  nK>rçeaa  de  . 
iboû^.font  long»  &I9  laiflèçt  aller 
^nfuit^  Aufli-tôt  elle  fe  retire  veyr$, 
les  Mangles,  &  le  morceau  de  bois[ 
incHque  t<M}jovu:s .  qù  e)ie  efL  l^odi 
qju'on  voit  quelle  ne  remue  pluf  #> 
on  Ta^ttife  fur  le- ]uyage«(iespeât;$ 
feldiilempreiKke^veCjlamere^loiff-^  ,,  . 
qu'elle  ^'a  pa^s  ^aiKx>re  cefle:d^  les  r 

inourrir.  î  ' 

iie  Mifchoran  çft  appelle  par  le^   £e  Macho? 
j^f^lQts  Hom-Fish  ou  Poijfcn  cornu  *  lao. 
^1^  \^  HoUandois  Baeri^Afanetie  «  * 
QVi  Petit  homme  bafbu,^  i  i^)de  de  Bzthot  ,vbà 
«ciaq  e3(çrQfcpnces  aflèz  longues  qui/HP''^ 
lui  tpn]^ent  fous  la  mâchoire  eh) 
forme  de  l>arbe.  Il  en  a  auflî  des 
3deux<ôtés  de  la  gi^eule»  précifé- 
anent  fous  les  yeux«  Ses  deioc  iua- 
;SQoires^  d^mt  lune  règne  le  long  de 
ton  dos«  l'autre  fous  foa  ventre,  font     . 
arnaéesf d'une  corne  dure  &  poinmew 
«dont  la  pi<}u^  jcaufe  une  douleuc 
iriû)60te.  On  le  regairde  dans  pi»* 
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fiéurs  pays  cx)mme  une  fiourriture 
fort  dangereufe  ;  mais-  on  en  &ir 
beaucoup  de  cas  fur  ta  côte  d'Aiirî- 
^ue^TL^fq^'il  eft  pris ,  on  lui  entend 
poufièr  d^Sf  f<Mjipks  &  des  gémifle-^ 

Lwne  d'Afrî-  -   Otï  ûppë\l&  Lurk  d'^^fiique  une 
^"•'  éi^iece  de  pioîïfon  qui  peut  avoir 

dix-'huît   eu  Vingt  pouces   depu»^ 
h  têtér  lufqu'&  la  queue ,  douze  oa 
trente  de  hrgcfur  )^  &  deux  ou  trois 
d'ëp^iflèurlD  éft  pkt,  ovale»  &  a 
Itf  ^u  %landie  ;  c'eft  de  fa  figure 
Des  Mar-  Qttil^  t&e  foft  tkHiû  Sa  tête  eft  pkte , 
b^f  Lil*'"    l«^iftîàlè  petife ,  mafe  ârihéede  deuy 
jkprà.  *       rangéesdedents.Sott front  eft  ridé,. 
-w.:,     .     fes  yeiix  font  grands  &  fort  rouges» 
'  une  petite  élévationp  qu-il  a  de£>us^ 
préfente  kffei  la  forme  d'un  nez.  Se» 
:'-.3    /^^ nageoires  font  très-grande»  ;  elle» 
'  ^  cfômmencent  à  ^ôté  de  (es  ouïes.  S» 
chaii?  éft  bkncbe ,  ferme  »  nourrif^ 
^te  &  de  fort  èori  goût.  Pour  lui 
faire  des  amorces  on  fe  fert  de  can* 
nés  de  fucre. 
Lé  Poîflpa  ^    Lé  Poiffbn  Fétiche  a  près  de  fq>t 
ïcUchc.  ,    èieds  de  long;  Il  a  au  bout  du  mu- 
léâii  une  efpece  de  corne  dure ,  poin» 
tùe  &  longue  de n'ois  paumes.  Sa 
peau  éft.brune  fia^l^dos  ;  mais- elle 
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devient  claire  &  brillante  près  de 
Teftomac  &  du  ventre.  Soq  corps 
va  toujours  en  diminuant  avec  une 
jufte  proportion. vers  la  queue,  qui 
forme  une  efpece  de  croiflant.  Il  a  y^^j,^^  ^^. 
fix  nageoires  ,  deux  grandes  fur  le/upri. 
dos  »  deux  petites  proche  les  ouïes^ 
^  deux  autres  pentes  vers  Textré- 
mité  du  corps.  Ses  yeux  font  grands, 
&  vifs.  Il  a  immédiatement  après 
les  ouïes  q^atre  ouvertures ,  dont 
on  ignore  l'ufàger  Ce  poiffon  ea 
général  eft  fort  beau.  S.on  nom  lui 
yient  de  la.  vénération  que  les  Nè- 
gres ont  pour  liû*  Barbpt  en  ^nt  un  ,^ 
Jorfqu  il  étoit  en  Afrique  ;  mais  les 
liabitaos  ne  voulurent  point  le  ven- 
dre ,  &  ce  ne  fut  que  par  graçe  qu'ils 
lui  permirent  de  le  deiliner. 

Atfcins  dit  que  pendant  le  féjour  ^^  piaiit. 
qu'il  fit  dans  la  baye  du  Cap  Très- 
Pumas ,  il  voyoit  régulièrement  tjus 
les  foirs  un  horrible  poiffon  qui  fe 
remuoit  péfamment  autour  du  vaif* 
feau.  Ce  monftre  étoit  divifé  en  huit 
ou  neuf  parties'  différentes  ,  dont 
chacune  avoit  l'apparence  d'une 
gtande  raie.  If  s^enfonçoit  dans  la 
mer. chaque  fois  qu'on  lui  jettoit 

Yvj. 
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Famorcc*  Les  Mfft^ts  le  nomnwfiK 
Diable» 

Mahitans. 

Lw  Nègres  de  Cpt«  cTOr  i  font 
vcocc  d»Gt.  <1  une  taille  moyenne ,  mais  biea 
proportionnés.  Ils  ont  le  vifagé 
ovale ,  les  yeux  ^tincelans ,  les  oreil- 
les prîtes  &  les  fourcils  ^ais.  Leut 
nez  n'eft  pas  fi  plat  que  celui  des 
«utres  Nègres.  JLeur  bouche  n'eft  ni 
Affus,  yii-  grande  ni  petite.  Ils  n'ont  point  les 
ijàui,  B«>f-  iévres  épaiffes  ;  elles  font  fraidies  > 
^Kb^r  vermeilles ,  &  leur  flienton  eft  cou- 
vert -d'une  barbe  longue  &  épaiflè» 
Us  ont  les  épaules  larges,  les  bras 
^ros ,  tes  maips  épaiÛes ,  tes  doigts 
allongés ,  les  ongles  grands  &  coiur- 
!bés^  les  jambes  longues,  les  pieds 
larges  ,1e  ventre  plat ,  tes  cçins  torts^ 
la  peau  douce  &  unie ,  fans  être  d'un 
l^eau  noir»  En  général,  ils  n'ont  pas 
beaucoup  de  poil  fur  te  ccwrps.  C'^ 
iBR  uiàge  ordinaire  parmi  eux  de  h 
laver  fok  &  matia  &  de  s'oîndie 
«tliuile  de  p^mter. 

Ils  oift  la  n^nK>ke  l>ofme  &  U 
ftgfléttaition  itrèt-viv^  Jjeass  aidées 
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ioW:  nettes  &  fans  confufîon  ,  même 
dans  le  trouble  ;  mais  leur  indolence 
&  leur  pareile  font  extrêmes  ;  les 
«derniers  befoins  peuvent  feuls  les 
^n  faire  fortir.  Ils  font  en  général: 
foùri>es ,  artificieux ,  voleurs ,  ava- 
TCS ,  gourmands  »  ivrognes  ,  lafcife  j 
A,  par  uncontrafte  fîngulier ,  la  for- 
tune &  la  roifere  ne  font  aucune  im- 
jjreffion  fur  eux.  La  perte  de  ce 
qu'ils  polfedent  leur  calife  même 
•|>eû  d'àrffli<5Hon.. 

Ces  Nègres  font  d'une  hauteur 
<&  d  une  fierté  infupportables ,  ne  ^^m  ge^ê.* 
daignant  pas  regarder  ceux  qui  fe 
pïéfentent  devant  eux ,  ils  ont  tou- 
jours les  yeux  baiffés  »  parlent  à^ 
leurs  inférieurs^  même  à  leurs  égaux , 
Kt'un  ton  impérieux.  Ils  ont  cepen- 
dant un  refped  comme  naturel  pour 
ies  Européens^  &  leur  font  toutes 
fortes  de  politefles ,  pour  en  obtenir 
quelques  marques  de  confidération. 

Il  femble  que  la  nature  n'a  jamais  jj^  ^,^^^  ^^^ 
{sh  entendis  la  voix  à  ces  barbares  :  cun  fend- 
\iin  homme  mWdIement  bleffé  n'a  ^^^^*^*' 
aucun  fecours  à  attendre  d'eux ,  pas 
même  im  verre  d'eau.  La  maladie  yj/^m^  Pc 
irfun  ami  n'excite  point  la  pitié  d'un  Marchais, ^«^i 
^ami^  fa  JBort  ne  lui  £ait  point  verfec-^^'"'*' 
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de  larmes^  Les  premiers  qui  abaiP^ 
donnent  un  mourant ,  font  Tes  fem- 
mes &  fes  enfans  ;  il  refte  feul ,  s'il 
n'a  point  d  efclaves  pour  le  fervir  : 
cette  bart^rie  n'eft  pas  même  re- 
gardée comme  une  faute  ;  tout  le 
monde  y  eft  expofé  >.  &  perfonne 
n-'en  eft  étonné.  Sr  le  malade  reçoit- 
vre  la  fanté ,  il  voit  revenir  fes  fem- 
mes &  fes  enfans  >  &  recommence  à 
^  vivre  avec  eux  ,  comme  s'ils  s'é- 
toient  acquittés  de  leur  devoir  à  fon 
égard. 
fi^biHemcnc  LliabiUement  ordinaire  des  gens^ 
des  hommes,  d©  diftinâiou  ,  parmi  pixx ,  eft  une 

Îiece  de  taffetas  ou  de  damas  des^, 
ndes^»  de  deux  ou  trois  aunes  de 
Artuf ,  Bof  ^^g*  ÎUlà  roulent  autour  des  reins, 
man.  Des     laiflent  pendre  les*  deux  bouts  juf- 
Marchais,  «H  q^>à  terre.  Quelquefois  Us  s'enve- 
loppent tout  le  corps  d'une  auœ 
giece  de  la  même  étoffe ,  ou  la  paf-^ 
^nt    feulement  fur   leurs   épaules 
comme  une  efpece  de  niantille^Us 
ont  leurs  cheveux  frifés-  &  trefl^^ 
tout  à  la  fois ,  y  mettent  des  brins, 
d'or  &  de  coraiLQuelques-uns  fe 
--  font  rafer  la  tête ,  n'y  laiÂant  qu'une, 
bande  de  cheveux  de  la  largeur  d'ua 
pouce.  Tous  les  Negçes  £fting^és 
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^oft^nt  des  chapeaux  qu'ils  acket^ 
tent  fort  cher  des  Européens ,.  quoi- 

Îu  ils  foient  très-gros  &  très-vieux. 
Is  les  ornent  de  cornes  de  che- 
vreaux ,  de  bijoux  d'or  r  d'ongles 
4e  finges  ou  de  cordons  faita  avec 
des  écorces  d'arbres.  Leur  cou^ 
leurs  bras  ;  &  leurs  jambes  font  cou- 
verts de  morceaux  de  verre,  entrée- 
mêlés  d'or  &  de  corail. 

Les  gens  de  bas  étage  s'envelop- 
pent les  reins  d'une  étofiegroffierei 
leur  tête  eft  couverte  d'un  bonnet 
de  peau  ou  de  quelque  vieux  chai- 
peaût  Les  enfans  des  deux  fexès 
ont  mrement  le  corps  couvert. 
-    Lorfqu'un  père  voit  que  fon  fils  Mariages  i^ 
peut ,  par  fon  travail  fournit  à  fa  Educado». 
lubfiftance ,  il  lui  cherche  une  femi- 
xne.  Auflitôt  qu'il  en  a  découvert  . 

une ,   il  ta  demande  à  fes  parens. 
£ies  deux  jeunes  époux  vont  chez  vîiiaut,A^* 
un  Prêtre  des  Fétiches  qui  reçoit  ^Zrch^i,  ubV 
leurs  fefmens.  La  fille  promet  d'ai-/wprà. 
mer  fon  mari  &  de  lui  être  fidelle.  Le 
feiine  homme  promet:  auffi  d'aimer 
fa  femme  ;  mais  il  ne  parle  point 
de  la  fidélité.  Cette  cérémonie  étant 
:&ite  ,  les  parens  des  deux  côif  s  £e 
font  de.  mutuels  préfens  ;  ils  pailent. 
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cout  le  jour  à  fe  divertir  >  Se  dès  Im 
fiuic  >  le  mari  emmené  fa  femme 
chez  lui.  Les  parens  du  mari  ne  lui 
'domient  riea»  &c ,  pour  commencer 
fon  établiflement^  il  n'a  que  ce  qu'il 
a  |)<i  amafler  p^  fon  Induurie.  Ce^x 
de  la  fille  lui  donnent  la  valeur  de 
ijuatofrze  florins  en  or  4  s'ils  font 
fiches  ils  y  ajoutent  une  demi-once 
d'or  pour  achetter  le  vin  de  palmier  , 
qui  lert  à  la  fête,  C'eÛ  le  mari  t^ui 
^c  la  dépenfe  4  il  a  foin  en  même 
temps  d'en  tenir  un  compte  exaâ , 
l^rce  que ,  dans  le  cas  où  fa  femme 
vient  à  le  quitter ,  il  eft  en  droit  de 
fe  faire  reftituer  tout  ce  qui  lui  en 
a  coûte  :  mais  fi  c'eft  lui  qui  la  ren- 
voie ,  (ans  avoir  <b  juftes  raifons« 
il  ne  peut  rien  exiger  d'elle  »  ni  de 
Bofinan ,  ttJi  ^*5  patens.  Les  meilleures  amies 
fiqffd.  de  la  ;nouvelle  mariée  demeiMrent 
ordinairement  une  femaine  chez  elle 
|)our  lui  faire  compagnie. 

Les  Nègres  peuvent  avoir  autant 

Kombre  de  de  femmes   qu'il  leur  eft  poflible 

femmes  que  J  eu  nournr  »  &  ceux  qui  font  riches 

les  Nègres  .       *      « 

peuvent       ^n   prenneiït    toujours  i>eaucoup« 

•«voir,  parce  que  le  degré  de  confîdéraricm 

dépend  da  nombre  des  femmes  Sl 

des  en&ns«  Us  ont  en  outre  bcwsp 

coup  de  concubines. 
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To\ites  ces  femmes  s'exercehc  à  ^  ^^^i 
ïa  culture  des  terres ,  excepté  deux  dief. 
qui  font  difpenfées  de  toute  efpece 
de  travail  manuel.  La  première  fe 
nomme  la  Muliere-granck  ^  la  fecbn*  Muiîere- 
^  la  Bojfum.  La  Muliere- grande  Grande  5^1 
a  foin  de  l'argent  &  des  richefles  du  ^^^^^ 
inaxu  Loin  d'être  jaloufe  lorfqu  elle 
lui  voit  des  Etigafou  ou  concubines, 
die  l'en  follicite  fouvent  ,  parce 
qu'il  eft  obligé  de  lui  donner  une 
certaine  quantité  d'or  toutes  les 
Ibis  que  cela  arrive  :  mais  fi  elle  lui 
Tefufe  fon  confentement,  il  ne  peut 
=en  prçtidre  d  autres ,  pas  même  de 
femmes  légitimes.  Elle  ne  jouit 
tepetidant  de  ce  grand  privilège , 
fi  l'on  en  croit  Artus  ,  que  pendant 
fa  jeunefle  ;  lorfqu'elie  vient  à  vieil- 
lir,  le  mari  en  choifit  une  autre  pour 
tKxuper  fa  place ,  &  die  eft  réduite 
k  l'état  de  fervante.  Villaut  aflure 
que  dans  le  temps  quil  étoit  à 
Mina  un  riche  Marchand  Nègre, 
«ommé  Antony ,  lui  dit  qu'il  étoit 
réduit  à  une  (eule  femme  fans  en 

Î)OUVQir  prendre  d'autres  ,  pafce  que 
à  Muliere- grande  lui  refafoît  ion 
confentemçnt.  L4  BoflTum  eft  ordi-  »-  n  ir 
iiajxemeat  une  jeune  &  belle  efcla- 
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ve ,  confacrée  au  Fétiche  de  la  fa- 
mille ;  l'avantage  qu  elle  a  d'ap- 
partenir à  la  Religion ,  lui  donne 
celui  de  coucher  a^ec  fon  mari, 
1^  jour  de  lianniverlaire  de  fa  naif- 
fance  ,  celui  de, la  fête  du  Fétiche, 
enfin  celui  du  fabatr 

Un  Nègre  a  le  droit  de  choifîr 
Kîvaiicé  cA-  parmi  fes  feiômes  celle  avec  la* 
trejcs  fcni.  que^g  il  ycut  pafler  la  nuit;  mais, 
pour  éviter  les  querelles»  lorfqu'il 
eft  prudent ,  il  les  reçoit  dans  fon  lit 
tour-à-tour.  Cependant  la  Muliere- 
Grande  a  le  privilège  d^j  pafler 
trois  jours  de  la  femaine;  les  autres 
partagent  le  refte  emr elles,  fuivant 
l'ordre  d  ancienneté ,  & ,  chofe  éton- 
nante ,  elles  vivent  ordinairement 
en  boane  intelligence.  La  fécondité 
de  ces  NegrefTes  n'eft  pas  extraordi- 
naire: il  eft  rare  d'en  trouver  qui 
ayent  plus  de  cinq  enfans. 
Refpea  poar      Une  femme  enceinte  eft  refpeâée 
ïtz  femmes     Jaus  toutc  la  famille, &  fon  mari  a 

cnccmtcs.  ni 

pour  elle  des  attentions  extraor- 
dinaires. Si  c'eft  fon  premier  enfant 
L'on  fait  des  préfens  confidérabJes 
Boûnan.  aû  Fétiche  pour  fa  délivrance.  Aufli- 
tpt  que  fa  grofleffe  eft  déclarée , 
on  la  conduit  au  bord  de  la  mer. 
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ic  une  infinité  d'enfans  fe  trouvent 
fur  fon  paflage  pour  lui  jetter  toutes 
fortes  aordures  ;  enfuite  on  la  lave 
avec  beaucoup  de  foin.  On  eft  per- 
fuadéque,  fi  Tonmanquoit  à  cette 
cérémonie  ,  la  mère ,  l'enfant ,  ou 
quelqu'un  de  la  famille  mourroit 
avant  l'accouchement.  Lorfque  ce  Accouche* 
terme  approche  ,  une  foule  de  Ne-  mcnc. 
grès  &  de  Negrefles  de  tout  âge  fe 
fâflTemble  dans  fa  chambre ,  &  fans 
honte  ,  elle  accouche  iîevant  eux  ; 
elle  n'eft  pas  plus  d'un  quart-d'heure 
en  travail  &  ne  poufle  aucun  cri. 
Auffitôt  qu'elle  eft  délivrée  on  lui 
donne  un  breuvage  '  compofé  de 
farine  de  maïs  >  d'eau ,  de  vin  de  pal- 
mier &  d'eau  de- vie  ,  avec  du  poi- 
vre de  Guinée  :  on  la  couvre  &  on 
la  laiffe  dormir  trois  ou  quatre  heu- 
res »  au  bout  defquelles  elle  fe  levé, 
lave  fon  enfant  &  retourne  à  fes 
exercices  ordinaires  avec  fes  autres 
compagnes.  Vilkut  en  fut  témoin 
à  Fredericksbourg.  Bofman  vit  une 
femme  qui  mit  ,   en   moins    d'un 

3 uart- d'heure,  deux  enfans  au mon^ 
e.  Barbot  en  avoit  une  fur  fon 
vaifleau  qui  fe  délivra  de  deux  en- 
fans  entre  deux  afiRits  de  canon» 
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Elle  les  prit  auffitôt»  les  porta  dans 
une  cuve  d'eau,  les  lava  foigneufo^ 
ment ,  les  enveloppa  ,  fe  repofa  la 
valeur  d'une  demi-heure  »  les  mie 
fur  fon  dos  &  retourna  au  travail* 
Cérémonies  i     Auflîtôt  quuïi  eufaiït  eft  vena 
d«"£."  aumonde,oti  fait  avertir  le  Kon/^r. 
ceft-à-dire,  le  Prêtre,  qui  lui  atta- 
che fur  la  tête ,  fur  les  bras ,  fur  le 
corps  &  fur  les  jambes  de  petits 
paquets  de  Tarbre  Fétiche ,  des  brins 
de  corail,  &c.  enfuite  il  rexprcifcj 
fait  fur  lui  d'autres  cérémonies  qui 
paflent  pour  un  préfervatif  contre 
toutes  fortes  de  maladies  &  de  fâ- 
cheux accident.  On  le  nomme  après 
cela  :  fi  le  père  eft  riche  on  lui  don* 
f    ne  trois  noms;  celui  du  jour  de  fa 
naiflance^  celui  du  grand-pere,  & 
celui  du  père  ou  de  la  mère.  La  plu-* 
part  des  garçons  fe  nomment  AàcoHi 
Quaquariy  Qua^  Karbei,  Keffi^  &Ct 
Les  filles  Kano^  Jama,  Aquajiba^ 
Hiva^  yHkafuffa.  Souvent  on  y  joint^ 
un  nom  Européen ,  ^tel  que  Jean^ 
Antoine^  Pierre  y  Jacob  ^  Abraham, 
&c.  Lorfqu'ils  font  dans  l'âge  viril , 
on  leur  donne  des  fumoms  tirés  de 
quelque  aéHon  remarquable,  com- 
snt  d'avoir  tué  un  tigre  ou  quclr 
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iqu'enncmit  Ceux  d'Akra  font  cir- 
concire leurs  enfans  des  dçux  fexes.  Circoncîfîon; 
Il  y  a  apparence  qu'ils  ont  pris  ççt 
ufage  des  Mahométans  des  côtes  de 
Barbarie ,  ^vec  Içfquels  ils  fopt  quel- 
que commerce. 

Les  enfans  Nègres  font  d'une  .fi  çoœmtnt  ^ 
bonne  conftitution  qu'ils  dempr^-  «nfans  fonc 
dent  peu  de  foin  :  les  mères  les  en-  ^*'^^"* 
velopperit  d'une  pièce  d'étoffe ,  les 
couchent  fur  une  nattç,  où  elles  les 
abandonnent  à  eux^^mêmes  pendant 
plus  d'un  ipoîs  s  lorfqu'ils  commen-  viiuut,  i*î 
cent  à  prendre  un  peu  de  force,  eiles  Juprd. 
les  mettent  dans  une  petite  caiflç 
de  bois,  les  placent  fur  Içur  dos, 
attachent  les  jambes  fous  leurs  ait 
felles ,  paflent  les  bras^ autour  de  leut 
cou,  &  ne  quittent  ce  fardeau  que 
la  nuit.  Les  femmes  d'un  rang  diftin- 
gué  ne  paroiffent  jamais  en  public 
avec  leurs  enfans.  Dès  Tâge  de  huit 
mois,  on  les  laifle  ramper  fur  leurs 
genoux  &  fur  leurs  mains:  on  fq  ^ 

hâte  de  leur  donner  des  alimens  fo- 
lides,  ce  qui  les  rend  jS  vigoureux, 
qu'Us  commencent  à  marcher,  mê- 
me à  parler  au  bout  d'un  an.  Alors 
on  leur  met  dans  la  main  un  mor« 
ceau  de  pain  fec ,  &  on  jies  laifie  cou*-^ 
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rir.  S'ils  ne  fe  perdent  pas  tout  d'uA 

coup  »  ils  s  accoutument  par  degrés  », 

à  courir  dans  les  champs  »  &  fur  le 

bord  de  la  mer,  où  ils  apprennent 

bientôt  à  nager* 

Pendant  leur  enfance  ^  on  a  foin 

Comment  iit  deles  couvtir  de  morceaux  d'écorcè 

éac  vêtu*,     d'^jbjeg  con(acrés  aux  Fétiches,  d  a- 

muletes,  de  chaînes,  de  braffelets»^ 

dans  ridée  de  les  garantir  de  toutes 

fortes  d  accidens.  Â  quatre  ans  on 

leur  entoure  les  bras  &  les  jambes. 

de  branches  entrelaflees  ;  à  fept  oa 

huit  ans.  on  les  couvre  d'une  petite^ 

Eagne.  Jufqu  a  ce  qu'ils  aient^  em^ 
rafle  quelque  profeflion,  ou  que  le 
père  juge  à  propos  de  les  vendre 
pour  Tefclavage,  ils  font  abandon* 
nés  aux  foins  de  leur  mère  qui  ne 
prend  que  celui  de  h$  laver  &  de 
les  tenir  propres. 
sducadon  On  accoutume  de  bonne  heure 
4c<  filles,  leg  fiij^  ^  faj^g  jg3  paQÎers ,  des  nat- 
tes, des  bonnets,  des  bourfes,  &c, 
à  teindre  en  différentes  couleurs ,  à 
broyer  les  grains,  à  faire  du  pain» 
^  à  vendre  leur  ouvrage  au  marché. 
La  mère  a  foin  de  ramafler  leurs  pe- 
tits profits  qui  fervent  à  augmenter 
leux  dot. 
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Avant  rarrivée   des  Portugais,  Habîiicmcnt 
les  Negréfles  de  la  Côte  d'Or  ne  »^»  femme». 
connoiflbient  ni  la  parure,  ni  les  or- 
nemens  ;  elles  alloient  toutes  nues  « 
îufqua  rage  de    maturité  :    mais^ 
voyant  que  cela  rebutoit  les  Euro-^ 
péens  ,    elles    commencèrent    par 
couvrir  certains  endroits  dont  la 
nudité  étoit  choquante.;  elles  s'ac- 
coutumèrent à  arranger  leurs  che- 
veux &  à  les  charger  de  bijoux.  Au-»  j^^^  ^^^ 
jourd'hui  elles  fe  lavent  &  fe  pei^  laut,  sârbot^ 
gnent  tous  les  matins,  fe  parent  l^^^I^^^ 
tête  de  rubans  ;  fe  font  quelques  in- 
cifiqns  avec  un  fer  chaud ,  au  front  » 
aux  oreilles,  les  enluminent  de  dit- 
verfescouleurs,&  impriment  fur  tou-         / 
tes  les  parties  de   leur  corps  des 
figures  de  fleurs,  qui,  relevées  par 
un  vernis ,   prennent    l'apparence 
d'un  bas*reUef.  D'autres  fe  peignent 
le  front,  les  fourcils  &  les  joues 
d'un  mélange  de  rouge  &  de  blanc* 

Leurs  pendans  d'oreilles  font  de 
cuivre ,  de  laiton  ou  d'étain ,  mais 
aflez  bien  travaillés.  Les  filles  ont 
desbraceletsde  fer  très-propres.  Le$ 
femmes  de  marque  portent  des  col- 
liers &  des  bracelets  de  verre  en- 
richis de  petits  ouvrages  d'or  con- 
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facrés  à  leurs  Fétiches  ;  elles  met- 
tent au-deflus  de  la  cheville  du  pied, 
de  petits  cercles  de  joyaux ,  des  cor- 
dons d'e'corce  dequelqu'arbre  confa- 
cré  aux  Fétiches,  ou  des  cordons  de 
corail.  Une  pièce  d'étoffe  de  foye 
rouge .  bleue,  ou  violette  leur  cou- 
vre le  corps ,  dçpuis  le  fein  jufqu  aux 
genoux.  EUe  eft  foutenue  par  un* 
teinture  rouge ,  bleue ,  ou  jaunei 
On  y  voit  pendre  des  couteaux ,  des 
bourfes  remplies  d'or,  de  krarak  & 
des  paquets  de  clefs,  qui  ne  leur 
fervent  que  d'ornement ,  car  ell» 
iTont  ni  coffres ,  ni  armoires.  I^ 
partie  fupérieure  de  leur  corps  eft 
couverte  d'un  voile  bleu,  ou  vèrd. 
Les  femmes  du  commun  n'ont  pour 
couvrir  leur  nudité  que  des  nattes , 
ou  quelquetiffu  d'écorce  d'arbre. 
RacedeMué     On  trouve  de*  Mulâtres  fur  la 
îâïKfc         Côte  d'Or ,  comme  dans  les  autre? 
parties  de  la  Guinée.  Cette  race 
d'hommes  vient  du  commerce  des 
Blancs  avec  les  Negrefiès  »  on  1« 
appelle   Lapoyers  :   leur  temt  eft 
jaune  &  bazané.  A  mefure  q^'iIs 
Vieilliffent,  leur  corps  fe  couvre  de 
taches  blanches ,  brunes  &  -jauties. 
Ce  font  df  s  brigâads  qui  ©'ont  «ri- 
cane 


,  Google 


DES  AfRïCAiNS*  jSp 
icune  -efpece  d'honneur  ^  ils  ne  fon- 
jgent  qu'à  voler  les  Européens ,  les 
Kegres  ,  même  ceux  de  leur  race. 
Ils  le  donnent  le  titre  de  Chrétiens , 
quoiqu'ils  foient  plus  idolâtres  que 
les  Nègres  même*  Leurs  femmes 
fervent  publiquement  aux  plaifîrs 
àes  Européens ,  &  s'abandonnent 
fecretement  aux  Nègres ,  quoiqu'el- 
les foient  en  générai  d'une  laideur 
extrême*  La  plupart  des  hommes 
font  engagés  au  fervice  de^  HoUan* 

«.  VIL 

Maifons ,  Mœurs ,  Ufag&s^ 

Les  villes  &  villages  de  la  Cote  ^'îllcs; 
d'Or,  font  compofés  d'une  multi-* 
tude  de  cabanes  difperfées  fans  or« 
dre  :  elles  forment  des  rues  étroites 
&  tortueufes ,  qui  aboutiflent  à  une 
grande  place  fituée  au  milieu  de 
l'habitation ,  où  elle  fert  de  marché 
&  de  lieu  d'aflemblée  pour  les  ha- 
bitans.  Elles  font  toutes  dans  ua 
terrein  fcc  &  ftérile,  ou  fur  des  ro- 
diers  plat*.  Celles  de  l'intérieur 
des  terres  font  mieux  conftruites: 
mais  elles  n'ont  ni  murs  ni  palifla- 
é^9  \  leur  fituation  feule  çft  leur  do^ 

Tom^  XIL  Z 
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fenfe.  Ceft  prefque  toujours  un  lied 
marécageux  ou  un  rocher  élevé:  00 
ne  peut  en  aborder  que  par  un  fen^ 
tier  étroit  &  difficile,  ou  par  un  bois 
5ofman,Bar  fQj^  éoais.  Lcs  villes  iBiaritimes  ont, 

ont.  Amie.  «  /*  •  N  J 

outre  leur  lituation,  un  tresTgrand 
défavantage  fur  celles  de  Tintérieur 
des  terres:  une  malpropreté  coo- 
tinuelle  y  çhoquç  le  nez;  une  puan? 
teur  infupportable  y  ofFenlè  Todo- 
rat.  Elles  ne  font  point  pavées,  les 
rues,  ou  plutôt  les  petits»  fentlers 

Î|ui  fe  trouvent  entre  les  maifons, 
ont  impraticables  dans  les  temps 
de  pluies,  Les  or4ures  que  Içs  Nè- 
gres font  autour  des  maifbns,  leurs 
magafins  de  poiflfon  pourri  répan- 
dent une  odeur  qui  fe  fait  fentir  à 
plus  de  trois  milles  en  mer.  Les  ha- 
bitans  ne  plantent  point  d'arbres 
autour  des  maifons  comme  ceux  de 
rintérieur  des  terres,  &  Ton  y  eft 
toujours  expofé  à  l'ardeur  du  foleil. 
La  foriTie  de  leurs  maifons  efl  I4 
même  partout  :  elles  font  petites 
$c  baHesi  excepté  cependant  près 
des  Forts  Européens  où  ell(ss  ibnt 
plus  élevées.  Pour  bâtir  une  maifon, 
ies  Nègres  enfoncent  en  terre  qua- 
tre troncs  d'arbres^  de  fyi  au  li^pt 
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yàcds  de  hauteur ,  dpnt  ils  forment 
un  carré,  les  joignent  par  le  haut 
avec  des;  poutres,  en  placent  d au- 
tres en  croix  dans  Tintervalle,  cou- 
vrent le  tout  avec  une  efpece  de 
plâtre  qui ,  en  peu  de  temps ,  de- 
vient auffi  dur  &  auflî  folide  que 
la  brique.  Ils  laiflent  à  cette  efpece 
^e  mur  de  petites  ouvertures  poui; 
le  paflage  de  la  lumière,  &,  par 
le  bas ,  un  trou  fort  étroit  qui  leur 
fert  de  porte.  Ordinairement  ils  met- 
tent fur  le  plâtre  un  enduit  blanc, 
rouge,  noir,  jaune,  &ç.  Pour  for- 
mer des  chambres ,  ils  font  des  di- 
vifîons  avec  des  folives  croifées,  Le 
jtoit  çft  conftruit  avec  des  feuilles 
4e  palmier ,  tiifues  de  nattes ,  ou  de 
paille  de  riz,  &  difpofé  de  façon 
qu'il  peut  s'ouvrir  au  milieu.  Penclant 
la  pluie  on  le  tient  foigneufement 
fermé,  $c  on  l'ouvre  dans  le  beau 
temps,  par  le  moyen  de  deux  bl^ 
^ons  qui  Iç  foûtîénnent.  Un  fagot  de 
ronces  applati ,  ou  quelques  mau- 
vaifes  planches  attachées  avec  diçs 
tordes ,  bouchent  la  porte.  Le  rez- 
(le  chauffée  eft  affez  uni.  Ceft  un 
fond  d'argile ,  auffi  dur  que  la  pierre» 
On  laifle  toujours  au  çeptre  un  trpu 
-       *        ^  Z  ij 
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qui  fert  à  placer  le  pot  de  vin  de 

Ealmier,  lorfqu'on  veut  fe  réjouir^ 
its  gens  du  commun  ont:  ordinai-f 
rement  autour  de  leurs  maifons» 
deux  ou  trois  petites  huttes  qui  leur 
fervent  d'officçs;  les  riches  en  ont 
fept  ou  huit  qui  font  un  peu  écartée^ 
les  unes  des  autres,  &  prefque  tou* 
tes  divifées  en  deux  ou  trois  appar* 
temens,  Les  uns  fervent  de  loge- 
ment aux  femmes ,  (  chacune  d'elles 
en  a  un  particulier  avec  fes  enfans  ) , 
les  autres  aux  ufages  de'  la  cuifine. 
La  cheminée  eft  ordinairement  au 
milieu  ;  mais  il  n'y  a  point  de  trou 
pour  laifler  pafler  la  fumée. 
Miiront  àt$  Les  Maifons  des  gens  de  marque 
gens  <ie  mar-  font  diftinguécs  pat  uu  enclos  ou 
^^^  efpecç  de  Jardin  fermé  par  unQ 

haie^ 
Palais  des  '   L^s  Palais  de$  Roîs  &  des  prîn-^ 
Rois  &  des    fipaux   Seigneurs    font   ordinairer 
S«'r    n^ent  fitués  près  du  marché,  &  fé- 
pares  des  autres  ed;hces.  Us  font 
compofés  de^  mêmçs  matériaux  que 
)es  maifons  di)  peuple,  mais  plus 
élevés  &  plus  fpacieqx.  Il  y  a  tant 
4e  portes  &  de  détours ,  qUé  ce  font 
de  véritables?  labyrinthes»  On  trou- 
va au  milieu  un  portique  qui  eft 


y  Google 


DOVêrt  de  tous  côtés,  &  feulement 
Couvert  par  un  plat-fond  :  c  eft-là 
que  le  Roi  samufe  avec  les  Sei- 
gneurs de  fa  Cour.  A  l'entrée  du 
Palais  on  voit  deux  pots  dans  lef- 
quels  on  entretient  toujours  de  Teau 
fraîche,  Artus  croit 'qu'ils  font  con- 
faerés  au  Fétiche  du  Roi. 

Chaque  Nègre  a  ^  outre  fa  maifon , 
tin  grenier  ou  magalin  hors  de  la 
yUle,  oùil  renferme  du  bledd'inde,  Barbot,  «H 
du  millet  &  du  riz  poux  la  provifîon  fupnL 
ée  rantiéé. 

L'an>eublement  de  tous  les  habi-  Mcub^st 
tans  de  la  Gôte  d'Or  ,  même  des 
riches  &  des  gens  de  marque ,  ne 
confifte  que  dans  un  petit  nombre 
die  bancs,  de  fellettes  de  bois,  de  pot$ 
de  terre  ou  de  bois ,  quelques  taifes 
de  la  même  matière  »  &  dans  leurs  ar- 
mes qui  font  placées  le  long  des 
murailles  :  quelques-uns  ont  une  tar 
ble.  Leurs  lits  font  des  feuilles  de  pal- 
mier, de  la  paille  de  riz  qu'ils  cou^ 
vrent  de  deux  nattes  entre  lefquel- 
les  ils  fe  couchent  :  pour  oreillers 
ils  ont  une  natte  roulée.  Les  pauvres 
ibnt  couchés  fur  une  fimple  natte,  & 
^'ont  pour  oreiller  que  leurs  bras 
pu  un  bloc  de  bois. 

Ziij 
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Nourriture  Lcs  mcts  des  Nègfcs  de  la  Cotd 
d'Or  ne  font  pas  fort  recherchés  i 
ils  fe  nourriflent  tous ,  fans  excepter 
les  plus  riches ,  de  légumes ,  de  poit 
fon ,  de  milleit ,  d'ignames ,  &  de  pa- 
tates ,  né  mangent  du  bœuf,  de  la 
volaille,  du  mouton  ^&c.  que  les 
jours  de  fêdCé 

Ce  n'eft  point  par  fobriécé  qu'ils 
mangent  fi  peu,  c'cft  par  avarice  :  leur 
gourmandiie  au  contraire  eft  extrê- 
me :  lorfcju'ils  ont  du  poiffon  ,  leur 
avidité  naturelle  ne  leur  permet  pas 
tle  le  faire  cuire  :  ils  le  trempent 
feulement  dans  l'eau  bouillante  &  le 
teiir  gou.  dévorent.  On  en  a  vu ,  dit  Bofinar» , 
flîanaifc.  manger  les  inteftins  de  volaille  qu'ils 
trouvoient  auprès  des  Forts  Euro- 
péens. La  chair  d'éléphant ,  de  buf- 
fle.de  chien  &  de  chat  eft  un  mets  fort 
délicat  pour  eux,  même  corrompue 
au  point  que  les  vers  y  font. 

Leur  mal- propreté  en  mangeant 
eft  extrême  :  pour  couteau  ils  fe  fer- 
vent de  leurs  ongles ,  &  pour  four- 
chettes de  leurs  doigts.  Ils  portent 
tous  enfemble  la  main  au  plat  & 
prennent  les  ragoâts  à  poignées. 
Quelques-uns  mangent  à  table  , 
mais  prefque  tous  fe  mettent  àterie« 
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les  jambes  croifées  ou  pliées  fous 
eux  ;  le  derrière  eft  pofé  fur  les  ta- 
lons. Les  femmes  ne  mangent  point 
avec  leur  mari  ;  chacune  prend  fes 
repas  avec  fes  enfans  dans  la  cabane  . 
qui  lui  eft  deftinée. 

La  boifTon  ordinaire  des  Nègres  Boiâba. 
eft  de  l'eau  (impie  ou  de  la  bierre 
ftite  avec  du  maïs  ;  les  riches  boi- 
vent du  vin  de  palmier.  Ils  aiment 
l'eau-de-vie  avec  tant  de  paflîon, 
que ,  pour  les  empêcher  d'en  voler , 
les  Européens  font  obligés  d'entre- 
tenir une  garde  à. leurs  celliers. 

Les  femmes  de  la  Côte  d'Or  font     j.»       ^^ 
d'une  taille  moyenne  ,  mais  bien  femme*. 
proportionnée,  fans  être  ni  maigres 
ni  grades.  Elles  ont  la  tête  ronde  & 
petite  î  le  ne?  haut  &  un  peu  courbé, 
la  bouche  petite ,  les  dents  blanches 
&  bien  rangées,  les  yeux  grands  & 
vifs.  Elles  ont  de  l'eiprit ,  font  vives  Artus ,  Bar- 
&  parlent  beaucoup.  C'eft  un  orne-  S /S"'' 
ment  parmi  elles  d'avoir  les  ongles 
fort  grands  :  mais  elles  les  entretien- 
nent toujours  très-propres.  Lorfqu'el- 
les  arrivent  à  Tâge  de  trente  ans,  leur 
peau  eft  dan^s  toute  fa  noirceur;  elle 
le  defleche ,  fe  ride  &  jaunit  à  mefure 
qu'elles  vieilliflent.  Elles  font  fort 
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propres  &  fe  lavent  tous  les  matlnf/ 
Les  Voyageurs  vantent  teur  gçco- 
nomie  &  le  foin  qu'elles  prennent  de 
leur  ménage  ;  mais  ils  font  un  honi^ 

Leur  manière  ^1®  tablcau  de  leur  incontinence. 

«icûJuer.  Les  Nègres  de  diftinâion  font 
aflez  polis  entr'eux,  Lorfquils  fe 
rencontrent,  ils  fe  découvrent  mu- 
tuellement ,  fe  demandent  cammenf 
ils  fe  portent ,.  fe  prennent  les  deux 
premiers  doigts  de  la  main  droite  , 
les  font  craquer  comme  dans  tou» 
les  autres  pays  de  l'Afrique;  8c  pro- 
noncent deux  fois  le  mot  de  Bere  , 
qui  veut  dire  faix.  A  la  rencontre 
d'un  Européen»  ils  ôtent  Jeur  cha- 
peau ou  leur  bonnet,  &  s'écrient» 
Agio  Signan  Lorfqu  on  rend  vifîte 
à  quelqu'un ,  il  prend  par  la  main , 
fait  craquer  les  doigts,  &  aflure 
qu^on  eft  le  bien  venu.  Si  c'eft  un 
Européen,  les  femmes  ,  après  les 
premiers  complimens ,  fe  hâtent  de 
lui  apporter  de  Teau,  de  l'huile  de 
palmier  &  une  efpece  de  parfum 

Efciavcs  do-  pour  le  frotter. 

ttciti^ucs.  On  ne  voit  point  paroître  d'ef- 
clave  dans  les  cérémonies  publiques» 
parce  qu'on  vend  promptement  aux 
Européens  ceux  qu'on  fait  à  la^ 
guerre»  Ceux  qui  fervent  dans  l^ 
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Itlairons  des  particuliers  font  de  pau<^ 
vres  malheureux  qui  donnent  leut 
liberté  paur  la  fubfiftançe.  Il  n'eft 
permis  à  leur  Maître  de  les  vendre 
que  lorfqu  ils  ont  tenté  par  trois 
fois  de  s'échapper.  On  ne  jes  dif- 
jdngue  que  parce  (ju  ils  ont  toujours 
la  tête  nue. 

Les  habitans  de  la  Côte  d'Or  ne  ï-^Ncri* 
veulent  pas  qu'on  les  appelle  Ne-  „c  vcui«c°^*^ 
grès  :  ils  prétendent  que  ce  nom  ne  p^s  qu*on  )« 
convient  qu  a  leprs  efclaves.  ^^l^j^^  ^®* 

^  L'occupation  ordinaire  de  ces  occupations; 
Kommes  eft  lagrieulture  &  la  pê- méderf. 
.'che.  Il  s'en  trouve  quelqqes-uns  qui 
fabriquent  des  Telles  de  bois  »  des 
tafTes  de  la  même  matière,  ou  de 
terre  ,  des  boëtes  pour  renfermer 
leurs  onguents ,  leurs  bijoux  ,  des 
nattes  de  roleaux  ou  de  feuille^  de 
palmier.  Parmi  ceux  dp  l'intérieur 
des  terres ,  il  y  a  beaucoup  de  labou- 
.  reursr ,  de  bonnetiers  qui  fabriquent 
leurs  bonnets  avec  de  la  paille ,  du 
jonc  &  des  peaux.  On  y  trouve  aufli 
•quantité  de,  Tiflçrans  qui  filent  Té* 
corce  de  certains  arbres,  la  teigneiit 
de  différentes  couleurs  >  Se  en  font 
de  petites  pièces  d'étoffes  afiËz^ 
^gréables^ 
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Lorfque  le  temps  des?  pluies  ap- 
proche   les   Nègres    de    la    Côte 
d'Or  vont  demander  au  Roi ,  ou  au 
chef  du  canton  la  permiffion  de  cul- 
Manîcre  de  tiver  la  terre.  (Il  faut  fon  confen- 
cuicivcr  la    têment  pour  planter  ou  femer ,  parce 

terre»  •  «    •  • 

que  toutes  les  terres  lui  appamen- 
viiiaut.  Bar-  nent).  Le  premier  jour  du  Fétiche, 
MaVehai5%H  ^ui  cft  leur  Sabbat  ou  leur  Diman- 
fifPà.  che ,  ils  s  aflemblent  pour  délibérer 

fur  Tordre  qu'ils  fuivront  dans  leur 
.  travail.  En  fortant'rfe  leur  aflemblée 
ils  vont  labourer  l'es  terres  du  Roi 
'  ''ou  du  Chef,  qui  leur  fait  donner, 
pendant  ce  travail,  du  vin  de  pal- 
mier ,  &  des  cTievrcaui,  fuivant  le 
nombre  des   laboureurs.  Ils  vont 
enfuite  faire  la  mênie  opération  fuc- 
ceflîvenient   dans  tous   les   autres 
champs '&  finiflent  par  le  leur. 
Marchés         %^  Y  ^  ^^^  màrèhés  dans  tous  les 
Fcircs.       ^Vîllageà  de  la  Côte  d'Or  ;  ils  fe 
tiennent  tous  les  jours  de  la  fe- 
tnaîne ,  excepté  le  Mercredi  qui  eft 
le  jour  du  fabbat.  Ce  font  les  femmes 
qui  vendent  les  marchandifes  qui 
confiftent  en  cannes  dé  fucre  ,  eti 
malaguçtte  ,   maïs  ,   riz  ,   millet  , 
'  oranges ,  citrons ,  melons,  bananes, 
bakkçyens ,  patates  ^  îgniimes ,  &^ 
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racines ,  patiflerie ,  ccufs ,  volaille  , 
&c.  tabac  &  vin.  La  monnoie  cou- 
rante eft  de  la  poudre  d'or  &  les 
bugis.  On  n'y  fait  point  de  crédit  : 
pour  pefer  l'or ,  on  fe  fer  t  de  balances. 
Chaque  marchandife  a  fon  quartier 
féparé  ;  le  prix  eft  fixé  par  les  Offi- 
ciers du  Roi.  Ces  marchés  font 
exempts  de  tous  droits. 

Il  le  tient  en  outre,  deux  foires 
par  an  dans  chaque  pays.  Comme  il 
ne  s'en  rencontre  jamais  le  même  jour 
deux  dans  diiFérens  cantons ,  on  y 
voit  toujours  un  nombre  confidé- 
rable  de  Nègres  qui  viennent  de 
toutes  parts  acheter  les  marchandi- 
fes  d'Europe.  La  vente  eft  ordinai- 
rement finie  à  midi.  Les  Nègres 
paffent  le  refte  de  la  journée  à  dan- 
fer  ,  à  chanter  &  à  boire. 

Les  Habitans  de  îa  Côte  d'Or  Daiirct,F^ 
aiment  la  danfe  avec  paffion ,  prin-  ^^'* 
cipalement  les  femmes.  Le  foir  on 
voit  prefque  tous  les  habitans  d'une 
ville  fe  raflembler  dans  la  place 
publique  pour  danfer  avant  de  fe 
mettre  au  lit. 

Artus  dit  qu'il  y  a  dans  ce  pays 
des  édifices  deftinés  à  donner  aux    teçonj  it 
jeiuies  gens  des  leçons  de  danfe ,  de  ^^^«« 

Z  vj 
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combats  &  de  mufique  t  maïs ,  com«^ 
me  ils  y  boivent  beaucoup  de  vi» 
de  palmier ,.  il  leur  arrive  fouvenr 
de  s'y  grifer ,  de  fortir  avec  les  ar- 
mes qui  leur,  fervent  dans  les  corn* 
bats  fimulés ,  de  parcourir  les  ruey 
&  d  y  commettre  beaucoup  de  dé- 
fordres.  Il  eft  encore  aflez  ordinaire 
de  les  voir  prendre  difpute  enfembla 
avec  autant  d  acharnement  que  s'ils 
étoient  efFeâivement  en  guerre  les 
uns  contre  les  autres, 
inftrumen»     Leurs  inftrumens  dé  mufique  font 
ae  mufi^uc*  les  mêmes  que  ceux  des  autres  Nè- 
gres de  Guinée.^ 

Les  Nègres  de  cette  contrée  font 
fi  robuftes  qu'on  les  voit  très-rare- 
MaUdics.  ment  malades,  quoique  le  climat 
foit  mal^fain.  Les  feules  maladies 
auxquelles  ils  foient  fiijets ,  font  cel*» 
•  *  :  les  que  nous  appelions  vérériennes , 

les  maux  de  tête ,  le»- chancres ,  les 
vers  &  les  fièvres  malignes.  Ils  n'em- 
ploient pour  les  maladies  vénérien* 
nés ,  lés^  chancres  &  les  vers ,  que  la 
Bârbot,  wii  fans-pareille,  qui  leur  eft  apportée 
'^''^'  par  les  HoUandois.  Leurs  remèdes 

contre  les  maux  de  tête  font  des 
cataplafmes^  de  différentes  herbes  ,. 
.  qu'ils  appliquent  fur  les  or^es  é^ 
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malade.  La  forée  de  ce  remède  fait 
lever  de  petites  tumeurs  quon  fca- 
fifie  avec  des  couteaux  fort  pointus  5 
Ton  met  enfuite  fur  les  plaies  unev 
ferre  blanche  qui  les  defleche. 

Les  Africains  en  général   font 
fort  fujets  aux  vers,  &  principale-    Verf.     .  . 
ment  ceux  de  la  Côte  d'Or.  Ces  in*    Anus,  vit. 
fedes  s'engendrent  dans  les  chairs  ^*"^>  "^* 
&  caufent  des  douleurs  infupporta-  "^'^''* 
blés.  Ils  s'ouvrent  eux-mêmes  un 
paiTage  :   iitôt  qu'ils  fortent  afifez 

Êour  donner  quelque  prife,  on  fe 
àte  de  les  rouler  fur  un  petit  bâ- 
ton ,,  &  l  on  prend  beaucoup  de  pré* 
caution  pour  les  avoir  tout  enriers; 
car  fi  on  les  tire  trop  vite ,  ils  fe 
jompent  ,  lenflure  augmente  & 
devient  mortelle A^illaut  dit  que  pouc 
s'en  préferver,  il  faut  fe  tenir  le» 
pieds  fort  fecs,  changer  d'habit  auflL* 
tôt  qu'on  eft  mouillé,  ne  pas  dor^ 
inir  fur  la  terre,  éviter  la  rofée  du 
foir  &  la  pluie,  fe  tenir  l'eftomac 
couvert  &  le  corps  chaud ,  s'abftew 
»ir  du  commerce  des  femmes ,  pren* 
iére  fouvent  de  la  confeftion  d'At 
kermès ,  d'Hyacinte  ou  de  Clary. 

Les    Nègres    de    cette    Côte 
n'oot  d'ares  Médecins  que  leur» 
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i.«urtMédc-  Prêtres,  qui  ne  manquent  jamais  de 
cins.  peifuader  aux   malades   qu'il   faut 

commencer  par  faire  des  préfens 
aux  Fétiches,  Les  principaux  remè- 
des dont  ils  font  ufage  y  font  le  jus 

Ua2zù!iH^^  ^^^^^>  ™^^^  ^^®^  ^"  poivre; 
'fu£rd.    '      quelques  fîmples  dont  l'expérience 
leur  a  fait  connoître  les  propriétés  ; 
des  baumes  ou  gommes  que  le  pays 
produit.  Des  Marchais  dit  qu'il  a 
vu  ces  Prêtres  Médecins  faire  des 
cures  admirables,  même  à  Tégard 
des  Blancs  :  mais^  ils  déguifent  G, 
bien  ces  (impies  en  les  employant, 
qu'il  eft  impoifible  de  les  connoitre> 
&  les  promefTes,  les  préfens  même 
ne  font  pas  capables  de  les  engager 
à  révéler  leur  fecretr  Ils  le  confient 
à  leurs  fils  aînés,  en  leur  faifant  prê«« 
ter  ferment  qu'ils  ne  le  feront  con- 
noître à  perfonne. 
M«rf,funé-      Lorfqu'un  Nègre  eft  mort,  fes 
railles.         ^nijs   g^    (q^   parens    s'aflemblent 
autour  de  fon  corps  pour  pleurer  : 
ils  lui  demandent  pourquoi  il  eft 
.mort,  pourquoi  il  a  quitté  la  vie 
Viiiâut.  Ar-*^^  ^"   le  met  enfuite  fur   une 
tiis.iéi        natte,  on  Tenveloppc  de  quelque$ 
J^F^à.  vieilles  étoffes   de  coton,  on   lui 

couvre  le  vifage   d'uae   pç^u  dt 
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bouc ,  bn  met  fous  fa  tête  un  blocj 
de  bois ,  on  lui  étend  les  bras  &  les 
jambes ,  on  le  laifle  expofé  en  plein 
air  pendant  une  partie  du  jour  ;  la 
J5lus  chère  de  fes  femmes  va  s  afleoir 
auprès  de  lui  &  répand  un  torrent 
de  larmes^  Si  c'eft  une  femme,  fon 
mart  fait  la  même  fonâion  auprès 
d'elle.  Les  Negrefles  tournent  au* 
tour  du  cadavre  en  battant  fur  des 
chaudrons  de  cuivre  &  en  chantant 
des  airs  lugubres  :  pendant  qe.tte  cé- 
rémonie une  vieille  femme  va  faire 
contdfcuer  tous  les  voîfins  à  la  dé- 
penfedes  funérailles.  Chaque  famil* 
le  eft  obligée  de  donner  un  peu  d'or. 
*Avec  le  produit  de  cette  quête ,  on 
achetée  un  boeuf  ou  une  vache  qu* oa 
livre  au. Prêtre  des  Fétiches,  qiii 
iàlcàce  prix  djes  coh jurât ip»s  Çjquc 
que  les  Fétiches  accordent  leur  pro^ 
tedion  au  mort  dans  le  voy^e 
^u'il  entreprend  pour  l'autre  mot»- 
de.  Il  immolé  la  viâime/,  arrofe  le 
cadavre  du  fang  qu  elle  répand.  On 
porte  enfuite  le  corps  au^; lieu  de  la 
Sépulture.  Il  n'eft  permis  qu'aux 
femmes  d'approcher  des  porteurs. 
La  favorite  marche  inunédiatement 
^rès  eux  I  S^  le$  autres  k  luiven^ 
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fi  c'cft  une  femtiî«  pour  qui  ta  cérc-*" 
monie  fe  fait ,  le  mari  marche  a])rès 
le  corps  ,  mais  il  n'y  a  point  d  autre 
homme  avec  lui.  Lorfqu'on  eft  arri- 
vé au  lieu  de  la  fépulture ,  on  creufe 
une  foffe  de  quatre  pieds  de  profon- 
deur ,  on  y  place  le  corps  ,  on  l'en- 
vironne de  pieux  fort  ferrés ,  fur  leC- 
quels  on  met  une  efpece  de  toit» 
pour  le  garantir  de  la  pluie  &  de 
l'approche  des  bêtes  farouches.  Les^ 
femmes  paflent  fous  cette  efpece 
d'édifice ,  pouflent  des  gémiflemens^ 
font  leurs  adieux  au  mort ,  couvrent 
fa  fofle,  &  forment  deflus  un  petit 
mont  quatre  pour  placer  fes  meuble» 
&  fes  hardes;  elles  fufpendent  fes 
iarmçs  fous  le  toit ,  pour  qu  il  les 
ftùitTe  trouver  s'il  en  a  befoin.  Ses 
ùmk  viennent  lui  apporter  diffi^nr 
Tneîs  &  du  vin  de  palmier ,  afin  qu'il 
-trouve  de  quoi  boire  &  manger* 
Ces  cérémonies  étant  achevées  ♦ 
toutes  les  femmes  qui  ont  affifté  au 
convoi  vont  fe  baigner  dans  la  prct- 
mîere  eau  qu'elles  trouvent, 
Ceiici  des  Lorfquun  Roi  meurt,  le  Peupfe 
Roi*.  exprime  d'abord  fa  douleur  par  des» 

<:hants  &  des  dris  lugubres.  On  lavç^ 
<enfuite  k  corps ,  &  on  le  revêt 
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ïâ'iiabît^  magnifiques  i  on  rexpofe 
^  la  vue  du  public  pendant  plufieur» 
Jours  &  on  lui  fert  à  manger  à  toutes 
les  heures  du  repas  ;  lorfque  le  corps 
commence  4  fe  corrompre  on  Ten-f 
terre*  Ses  funérailles  font  à  peu*  près 
les  mêmes  que  nous  venons  de  dé« 
crire*  ;  mais  îl  eft  accompagné  d'un 
cortège  beaucoup  plus  coniidérable  ; 
on  lui  immole  la  plus  grande  partie 
de  fes  femmes  &  un  nombre  prodi- 
gieux d  efclaves  pour  le  fervir  dans 
l'autre  monde.  Tous  les  Grands  en 
outre  lui  donnent  un  efclave  &  une 
de  leurs  femmes.  On  les  tue  le  jour 
de  l'enterrement  du  Roi ,  on  place 
leurs  cadavres  auprès  du  fîen»  on 
les  porte  autour  ae  lui  pendant  le 
convoi,  comme  une  preuve  de  laf- 
feâion  que  fes  fujets  avoient  pour 
lui.  On  coupe  la  tête  aux  viâimes 
de  cette  barbare  a£feâi(Mi>  pour  les 
planter  fur  des  pieux  autour  du  tom- 
oeau ,  &  on  met  le  corps  avec  celui 
du  Monarque.  Outre  les  armes,  les 
habits ,  &c.  on  a  foin  de  mettre  dans 
la  fofle  toutes  les  chofes  dont  on 
croit  qu'il  pourroit  avoir  befoin» 
Artus  dit  que  dans  ces  cérémonies.  Anus;  vii 
îi  fe  pafle  quelque  chofç  de  plus-'^'''^ 
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cruel  encore  que  ce  que  l'on  vîeirt 
de  voir:  on  acheté  des  vieillards 
qui  n'ont  plus  la  force  de  travailler; 
on  leur  fait  endurer  toutes  fortes  dei 
mauxj  &,  pour  les  tprminer,  on 
leur  fait  trancfher  la  tête  par  un  enfant 
de  6  à  7  ans.  La  foibdefle  de  l'exé"* 
cuteur,  qui  peut  à  peine  fomenir 
un  fabre  ,  fait  ordinairement  du- 
rer l'exécution  plus  d'une  heure# 
Cette  barbarie,  pôurroit-on  le  croi- 
re, eft  chez  ces  Nègres  un  des  aâes 
de  religion  les  plus  (acres  !  Les  Euro^ 
péens  font  ce  qu'ils  peuvent  pour 
détruire  ces  horribles  uf^ges,  &  les 
HoUandois emploient  la  force, pour- 
empêcher  qu'ils  ne  fe  pratiquent 
dans  l'étendue  de  leur  jurifdiâion. 
U  y  a  beaucoup  de  cantons  où 
Barbot,  «il   Ton  naccorde  pas  l'honneur  de  la 
/fapra.  fépulture  aux  efclaves.  On  jette  leur 

cadavre  dans  quel^fue  champ  où  il 
fert  de  pâture  aux  bêtes  (auvages* 

§.  VIIL 

Religion,  Gouycrnemertt ,  Loix. 

Wée  des  Ne-     Les  Negres  de  la^  Côte  d'Or  ^ 

oTri^cé/^    comme  ceux  du  refte  de  la  Guinée, 

s'imaginent  qu'il  y  a  deux  divinités 

fuprêmes  ^  l'une  pour  les  Bknçs ,  gui 
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t)Es  Africains,  f^y 
eft  très*bien  faifanteî  l'autre  pout 
les  Nègres  qui  eft  très-mal  faifante. 
Il  y  a  apparence  que  cette  dif-* 
tindion  de  divinités  fuprêmes  leur 
vient  des  Européens,  qui,  voulant 
leur  apprendre  à  connoître  &  à  ado-^ 
rer  Dieu,  le  leur  ontpréfenté  com- 
me tout-puiflant  &  toujours  prêt 
à  faire  du  bien  :  défirant ,  par  la 
même  raifon^  de  leur  faire  craindre 
&  éviter  les  embûches  du  Diable , 
ils  leur  en  ont  parlé  comme  d'un 
être  qui  cherche  continuellement 
à  figiire  du  mal.  Ces  Nègres,  peu  ac-« 
coutumes  à  réfléchir ,  &  ne  pouvant 
concevoir  ce  qu'on  leur  expliquoit 
mal ,  fans  doute ,  fe  (ont  perfuadés 

Jû'on  vouloir  dire  qu'il  y  avoir  deux 
ivinités,  &,  comparant  leur  (itua- 
tion  &  leurs  talens  avec  ceux  des 
Européens ,  ils  ont  cru  que  la  pre- 
mière étoit  pour  les  Ëîàncs,  &  la 
féconde  pour  les  Nègres:  ils  appel- 
lent celle-ci  Demonio  ou  Diabolo, 
&,  la  regardant,  d'après  ce  quon 
leur  a  dit,  comme  fort  méchante, 
ils  tremblent  même  à  fon  feul  nom  : 
lorfqû'ils  entendent  les  Matelots  fai- 
re quelqu'imprécation  où  le  mot  de 
iDiable   entre  ,    ils   s  évanouirent 
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j^^^^'"fM««  quelquefois  de    frayeur.  Plufîeuf* 
leur  hifpkc.  affurent  qu'il  les  bat  pendant  la  nuit 
avec  tant  de  cruauté  ,  qu'ils  font 
obligés  de  garder  le  lit  pendant  huit 
jours.  Les  Prêtres  ne  manquent  pas 
de  tirer  parti  de  cette  créduHté  :  ils 
vendent  fort  cher  une  quantité  pro- 
bes Mat.  digieufe  de  bagatelles  de  bois  ,  qu'ils 
yù/rl*  "^'     prétendent  avoir  la  vertu  d'engager 
les  Fétiches  à  intercéder  pour  eux 
auprès  de  cette  méchante  divinités 
I  éur  opinion      I^^  Gtoieut  que  les  morts  paflènt 
fur  i»écac     dans  un  autre  monde  où  ils  exercent 
^'""^'          les  mêmes  profefllions  qu'ils  avoienc 
exercées  fur  la  teri^e ,  &  font  i^age 
de  tous  les  jpitéféns  qu'on  leur  offre 
dans  celui-ci  y  mais  ils  n'ont  aucune 
idée  des  récompenfes  ou  des  châti- 
mens  pout  les  bonnes  ou  mauvaifes 
Bofman,  auaftions  pendant  la  vie.  Quelques* 
f^''^'         uns  s^imaginent  qu  après  leur  mort    • 
lis  padèront  dans  le  pays  des  Blancs^ 
&  en  prendront  la  couleur. 

Leurs  idées  fur  la  création  de 
l'homme  font  fi  variées  &  fï  extra- 
vagantes j  que  d'en  faire  le  tableau 
ce  feroit  ennuyer  le  leâeur  fans  l'a- 
mufen 

Malgré  la  crainte  qu'ils  ont  du 
Fétiche».   Diable,  ceft  aux  Fétiches,  noa  à 
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Ju*  qu'ils  adreflenc  leurs  prières.  lU 
slmaginent  que  ces  divinités  fubaU 
ternes  font  feules  capables  d'appui* 
fer  fa  colère,  &  ont  beaucoup  do    p. 
vénération  pour  elles. 

Les  habitans  de  ce  pays  comme 
ceux  des  autres  contrées  de  TAfrir 
iCjue,  ont  <ios  Fétiches  particuliers 
iSc  des  Fétiches  publics  ;  céux-çi 
piaflent  pour  les  prpte^eurs  de  I4 
nation.  Chaque  canton  a  le  fieq  par- 
ticulier ;  c  eft  une  motitagne ,  un  ro*  Borman  ; 
cher,  une  pierre ,  im  arbre ^  un  poiC-  Ji^^-iut.  M 
ifon,unoifeap,&c,  '^"^'''^* 

Oi>  célèbre  deux  fêtes  par  femai^  Guitc  ^u'oi^ 
ne ,  lune  pour  les  Fétiches  domefti- ^^^^ "^*^» 
ques ,  lautjre  pour  celui  de  la  nation. 
3Le  jour  des  Fétiches  domeftiques,Oïii 
prend  des  vétemens  blancs ,  Ton 
fe  fait  fur  le  vîfage  des  raies  jblanr 
ches;  ce  qui  marque  la  pureté  du  ^o^man.  Bar. 
cceur ,  &  Ion  sabftient  àe  boire  dq  \''''  ^'"^"^' 

■  ,      .  1  ,     ,  Artus ,  Des 

vm  de  palmier  pendant  tout  le  jour,  Marchais,  ubi 
L'autre ,  qui  tombe  aii  Mercredi ,  eft  •^'^''^ 
obfervée  fur  toute  la  Côte  d'Or, 
cj^cepté  dans  le  pays  d'Anta  où  elle 
n'eft  célébrée  <)ue  le  Vendrai,  Tout 
travail  eft  injôrrompu,  les  marchés 
font  fermés  5  il  neft  permis  de  faire 
^gQtam^rçe  ,<ju  ayçç  les  Européen^, 
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On  dreflè  danâ  chaque  ville  ,  au 
milieu  de  la  place  publique  >  une 
table  quarrée  »  foutenue  par  quatre 
.  pilliers  de  la  hauteur  de  fept  ou  huit 
pieds.  On  met  tout  autour  des  Féti* 
çhes  de  différentes  efpeçes»  Chacun 
s'emprefTe  d  aller  mettre  fon  oifrao* 
de  fur  cette  efpece  d'autel.  Dans  les 
grands  jours  de  fête,  le  grand  Prctre 
monte  fur  la  table,  &  fait  une  ha- 
rangue au  peuple  qui  s  afiemble  au* 
tour  de  lui;  il  arrofe  enfuite  ceux 
qui  fe  préfentent  ^vçc  de  leau  dans 
laquelle  il  a  miç  un  lézard  vivant. 
Tous  les  fpeôateurs  battent  des 
mains,  &  crient  à  haute  voix  lou^ 
Jou.  Cette  ridicule  cérénK)nie  étant 
î^evée  ,  tou|:  le  nfionde  fç  retire 
avec  un  air  très-fatisfait. 
ttt  Piètres.  Les  Prêtres  qu'on  appelle  Fétijjt^ 
ros  ont  un  habit  de  groÛe  toi|e  ou 
de  ferge  ;  leur  ceinture  eft  une  ef- 
pece d  echarpç,  parfemée  de  petits 
os  de  poulets  rôtis  ou  grillés  ;  ils 
portent  des  jarretières  faites  avec 
récorce  des  arbres  Fétiches.  Le 
peuple  ,. comme  celui  4^  toute  J^ 
<juiçée,  a  beaucoi^p  de  confiai^c^ 
^n  eux,  &  ils  ne  n^nquent  pas  4'^ 
ïirer  parti,  Plpiieui;»  Voyêgeujcs  orj 
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x^fervé  que  rattachement  de  ces 
Nègres  pour  les  Fétiches  commen- 
^oit  à  diminuer  ;  il  s  en  trouve  mê- 
-me  beaucoup  qui  ont  quelqu  idée 
du  chriftîanirme.    . 

La  Couronne ,  après  la  mort  du    Lci  roîs; 
Roi ,  pafle  ordinairement  fur  ia  tête  j^^*"^^^*  '   "^' 
^e  fon  fils ,  ou,  s'il  n  en  a  pas,  fur  celle 
lie  fon  plus  proche  parent  ;  il  arrive 
quelquefois  cependant  que  les  ri- 
çhefles   font  préférer   un  étranger 
à   un  héritier   légitime.  Les  Rois 
font  toujours  vêtus  fimpleipent ,  & 
leur  fuite  eft  peu  nombreufe  ;  mais 
lorfqu  ils  vont  rendre  vifite  à  d  aur 
très  Monarques  ,  ou  qu'ils  les  re- 
çoivent eux-mêmes  dans  leur  palais, 
ils  montrent  toute  leur  magnificence* 
Leurs  femmes  font  habillées  ^uOi  ^^l^^'^^^l'^ 
Amplement  qu'eux  ;    mais  rien  ne  f*ns&  ic$  of- 
inanque  à  leur  fubfiftance.  Les  en-  ^^/^'^f  ^'^• 
fans  des  Rois  font  fouvent  obligés 
4e   travailler  pour  vivre.  On   en 
voit  quelquefois  dans  les  comptoirs 
Européens  fervir  aux  plus  vils  emr 
plois. 

Les  principaux  Officiers  de  U 
Ct>uronne  font  le  Di ,  qui  comman- 
de en  l'abfence  du  Roi  >  le  gr^n4 
p?réforier ,  le  Baffro ,  forte  de  Marc» 
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chai  qui  doit  commencer  la  charge 
dans  les  batailles ,  le  Fatagra ,  ou 
«ofman  uhi  Capitaine  des  Oardes;  le  Porte-épée, 
^''^         le  Gardien  des  femmes^  le  Fi-m  , 
ou  Crieur  public.  Il  proclame  les 
Ordonnances  du  Roi  »  &  publie  à 
grands  cris  les  vols  ^  les  cfaofes  per- 
dues; le  Tambour,&  les  Trompettes 
La  Cour  des  Rois  de  Commendo 
^  de  Fétu  eft  la  plus  brillante  de 
toute  la  Côte  d'Or, 

Le  Couronnement  des  Rois  ^ft 
fort  fimple  :  oa  fait  quelques  facri- 
fices  aux  Fétiches  ;  Se  Ion  préfente 
le  Monarque  au  peuple  qui  fe  réjouit 
pendant  un  jour  feulement.  Ce  n'eft 
point  l'ufage  dans  ce  pavs  de  prêter 
ferment  de  fidélité  au  Souverain. 

Le  peuple  eft  divifé  en  quatre  claf- 
(es  ;  les  Cabafchirs  qui  font  chargés 
du  foin  de  juger  les  procès  ,&  de  faire 
la  pdlice  ;  les  Nobles  dont  les  titres 
ne  confîftent  que  dans  les  richeifes, 
les  privilèges  &  dans  le  droit  de 
commercer  avec  les  Blancs  ;  les  La* 
bourçurs,  les  Pêcheurs,  les  Manœmnres; 
enfin.Ies  Efclai/es. 
^^^  Les   Etats  Républicains  font 

Gouverne*  .         »  %       r^ 

Répubii.      gouvernés  par  deux  corps  ;  les  Ca-  ^ 
quain.        b^çhirs  &  Igs  Manjcros,  Toutes  les 
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affaires  civiles  font  portées  devant 
les  premiers  ;  mais  lorfqu'ii  eft  ques- 
tion de  faire  la  guerre  ou  de  lever 
des  impotis ,  les  deux  corps  saÏÏem* 
blent  y  &  fouvent  ies  Manferos ,  qui 
ibiu  des  jeunes  gem>  emponent  la 

balancç^  

'  Dans  ce  pays  barbare  Ton  ne     .^  "V  * 
trouve  point  de  mendians  :  les  vieil-  dians  en  AfH- 
lards  &  les  eftropiés  font  employés ,  ^u*- 
fous  la  disreâiôn  de  quelques  Gour 
verneurs-à  des  travaux  qui  .ne  fotA' 
point  au-<klà  de  leurs  forces. 

Le  revenu  des  Rois ,  ou  des  che&      Kevenot 
d*iin  état  confifte  en  grains  ,  en  pôit  ****  ^^"^ 
fons ,  en  huiles  en  vin  de  palmier , 
en  fruits ,  en  légumes^»  en  beftiaux, 
&c.  que  chaque  particulier ,  fuivant 
fon  émt  eft  ûbUgé  de  leur  donner 
par  forme  de  tribut*  Les  confiica-     Bofinaa. 
tiens  leur  appartiennent  :  ils  impo* 
ietit  fouvent  des  taxes  fur  le  peuple» 
exigent  des  droits  fur  toutes  les  mar* 
chandifes  qui   entrent   dans   leurs    uk. 
états  :  en  outre  ilspofledent  des  ter- 
res confidérables  que  leurs  fujets 
font  obligés  de  cultiver  gratis. 

Dans  ce  pays ,  les  enfàns^  tf héri- 
tent point  de  leur  pe|:e,  Se  la  femme 

Tome  Xlh  Aa. 
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n'a  aucune  part  à  la  fùcceffion  de 
fou  mari  ;  elle  palTe  au  firere  ou  à  la 

Bofman  .  ^^VU!  du  OlOrt.  Il   p^C^t   quC   CCttC 

Arihus,  Mti  toi  prend  fa  fource  (km   la  maxt- 
^^^         vai{^  conduite  des  femmes  comme 
4an$  pluiieurs  pays  de  Tlnde  Orien* 
'  taie.  Smith  dit  qu  elle  a  reçu ,  de- 
puis quelque  temps  beaucoup  d'al- 
tération» 

On  ne  connoît  dans  ce  pays , 
comme  dai%s  les  autres  cai^^ons  d&  la 
Guinée  ,  que  quatre  fortes  db  cri- 
mes ;  l'adultère ,  le  vol,  le  meurtre 
&  la  défobeiiTance  aux  volonté  du 
Roi,  ou  des  Gouverneurs  dans  les 
Arthus,  Çtats  RppubUquains,  Pour  1  adul- 
tère tous  les  biens  du  coupable  font 
confifques  au  profit  du  Roi  ;  s'il  n'en 
a  point  il  eft  vendu  comme  un  efcla* 
ve  ;  les  parens  de  la  femme  donnent 
une  certaine  quantité  d'or  au  mari, 
ïbîi.  ^  '  pc^^f  qu'il  ne  la  répudie  pas  :  un 
voleur  eft  condamné  à  reftituer  ce 
qu  il  a  pris ,  avec  une  amende  pro- 
portionnée à  la  nature  du  vol  »  au 
lieu  où  il  Ta  comn^  &  au  «ang  de 
la  perfonne  qu'il  a  oflfenfée*  En  vain 
un  meurtrier  chahge  de  Royaume , 
fin  le  pourfitit  partout  :  loriqu  il  eft 


Crimes, 
funidons. 
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^m  on  le  lîvie  à  la  veuve  de  celui 
qu  il  a  tué  :  eUe  peut  le  garder  comme 
ton  efclave,  ou  le  vendre  :  s'il  eft 
tiche  y  il  peut  Fappaifer  en  lui  don-' 
fiant  une  fomme  d  or  i  lorfque  la 
partie  civile  eft  fatisfaite ,  oiï  liaifle* 
le  coupable  tranquille.^ 

Ceux  qui  violent  les  Ordonnances 
^u  Roi  >  font  obligés  de  payer  une 
amende  >  ou  de  fortir  .du  Royaume, 
^    Toutes  les  affaires  ,  tant  civilesf 
^ue  criminelles  font  plaidées  devant    -^^ai^^re  dé 
les  cabafchirs  :•  Taccufateur  parle  lednku    ^** 
premier  &  donne  fôs  prives  ;  lac^ 
tufé  répond  &  tâche  de  fe  juftifier,^ 
Si  les  preuves  de  pan  &  d'autre  ne 
font  pas  fuffifantes  pour  qu'on  pro-*- 
nonce  la  fentence ,  on  les  force  d'a£* 
firmer  avec  ferment  la  vérité  de  Ce  Artns ,  Bbr- 
qu'ils  avancent  j  enfuite  on  leur  faif"*"^»  z^H/u- 
avaler  une  certaine  liqueur ,  qui  ^^^  " 
fuivant  l'opinion  reçue  dans  lé  pays  ^ 
«toit  faire  périr  le  coupable  en  pea 
de  tems. 

Un  créancier  ne  porte  point  fa^ 
plainte  au  Tribunal  de  la  Juftice,^^^^^^";^;^^^^^ 
a  enlevé  à  fon  vôifin  la  première  dcttcr^"  ^^ 
chofe  qu'il  peut  attraper  ,   &  lui 
Aaîj. 
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tranfmet  Ton  droit  vis  -  à-  vis  an 
créancier. 

Ces  Nègres  étant  fier*  &  amb> 

Guerres  ,  tieux  font  fouvcnt  en  guerre.  Lorf- 

fo\ààis ,  ar-  qu'elle^  eft  déclarée  contre  une  Nar 

tion,  les  Nobles  raiTemblem  leurs 

efclaves  ,  tous  les  jeunes  gens  du 

pays  r  &  les  conduifent  au  lieu  dé- 

*  ^       iîgné.  Avant  d'entrer  en  campa^nie 

Ânvrs  ,  des  oo  detruit  toutes  ks  villes^  tous  les 

Marchais,  vbi  villages ,  pouT  ôtcr  aux  foldats  ridée 

■  ^^^^  de  retourner  dans  leur  pays. 

Leurs  armes  défeniives  »  font  une 
elpece  de  colier  fort  épais  qui  cou- 
vre les  épaules ,  uti  cafque  de  peaà 
de  léopard  ou  de  crocodile  ^   une 
efpece  de  tablier  de  la  même  ma- 
tière ,  avec  lequel  ils  fe  couvrent 
le  corps ,  &  une  targette.  Leurs  ar- 
mes offenfives  font  le  fabre ,  le  poi- 
gnard ,  la zagaie ,  lare ,  les  flèches; 
beaucoup  fe  fervent  à  préfent  du 
moufquet.  Ils  ne  font  point  ufage  du 
canon  dans  lés  batailles  »  parce  qu'ils 
n'ont  pas  ladrefle  de  le  pointer.  Com- 
me les  autres  Nègres ,  ils  fe  battent 
fans  ordre ,  &  n  ont.  du  courage  que 
dans  le  défefpoir.  Si  lavarice  n'afrc: 
toit  la  aaïauté  du  vainqueur ,  il  ne  fe^ 
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TOÎt  point  de  quartiermu  vaincu.LorP  Cru^tèda 
qu'une  haine  invétérée  arme  deux^^^g^"  *  K^^ 
nations  1  une  contre  1  autre ,  chaque  eus, 
foldat  eft  fourd  à  la  pitié  ;  c'eft  un 
piaiiîr  délicieux  pour  lui  de  faire  en-« 
durer  toutes  fortes  de  tpurmens 
aux  ennemis  qu'il  peut  attraper  ;  il 
finit  par  leur  «rracher  la  mâchoire 
inférieure,  pour  les  laifTer  périr  dans 
les  plus  aflxeufes  douleurs.  D'autres 
ouvrent  le  ventre  des  femmes  en- 
ceintes ,  en  tirent  l'enfant  &  Técra- 
fent  fous  la  tête  de  la  mère.  C'eft  ua 
honneur  pour  imt  guerrier  d'avoir 
un  cafque  orné  de  crânes ,  &  de  pou* 
voir  décorer  fa  porte  de  mâchoires 
d'hommes.  Une  nation  va  quelque 
fois  en  furprendre  une  autre ,  brûle 
toutes  fes  villes  &  tous  fes  villages. 

Lorfque  les  deux    partis    font    p^njuiîté 
fatigués  de  la  guerre  »  les  Rois  mar-  de  la  paix, 
quent  le  jour  &  le  lieu  où  ils  doi- 
vent fe  trouver  ;  là  ils  jurent  fur  les 
Fétiches,  en  préfence  des  Prêtres 
qu'ils   feront   ceffer  les  hoftilités ,     pts  War 
qu'ils  oublieront  les  injures  mutuel- *^J^  '  "^^«f"*^ 
les,  &  fe  donnent  réciproquement 
,  des  otages.  Cette  cérémonie  étant 
achevée ,  le»  foldats  jettent  leur» 
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armes  »  s'embr^ent ,  fe  mêlent  efk 
femble  avec  confiance  »  paiTent  le 
jçfux  à  boûre  &  à  danfer.  Le  leode* 
main  le  commerce  k  renouvelle, 
comme  s'il  ^'avoit  jamais  été  ia^ 
terrompiu^ 

Fin  du  douiUïïiî  Volume. 
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